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La Cour ESSEHE DES A 4 84 | 
comedie en proſe, reprẽſentẽe à Paris fur 


le theatre du palais royal le 8 juillet 
1672. 


D 3 4 can 4 Efearbarnas n'eſt 
Ro IT qu'une peinture ſimple des ri- 
dicules qui etolent alors repan- 
| ; 50 dus dans la province, tou ils 
FEED ont été bannis, a meſure que 
k golit & la politeſſe. &y ſont introduits. 
Les roles de la comteſſe, de monſieur.Ti- 
baudier, & de monſieur Harpin, font le 
germe de trois caractẽres que les auteurs 
comiques ont depuis fi ſouxent traites & 
developpes ſur le theatre, Cette comEdie, 
ſurvie d'une paftarate: comique,. dont il ne nous 
eſt reſte que les noms des perſonnages, parut 
dans une fete que le Roi donna a Madame; 
a faint Germain en Laye, au mois de de- 
cembre 1671, Les deux pieces, diviſces 
en ſept actes, fans qu'on en connoifſe la ve- 
ritable diſtribution, y etotent accompagnees 
Pintermedes tires de pluſieurs divertiſſe- 


mens qui avoient da è etẽ reprelentes devant 


le _ 
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Te. CoinTEss bf ESCARBAGNAS, 
5 q FA * TLomechy in Proſe, acted at Paris at the 
; Theatre of the . Palace-Royal the 8th of 
| July 1672. 
N HE Counteſs of Ehe E 
t 3} SM a ſimple Picture of the Follies 
80 which had at that Time ſpre d 


5 8 1 themſelves through the Country, 

8 from whence they were banilyd, - 

0 according to the Meaſure that. Taſte and 
I Politeneſs were introduc'd' there; The Parts 
of the Counteſs; of Mr. 7:2audier and of 
e + Mr. Horpin, are a Sketch of three Characters 
S i which other Comic Authors ſince have often 
E + brought upon the Stage at full lengtn. This 
„ Comedy together with a Comic Paſtoral of 
s Which we have only the Names of the Cha- 
t 41 racers remaining, appear'd at a Feaſt which 


» che King gave the Queen at St. Germain in 
- Uaye in the Month of December 1671. 
8 The two Pieces were divided into ſeven Acts, 
but the true Diviſion of them is not known: 
S here were likewiſe Interludes play'd along 
with them taken from ſeveral Entertainments 
T1 Which had before been acted in Preſence k 
Vs the King. A 3 = 
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La COoMTESSEH D'EscarBacNas. 

LE ComrTE, fils de la comteſſe d' Eſcarbagnas. 
Ez VicowrTs, amant de julie. 

JUL1E, amante du vicomte. 


Mons1iEeuR TiBgBAaUDIER, conſeiller, amant de 
la comteſle. 


Mornsiftur HARGY IN, receveur des tailles, autre 
amant de la comte ſſe. 


Monsitur BoBiNErT, precepteur de monſieur le 
comte. f 


AN DR FEE, ſuivante de la comteſſe. 
TEANNOT, valet de monſieur Tibaudier, 


CRrRIQUET, valet de la comteile. 


La SCENE oft d Anvoulime. 


CLEAR ALEC 


FF 


The Carr of ESCARBAGNa9% 

The Cour, Son to the Counteſs of E/carbagras. 

The VicouNrT in love with Julia. 

JovL1a in love with the Vicount, 

Mr. TIB AVD IE R, a Counſellor, one of tie Counteſ.“ 
Lovers. 

Mr. HARPI N, a Receiver of the Taxes, another of 
the Counteſs's Lovers. 

Mr. BonriNErtT, the Count's Tutor. 

ANDRE a, the Counteſs's Woman, 

JEANNO , Mr. Tibaudic;*s Valet 

CRIGUExr, the Counteſs's Valet. 
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COMTE SS E 
DESC ARBAGNAs. 


Ar LS CEN-E TI. 


ILIE, LE VICOMTE. 


LE VicCOMTE. 
Cr RE quoi, Madame, vous étes deja ici; 


a4 t 04 
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{EET JULIE. Oui. Vous en devriez rougir 

| 43 0 N 2 de honte, Cleante; & il ret guere 
Gd, 225 honnete à un amant de venir le dernier 
{SIE die au rendez-vous. | 
AE 2 


Le Vicowre. Je ſerois ici il y a 
une heure, $1! n'y avoit point de facheux au monde, & 
Jai eté arrete en chemin par un vieux importun de 
qualité, qui m'a demandè tout expres des nouvelles de 
la cour, pour trouver moyen de m'en dire des plus ex- 
travagantes qu'on puiſſe débiter; & Celt la, comme 
vous ſcavez, le fleau des petites villes, que ces grands 
nouvelliſtes qui cherchent par tout ou répandre les 
contes qu ils ramaſſent. Celui- ci m'a montre d'abord 
deux 


COUNTESS 


O F 


ES CAR BAG N As. 


r S$0ENE-L 


JULIA, VICOUNT. 


VicouNnr. 


So! Here already, Madam? 
SI CY, 9 JuL1a. Yes, Cleantbes, and yon 
IX© ought to bluſh for ſhame at it; A 
Lover, and come laſt to the Rendez- 
vous! "Tis not very galant. 

JOY V1icounT. I ſhou'd have been here 
an hour ago, had there been no troubleſome Fellows in 
the World; I was ſtop'd in the way by un old Politi- 
cian of Quality, who ask'd me what News from Court, 
only to have an Opportunity to tell me the moſt ex- 
travagant that cou'd be related; and you know that 
the Plague of theſe little Towns is great Newſmongers, 
who make it their Buſineſs to ſpread abroad the Tales 
they have pick'd up. This Man ſhew'd me two 
A'S Sheets 
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10 LA Cour ESSE D'EscARRACNAVS. 


deux feuilles de papier, pleines juſques aux bords d'un 
grand fatras de balivernes, qui viennent, m'a-t-il dit, 
de Vendroit le plus ſur du monde. Enſuite, comme 
d'une choſe fort curieuſe, il m'a fait avec grand miſtere 
une fatiguante lecture de toutes les mechantes plaiſan- 
teries de la gazette de Hollande, dont il epouſe les 
interets. II tient que la France eſt battue en ruine par 
la plume de cet ecrivain, & qu'il ne faut que ce bel 
eſprit pour defaire toutes nos troupes, & de Ia veſt 
jette a corps perdu dans le raifonnement du miniſtere, 
dont il remarque tous les defauts, & d'ou Jai cru qu'il 
ne ſortiroit point, A Tentendre parler, il ſgait les ſe- 
crets du cabinet, mieux que ceux qui les font. La 
politique de PFtat lui laiſſe voir tout ſes deſſeins; & 
ell ne fait pas nn pas, dont il ne penetre les intentions. 
Il nous app--1d les reflorts caches de tout ce qui ſe 
fait, nous découvre les vues de la prudence de nos 
voiſins, & remue, a ſa fantaiſie, toutes les affaires de 
Europe Ses intelligences meme s'etendent juſques 
en Afrique, & en Aſie; & il eſt informe de tout ce 
qui s'agite dans le conſeil d'en haut du Prete-Jean, & 
du grand Mogol. 

JuL1E. Vous parez votre excuſe du mieux que 
vous pouvez, afin de la rendre agreable, & faire qu'elle 
ſoit plus aiſement recue. 

LE VIcOUTE. C'eſt 1a, belle Julie, la veritable 
cauſe de mon retardement; & fi je voulois y donner 
une excuſe galante, je n'aurois qu'a vous dire que le 
rendez-vous que vous Youlez prendre peut autoriſer la 
pareſſe dont vous me querellez, que m'engager à faire 
Famant de la maitreſſe du logis, c'eſt me mettre en 
Etat de craindre de me trouver ici le premier, que, 
cette feinte ou je me force n' tant que pour vous plaire, 
Jai lieu de ne vouloir en ſouffrir la contrainte que de- 
vant les yeux qui s'en divertiſſent, que Jevite le tete 
a tete avec cette comteſſe ridicule dont vous m'embar- 
raſſez; &, en un mot, que, ne venant ici que pour 

vous, 


The COUNTEss of ESCARBAGNAS, II 


Sheets of Paper, crowded even in the very Margin 
with Trifles, which came, as he ſaid, from the ſureſt 
Quarter. Afterwards, as a very curious thing, he 
gave me a tireſome Reading of all the filly Jokes 
of the Dutch Gazette, whoſe Interelt he eſpouſes. He 
maintain'd that France is entirely conquer'd by that 
Writer's Pen, and that ſuch a Wit as he is ſufficient to 
defeat all our Troops, and from thence he went on, 
hand-over-head, into the Policy of the Miniſtry, all 
the Faults of which he obſerved, and with which I 
thought he'd never have done, To hear him talk 
you'd think he knew the ſecrets of the Cabinet better 
than thoſe that belong to it. He is let into all the 
Defigns of the State, nor does it make a Step, but he 
penetrates the Intentions of it. He tells us the hidden 
Meanings of all it does, diſcovers to us the Views 
of our Neighbours Prudence, and overturns at Plea- 
. ſure all the Affairs of Europe. His Intelligence extends 
even to Africa and Aſa, and he is inform'd of all that 


paſſes in the Privy Council of Prefer Fobn, and the 
great Mogul. 


JuL1a. You dreſs up your Excuſe the beſt you are 
able, to make it agreeable, and the more canly 
receiv'd. | 

Vicount. This, fair Julia, is the true ate of 
my Delay; and if I wou'd give it a galant Excuſe, I 
need only tell you that the Rendezvous you deſire 
may authorize the Indifference you reprimand me for, 
that your enga ging me to make love to the Miſtreſs 
of this Mouſe: is putting me in a Condition to be a- 
fraid of being here the firſt, that the Feint I force my 
ſelf to being oniy to pleaſe vou, I have room to be 
againſt ſuffering that Conſtrain but before the Eycs 
that *tis to divert, that I would avoid the Familiarity 
wich this ridiculous Counteſs, with whom you trouble 
me, and in a Word, that ſince I come here only for 


your 


q 2 * 1 
iy 12 La CourESSE D'ESCARBAGNAS. ? 
1 vous, j'ai toutes les raiſons du monde d' attendre que 70 
vous y ſoyez. | 

Joie. Nous ſcavons bien que vous ne manquerez 
amais d'eſprit, pour donner de belles couleurs aux 
fautes que vous pouvez faire. Cependant, ſi vous 
Etiez venu une demie-heure plutot, nous aurions Pro- 
fite de tous ces momens, car Jai trouve en arrivant | 
que la comteſſe Etoit ſortie ; & je ne doute point qu'elle 
ne ſoit allce par la ville ſe faire honneur de la comedie 
que vous me donnez ſous ſon nom. 

LE VicowurTE. Mais tout de bon, Madame, quand 
voulez-yous mettre fin a cette contrainte, & me faire 
moins acheter le bonheur de vous voir ? 

JuLit. Quand nos parens pourront etre d'accord, 
ce que je noſe efperer. Vous ſgavez, comme moi, 
que les demeles de nos deux familles ne nous permet- 
tent point de nous voir autre part; & que mes freres, 
non plus que votre pere, ne font pas aſlez raiſonnables | 
pour ſouffrir notre attachement. 0 

Le VicomTE. Mais pourquoi ne pas mieux jouir g 
du rendez-vous que leur inimitie nous laiſſe, & me 
contraindre a perdre, en une ſotte feinte, les momens 
que j'ai près de vous? 

Juri. Pour mieux cacher notre amour ; 3 & puis, a 
vous dire la verite, cette feinte, dont vous parlez, 
m'eft une comedie fort agreable ; & je ne ſais ſi celle 
que vous nous donnez adjourd'hui me divertira davan- 
tage. Notre comteſſe d'Eſcarbagnas, avec ſon per- 
petuel entẽtement de qualite, eſt un auſſi bon perſonnage 
qu'on en puiſſe mettre ſur le theatre. Le petit voyage 
qu'elle a fait a Paris, la ramene dans Angouleme 
plus achevee qu'elle n'ctoit. L'approche de l'air de 
la cour a donné a ſon ridicule de nouveaux agre- 
mens; & fa ſottiſe tous les jours ne fait que croitre & 
embellir. 

Le VicouTe. Oui; mais vous ne conſiderez pas 
que le jeu qui vous divertit tient mon cœur au ſupplice, 


* qu'on neſt point capable de ſe jouer long: tems, 
loriqu'on 
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The CouNTESS of ESCARBAONAS. 13 
your ſake, I have all the reaſon in the World to ſtay 
away till you were here. 

Juiia. We know that you never want Wit to give 
a good Colour to your Faults. However, if you had 
come half an Hour ſooner, we might have made uſe 
of that time, for when I came I found the Counteſs 
abroad, and I doubt not but ſhe is gone thro? the Town, 
to do her ſelf the Honour of the Play you give me 


under her Name. 


V1covuxT. But fincerely, Madam, when will you 
put an end to this Conſtraint, and ſuffer me to purchaſe 
the Happineſs of ſeeing you at a lower Price? 

Juri. When our Parents can agree, which I 
dare not hope for. You know as well as I that the 
Diſcord of our two Families does not ſuffer us to ſee 
one another any where elſe ; and that my Brothers, any 
more than your Father, are not reaſonable enough 
to agree to our coming together. 

Vicount. But why may we not better enjoy the 
Rendezvous their Enmity leaves us; but I muſt be 
obliged to loſe, under a ridiculous Fiction, the Mo- 
ments J have with you? 

Ju LA. The better to hide our Love; and to tell 
you the Truth, the Fiction you ſpeak of is to me a 
very agreeable Comedy, and I know not whether that 
which you are to give us to day will divert me more. 
Our Counteſs of Eſcarbagnas, with her perpetual Infa- 
tuation of Quality, is as good a Character as can be 
brought on the Stage. The Trip ſhe has made to 
Paris, has brought her back to Angouleme, more fi- 
niſhed than ſhe was before. The Court-Air has given 
a new agreeableneſs to her Extravagance, and her Folly 
encreaſes and grows more embelliſh'd every Day. 


Vicount. Yes; but you do not conſider that what 
diverts you 1s to me a Puniſhment ; and that a Man is 


not capable to feign long, when he has ſo -ſerious a 
. Paſſion 


14 La Comresse D'EscaRBAoNnas. 


lJorſqu'on a dans l'eſprit une paſſion auſſi ſerieuſe que 
celle que je ſens pour vous. Il eſt cruel, belle Julie, 
que cet amuſement derobe a mon amour un tems qu'il 
voudroit employer a vous expliquer ſon ardeur; &, 
cette nuit, j'ai fait là deſſus quelques vers que je ne puis 
m'empecher de vous reciter, ſans que vous me le de- 
mandiez, tant la demangeaiſon de dire ſes ouvrages eſt 
un vice attache à la qualité de poete. 
C'eſt trop long-tems, Iris, me mettre à la torture; 


Iris, comme vous le voyez, eſt mis 1a pour Julie. 


C'eſt trop long-tems, Iris me mettre a la torture; 
Et, ſi je ſuis vos loix, je les blame tout bas 
De me forcer a taire un tourment que jendure, 
Pour declarer un mal que je ne reſſens pas. 


Faut-il que vos beaux yeux, A qui je rends les armes, 
Veuillent ſe divertir de mes triſtes ſoupirs ? 

Et n'eſt-ce pas aſſez de ſouffrir pour vos charmes, 
Sans me faire ſouffrir encor pour vos plaiſirs? 


C'en eſt trop à la fois que ce double martire ; 
Et ce qu'il me faut taire, & ce qu'il me faut dire, 
Exerce ſur mon cœur pareille cruauté. 


L'amour le met en feu, la contrainte le tue; 
Et, fi par la pitie vous n'etes combattue, 
Te meurs & de la ſeinte & de la verite. 
TuLrs. Je vois que vous vous faites-la bien plus mal 
trait que vous n'etes; mais c'eſt une licence que pren- 
nent meſſieurs les poetes, de mentir de gayc'e de cceur, 
& de donner a leurs maitrefles des cruautes qu'elles n'ont 
pas, pour s' accommoder aux penſees qui leur peuvent 
venir. Cependant je ſerai bien aiſe que vous me don- 
niez ces vers par Ecrit. | 

LE VIcourE. Celt aſſe z de vous les avoir dit, & 
je dois en demeurer la. Il eſt permis Metre par fois 
aiſez, ſou pour faire des vers; mais non pour vouloir 
qu'ils ſoient vus. | 
JULIE, 


The CounTEss of ES8CARBAGNAS. 15 


Paſſion as that I feel for you, It is a cruel thing, fair 
Fulia, that this Amuſement ſhou'd bereave my Love 
of a Time it wou'd make uſe of to expreſs its Ardor 
to you; and laſt Night I made ſome Verſes upon it, 
which J cannot help reciting to you, without your ask- 


ing me, ſo inſeparable from the Quality of a Poet is 
the Itch of reciting his Works, 


Iris, you torture me too long; 


Tris, as you obſerve, is put there for Julia. 


Tris, you torture me too long, 
Vour Laws I keep but ftill I blame; 
Forc'd a feign'd Paſſion to prolong, 

And hide a real Flame. 


Your Eyes, to which I render up my Arms, 

Muſt they make Paſtime of my Sighs and Woe ? 
Isnt not enough I ſuffer for your Charms, 

But muſt I ſuffer for your Pleaſure too? 


And what I am to ſpeak and what forbear 


This double Martyrdom's too much to bear, 8 
Cauſe in my tortur'd Heart a-like Deſpair. 


And if with Pity you are not poſſeſs'd, 


Whilſt Love inflames, Conſtraint diſtracts my Breaſt, 
I die betwixt Reality and Jeſt. 


Juvia. I perceive you make your ſelf worſe treated 
than you really are; but to lie out of Pleaſantry is a 
Licence Poets will take, and to give their Miſtreſſes 
more Cruelty than they have, to accommodate them- 
ſelves to the' Fancies that may come into their Heads, 
However I ſhou'd be very glad if you wou'd give 
me theſe Verſes in writing. 

Vicounr. Tis ſufficient that J have repeated them 
to you, and I ought to ſtop there; a Man may ſome- 
times be ſuffer'd to play the Fool and make Verſes, 
but not to make them publick, 

JULIA, 
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16 LA CourEssE D' Es cARBAOGNAS. 


Juri. C'eſt en vain que vous vous retranchez ſur une 
fauſſe modeſtie, on {gait dans le monde que vous avez 
de Feſprit; & je ne vols pas la raiſon qui vous oblige 


a cacher les votres. 


Le VicomTe. Mon Dieu! Madame, marchons là- 


deſſus, $1 vous plait, avec beaucoup de retenue ; il eſt 
dangereux dans le monde de ſe meler d'avoir de Peſprit. 
Il y a la-dedans un certain ridicule qu'il eſt facile d'at- 
traper, & nous avons de nos amis qui me font craindre 
leur exemple. 


Jurrk. Mon Dieu! Cleante, vous avez beau dire, 


Je vois avec tout cela que vous mourez d'envie de me 
les donner; & je vous embarraſſerois, ſi je faiſois ſem- 
blant de m'en pas ſoucier. 

Le VI cou. Moi, Madame? Vous vous moquez, 
& je ne ſuis pas ſi poste que vous pourriez croire 
pour . . . Mais voici votre madame la comteſſe d'Eſ- 
carbagnas. Je ſors par l'autre porte pour ne la point 
trouver; & vais diſpoſer tout mon monde au divertiſſe- 
ment que je vous ai Proms 


JJ 


LA COMTESSE, JULIE, ANDREE & 
CRIQUET dans le fond du theatre. 


La ComTESSE.. 
H! Mon Dieu! Madame, vous voila toute ſeule! 
Quelle pitic eſt· ce la? Toute ſeule ? Il me ſemble 
que mes gens m'avoient dit, que le vicomte ctoit ici. 
Joris. II eſt vrai qu'il y eſt venu; mais C'eſt aſlcz 
pour lui de ſcavoir que vous ny etiez pas, pour 
Yobliger a ſortir. 
La ComTEssE. Comment! II vous a vue? 
Juri. Oui. 
La Courzssk. Et il ne vous a rien dit? 
Jurix. Non, Madame; & il a voulu temoigner 
par là qu'il eſt tout entier a vos charmes. 
La Cou- 
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The CounTEss of EscaRBAGNAS. 17 


Juria. Tis in vain for you to entrench your ſelf 
within a falſe Modeſty, *tis known that you have Wit. 
and I know no Reaſon why you ſhou'd hide it. 


VicounTt. Madam, let us tread there with as much 


Caution as poſſible ; tis a dangerous thing to ſet up 


for a Wit. There is in it a certain Ridiculouſneſs 
which *tis eaſy to fall into, and ſome of our Friends 
make me dread their Example. 


JurIA. Lack-a-day 'tis in vain to talk, Cleaut bes; 
for all this I ſee you wou'd fain give them me, and I 
ſhould fret you if I pretended not to care whether 
you did or no. 

VicounT. I, Madam? You jeſt, Jam not fo much 
a Poet as you think to — But yonder comes your Lady the 
Counteſs of Eſcarbagnas. I'll go out at bother Door 


that I mayn't meet her, and diſpoſe my People for the 


Diverſion I've promis'd you. 
rb IR DELLS 
SC. E N E H. 


COUNTESS. ULI A, AN DR T A ant 
C RIQUE T at the farther Part of the Stage. 


COUNT ESS. 
H, Lard! Madam, are you all alone! what a 
pity it is; all alone! I thought my People told 
me the Vicount was here. 
Jorra. Tis true he juſt came hicher, but his knowing 
you abroad was ſuflicient to make him be gone. 


CounTEss. What! did he ſee you? 
JuLta. Ves. 
CounTEss. And did he ſay nothing to you? 
Julia, No, Madam, and thereby aim'd to ſhew 
that he is intirely devoted to your Charms. 
| Covn- 
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La ComTEessE. Vraiment, je le veux quereller de 
cette action. Quelque amour que Ion ait pour moi, 
Jaime que ceux qui m'aiment, rendent ce qu' ils doi- 
vent au ſexe; & je ne ſuis point de l'humeur de ces 
femmes injuſtes, qui s' applaudiſſent des incivilites que 
leurs amans font aux autres belles. 

Jutz. II ne faut point, Madame, que vous ſoy iez 


ſurpriſe de ſon procede. Lamour que vous lui donne 


eEclate dans toutes ſes actions, & Vempeche d'avoir des 
yeux que pour vous. 3 

La ComTEsSE. Je crois etre en état de pouvoir 
faire naitre une paſſion aſlez forte, & je me trouve 
pour cela aſſez de beauté, de jeuneſſe, & de qualité, 
Dieu merci; mais cela n' empèche pas qu' avec ce que 
Jinſpire, on ne puiſſe garder de Phonnetete, & de la 
complaiſance pour les autres. [appercevant 2 
Que faites- vous donc Ia, laquais? Eit-ce qu'il n'y a 
pas une antichambre on ſe tenir, pour venir quand on 
vous appelle ? Cela eſt etrange qu'on ne puiſſe avoir 
en province un laquais qui igache fon monde. A qui 
eſt· ce donc que je parle? Voulez-vous vous en aller la 
dehors, petit fripon? 


SCENE: III. 
LACOMTESSE, JULIE, ANDRE E. 


LA Cour ESSE A Andre. 
Ille, approchez. 
AXDREE. Que vous plait-il, Madame? 

La ComTE<sE, Otez-moi mes coiffes. Doucement 
donc, maladroite, comme vous me ſaboulez la tete 
avec vos mains peſantes. 

ANDREE, Je fais, Madame, le plus doucement que 
je puis. 

La CourEssE. Oui; mais le plus doucement que 
vous pouvez eſt fort rudement pour ma tete, & vous 
me avez deboetee. Tenez encore ce — 

aiſſez 
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CounTess. Truly I ſhall be angry with him for it; 

” whatever Paſſion People have for me, I'd have thoſe 
Fl who love me render what is due to our Sex, and I am 
4 not of the Humour of thoſe unjuſt Women, who boaſt 

i b of their Lovers Incivilities to other Beauties. 


SE 
1 


3 


765 


: = Juria. You ought not to be ſurpriſed at his Pro- 
; | Cceeding, Madam. The Love you inſpire him with, 
3 | appears in all his Actions, and hinders him for having 


Eyes for any but you. 


r CouNnTEss. Nay, I do believe my ſelf powerful 
> enough to give a pretty ſtrong Paſſion, and find I have 
; Beauty, Youth, and Quality enough for that, thank 
. Heay'n. But yet notwithſtanding what I inſpire, I 
4 think they may preſerve ſome Civility and Complai- 
] _ Afance for others. [ /eing Criquet.] What are you doing 
a there Lacquy ? is there no Anti- chamber for you to be 
A in till you are call'd? 'tis ſtrange that in the Country 
ir one cannot have a Lacquy that knows his Place. Who 
ui! 3't I ſpeak to? will you wait without, Sirrah ? 

Ia | 


ZOOS ZACH CERT 


S EN E III. 
COUNTESS, JULIA AN DR A. 


CouN T ESS t Andraa. 
IRL, come hither. | 
AnoprRz#aA. Your Pleaſure, Madam? 
CounTEess. Pull of my Hood. Softly, Clumſey-fiſt ; 
how you tumble my Head with your Country- 
Hands 


AN DRA. I do it as ſoftly as I can, Madam. 


CounTEss. ves; but as ſoftly as you can is very 
rough for my Head, and you have almoſt put my 
Neck out of Joint, Here take this Tippet, and carry 
55 it 


20 La CourEssE D*ESCARBAGNAS. 


laiſſez point trainer tout cela, & portez le dans ma gar- 
derobe, He bien, ou va- t- elle, ou va- t- elle, que veut 
elle faire, cet oiſon bride ? 

AxpRFEE. Je veux Madame, comme vous m'avez dit, 
porter cela aux garderobes. 

LA Cour Essk. Ah! Mon Dieu! L'impertinente! 
[4 Fulie.] Je vous demande pardon, Madame. [a 


 Hnaree.] Je vous ai dit ma garderobe, groſſe bete, 


celt-a-dire, od ſont mes habits. 

AvbkfE. Eſt. ce, Madame, qu'a la cour une armoire 
s' appelle une garderobe: 

La Courkssz. Oui, butorde; on appelle ainſi le 
lieu ou Ton met les habits. | 

ANDREE, Je m'en reſſouviendrai, Madame, auſſi 
bien que de votre grenier, qu'il faut appeller garde- 
meuble. 


SCE . 
LA COMTESSE, JULTIE; 


La CoOMTESSE, 
Uelle peine i faut prendre pour inſtruire ces ani- 
maux là! 

'ULIE, Je les trouve b:enheureux, Madame, d'etre 
ſous votre diſcipline. 

La Couresz. C'eſt une fille de ma mere nourrice 
que j'ai mile a la chambre, & elle eſt toute neuve 
encore. 

JuLIE. Cela eſt d'une belle ame, Madame; & il 
eſt glorieux de faire ainſi des creatures. 

La CoursssE. Allons des fieges, Hola, laquais, 
laquais, laquais. En verite voila qui eſt violent, de 
ne pourvoir pas avoir un laquais, pour donner des 


ſieges. Filles, laquais, laquais, filles, quelqu'un. je 


penſe que tous mes gens ſont morts, & que nous ſerons 
contraints de nous donner des ſiè ges nous-memes. 


SCENE 
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it to my Wardrobe ; don't drag it along the Ground 
now. Hey ! Where is ſhe going ? where is ſhe going ? 
what is ſhe doing ? this Idiot! 

AnDK#a. I am carrying it, Madam, as you bid 
me, to the Wardrobe. 

CounTEss. O Heav'ns! the Ninny! [zo Julia.] I 
beg your Pardon, Madam. [/o AN DRA. ] I told you 
my Wardrobe, Brute, the Place where my Clothes 
are. 

AN DbRÆRA. Why, Madam, is a Preſs call'd a Ward- 
robe at Court ? 

CounTEss. Yes, Dunce, ſo the Place is call'd 
where Clothes are put. | 

AND RA. I'll remember it, Madam, as well as 
the Garret, which muſt be call'd the Store-room. 


CE Sz ra cz? yh 
. 
COUNTESS 0 1. 


CounTESS. 
at Pains one muſt take to inftru& theſe Ani. 
mals! 
JuL1a. I think them very happy, Madam, in be- 
ing under your Diſcipline. 
CounTEss. Tis my Nurſe's Daughter, whom I 
have made my Woman; ſhe is raw yet. 


JuL1a. It ſhews a great Soul, Madam, and 'tis 
glorious to form Creatures thus. | 

CounTEss. Come, Scats there; Lacquy, Lacguy, 
Lacquy. How hard it 1s that one can't have a Lacquy to 
reach Chairs. Girls, Lacquies, Lacquies, Girls, ſome 
body there, I believe all my People are dead, and that 
ſhall be obliged to reach Chairs our ſelves. 


S-:C.E-N*K 


8 G E N V. 
LA COMT ESS E, JULIE, ANDREE. 


ANDREE. 

Ue voulez-vous, Madame? 

La ComTEssE, II ſe faut bien egoſiller avec 
vous autres. 

ANDREE. J'enfermois votre manchon, & vos coiffes 
dans votre armoi . . . . dis-je, dans votre garderobe. 

La CoMTESSE. N ce petit fripon de 
laquais. 

AxpREE. Hola, Criquet. 

La CourEssE. Laiſſez-la votre Criquet, bouviere z 
& appellez, laquais. 

ANDREE. Laquais, donc, & non pas Criquet, venez 


parler a madame. Je penſe qu'il eſt ſourd, Cri.... 
Laquais, __ 


LACOMTESSE, ii ANDRE E, 
CRIQUET. 


CRIQUET. 
Lait-il ? 
La ComTEssEt. Oh etiez-vous done, petit co- 
quin ? 
CxtqQueET. Dans la rue, Madame. 
La ComTEssE. Et pourquoi dans la rue? 
CriqQuET. Vous m'avez dit d'aller là-dehors. 
La CourssE. Vous etes un petit impertinent, mon 
ami, & vous devez yavoir que là-dehors, en terme de 
perſonnes de qualite, veut dire, Pantichambre. An- 


dree, ayez ſoin tantot de faire donner le fouet à ce petit 


fripon-la, par mon ecuyer: z Ceſt un petit incorrigible. 
| ADDREE, 
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COUNTESS, JULIA, ANDRAA, 


AN DRÆTA. 
Hat would you pleaſe to have, Madam? 
Cour ESS. One muſt make one's Throat 
ſore with calling t'ye. © 
 AnpRza, I was locking up your Tippet and Hoods 
in your Cloſ—your Wardrobe, I mean. 
CounTEss. Call me the little Raſcal of a Lacquy. 


AnDR#A. So ho; Criguet. 

CounTEss. Call Lacquy, Huſſey, and leave your 
Criquet. | | 

ANDREA. Lacquy then, and not Criguet, come to my 
Miſtreſs. I believe he's deaf, Crig.—Lacquy, Lacquy. 


SCENE. VI. 


COUNTESS, JULIA, AND R A, 
CRIQUET. 


CRrliQUET. 
re an't pleaſe ye. 
CounTEss. Where was you, you little Knave ? 


Ca Er. In the Street, Madam. 

CounTEss. And why in the Street ? 

CrlqQueTt. Why, you bid me go. 

CounTEss. You are an impertinent thing, Friend, 
and you ſhou'd know that without, in quality Terms, 
means the Anti-chamber. Andrea, ſee that you bid 
my Gentleman-Uſher take care by and by to beat the 
Knave; tis an incorrigible Wretch. 

| Ax RA. 


24 La Cour ESSsER D'EscARBACNAS, 
AnDrtt. Qu'eſt- ce que Ceſt, Madame, que votre 


Ecuyer ? Eſt-ce maitre Charles, que vous appellez 


comme cela ? 

La ComTEsSE. Taiſez-vous, ſotte que vous tes, 
vous ne ſcauriez ouvrir la bouche, que vous ne difiez 
une impertinence. [a Criguet.] Des fieges. [a Anarte.] 
Et vous, allumez deux bougies dans mes flambeaux 
argent, il ſe fait deja tard. Qu'eſt-ce que c'eſt donc, 
que vous me regardez toute effarce ? | 

AnDREE. Madame 

La CourEssE. He bien, Madame, Qu'y a-t'il? 

ANnDR&tE. C'eſt que 

La ComTESSE. Quoi? 

AnpREE, Ceſt que je nai point de bougie. 

La CourzEss g. Comment? Vous n'en avez point? 

ANDRFE. Non, Madame, 1 ce n'eſt des bougies de 
ſuif. 

La ComTEssE. La bouviere ! Et od eſt donc la cire 
que je fis acheter ces jours paſſes ? 

ANDREE. Je wen ai point vue depuis que je ſuis 
CEAans, 

La ComTEssE. Otez- vous de-la, inſolente. Je 
vous renvoyerai chez vos parens. Apportez-moi un 
verre d' eau. 


eee 
SCENE VII. 
LA COMTESSE & JULIE foiſant « ates 


ceremonies pour Safſeair, 


La CourEss E. 
Adame. | 
Juilit. Madame. 
La CourESssE. Ah! Madame. 
JuLiz. Ah! Madame. 
La ComTEssE. Mon Dieu! Madame. 
Juli. Mon Dieu! Madame. 
La CourESSsE. Oh! Madame. 


Jurir. 


G hk PA C.D fo ds ©. 


* 
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* Anprza. What do you mean by your Gentleman 
4; Uſher, Madam? Is it Mr. Charles that you call fo. 


CounTEss. Hold your Tongue, Ideot, as you are; 
vou cannot open your Youth but you utter ſome —_ 
pertinence [/o Criquer] ſeats there; [ Andrea] an 

> you, light up two 'Tapers1n my Silver Candlefticl ; 1 
grows late. Whydo you look at me ſo as if you were 
nee, | 

AN DRY A. Madam,—- 

CounTEss. Well, Madam! What now. 

ANDREA. Why? 

CounTESS, What? 

AN DRTEHA. Why I've no Tapers. 

CounTess. How, hiye you not ? 

ANDREA. No, Madam, . unicis they be tallow 


Tapers. 
5 COUNTESS. . it 5 where are the Wax 
ones [ bought a tew 5 ago: 
6 AnDREA. I have icen none inc Ive been here. 


CounTess., Be gone, e Pill ſend you home 
| again. Bring mo a Glaſs of Wate 


FEE ee cee 
S CEN E VII. 
COUNTESS „% JULTA mitig Can 


7 . 1 
Ilimeuts avant fiitiug down, 


COUN TES 
Adam. 


tu LIAs Mada 
Cour reEss. * NE 
| CouNTESS. Fart ! Pad am 
Jula. Lard! Madam! 
CounTEss. Oh! Madam! 
Vor. X. 
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Juris. Oh! Madame, 

La Cour zEssg. He ! Madame. 

Juris. He! Madame, 

La ComTEsss. He ! Allons donc. Madame: 

Jutie. He! Allons donc, Madame. 

La ComTessE. Je ſuis chez moi, Madame. Nous 
ſommes demeurees d'accord de cela. Me prenez-vous 
pour une provinciale, Madame? 


Juli. Dieu m'en . Madame. 


8 EN E VIII. 
LA COMTESSE, JULIE, ANDRE E, ap- 
portant un verre d eau, CRIQUET. | 
La ComTEssE à Andre. 


Llez, impertinente, je bois avec une ſoucoupe, 
Je vous dis que vous m' alliez querir une ſou- 


coupe pour boire. 
Axp REE. Criquet, qu'eſt- ce que c'eſt qu'une ſou- 
coupe? | 


Crrquer. Une ſoucoupe ? 

ANDREE. Oul. 

CRIQUET. Je ne ſcais. 

La CoMTESSE & Andree.] Vous ne pronilles pas? 

AnDREe. Nous ne ſgavons tous deux, Madame, 
ce que c'eſt qu'une ſoucoupe. 

La ComTEessE. Apprenez que c'eſt une aſſiette, ſur 
laquelle on met le verre. 


SCENE IX. 


LA COMTESSE, JULIE. 


La CoMTESSE. 


[ve Paris pour etre bien ſervie; on vous entend- le 


au moindre coup d' œil. 
S SEN F 


e, 


ur 


RJ nl 
3,0 
9 


” EF 5 4 EP 
Vaio AE OIL 
3 5 


The COUNTESS of ESCARBAGNAS. 27 


JuLia. Oh! Madam! 

CounTEss. Good now! Madam! 

JuLia. Good now! Madam ! 

CounTEess. Pray! come Madam. 

JuL1a. Pray! come Madam. 

CounTEss. I am at home, Madam. We agree as 


5 to that. Do you take me for a Country Woman, 


Madam. 
Juvia, Heav'ns forbid, Madam! 


FS NN De 
SCENE VIII. 


' COUNTESS, JULIA, AN DR A bringing 


a Glaſs of Water, CRIQUET. 


CounTEss ro AnDpREA. 


(0 Huſſey; ; I'm us'd to drink with a Salver, I bid 
you go and fetch me a Salver to drink from. 


ANDREA, Criquet, what can a Salver be? 


Criquer. Salver ! 

Ax DRA. Yes. 

CxIQ VET. I don't know. 

CounTEss to Andrea.) What are you muttering 
there ? 

AxDbRÆA. Why Madam, we can't imagine what 
this Salver 1s. 

CounTess. Then ' tis a thing to ſet a Glaſs upon. 


SCENE: 1X. 
COUNTESS. TU LEA; 


Coun TE:sS; 


\ Ell Paris for being well ſerved ; there ny un- 


derſtand you at the leaſt Wink. 
| B 2 8 C E N E 


* 
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S e c RY IR/AÞ 


. 
LA COMTESS E, JULIE, ANDRE E 


apportant un werre d'eau une avec alſiette deſſus, 


RI CU E T. 


La COMTESSE. 
FE bien! Vous ai-je dit comme cela, tete de 
bœuf? C'eſt deſſous qu'il faut mettre Paſſlette, 
Ax pRLE. Cela eſt bien aile, | Andre cafſe le werre 
en le paſant fur l aſfßette.] | 
La ComrESsSsE. He bien, ne voila pas Petourdie ? 
En verite, vous me payercz mon verre. 
AxDbRFE. He bien, oui, Madame, je le payerai. 
La Cour EsSE. Mais voyez cette mal-adroite, cette 
bouviere, cette butorde, cette 
ANDREE. Dame! Madame, ſi je le paye, je ne veux 
yoint Etre querellee. 
La ComTEssSE. Oter- vous de Cevant mes yeux. 
SD 
S OE NE XI. 
LA COMF ESS E, IU LIE. 


La CoMTESSE. 
N vcerite, Madame, Ccſt vne choſe etrarge que 
les jetites villes, on ny igait point du tout fon 
monde; & je viens de faire Jeux cu trois viſites, ou il 
ont penie me deic{rerer, par le peu de reſpect qu'ils 
rendent a ma qualite. | 

[ULEIE. Oh awoicnt-ils appris a vivre? Ils wont 
point ſait de voyage a Paris? 

La CouqrESs k. ls ne laiſſeroient pas de l'apprendre 
Seils vculoient ecouter Jes perionnes ; mais le mal que 
Jy. trouve, Cel. qu'ils veulent en ſęavoir autant que moi, 

101 ai été deux mois a Pmis, & vu tuute la cour. 

Juvik. Les ſottes gens que voila! 


LA 
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. 


COUNTESS, JULIA, AN DR A, 


evith a Salver put on the top of the Glaſs of Water, 
CRIQUE I. 


CoUunTESSs. 
Td I bid you put it fo, Blunderhead ? You mutt 
put it beneath. 
Anne ma. Oh; that's ſoon done. Audræa breaks the 
Glaſs in putting it on the Satver. ] 
Couxtrtss., Dye ſee? The Blunderer! I'll promiſe 
you you ſhall pay for't. 
Ax DpñRÆRA. Well, Madam; if I muſt 1 will, 
CouxTEss. Be gone, you Lubber-head, you Blun- 
derbuſs; you, you. 
ANDREA. Miſtreſs ! Madam, if I pay I won't be 
ſcolded at. 
CounTEss. Out of ” Sight. 


Se 


SCENE XI. 


COUNTESS, JULIA. 


COUNTESS. 


7 6 \Ruly, Madam, theſe ſinall Towns are ſtrange 


things: They don't know who they have to 
deal with, and I've juſt made three or four V iſits, 
where I thought they'd make me mad by the little 
Reſpe& they ſhew'd my Quality, 

Julla. Where cou'd they be bred ? They never 
made a Journey to Paris ſure! 

CounTEss, Yet they might learn if they wou'd 
but hearken to People; but the worſt on't is, they 
pretend to know as much as I, who was two Months 
at Paris, and have ſeen all the Court. 

Juria. What Sots ! 


B 3 | COUNTESS, 
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La CourEssE. Ils ſont inſupportables, avec les 
impertinentes egalites dont ils traitent les gens. Car en- 
fin, il faut qu'il y ait de la ſubordination dans les cho- 
ſes; & ce qui me met hors de moi, ceſt qu'un gentil- 
homme de ville de deux jours, ou de deux cens ans, aura 
Feffronterie de dire qu'il eſt auſſi bien gentilhomme que 
feu monſieur mon mari, qui demeuroit à la campagne, 
qui avoit meute de chiens courans, & qui prenoit la 
qualite de comte dans tous les contrats qu'il paſſoit. 

Juri. On ſcait bien mieux vivre a Paris dans ces 
hotels dont la meEmoire Goit Etre fi chere, Cet hotel de 
Moi, Madame, cet hotel de Lion, cet hotel de Hol- 
lande, les agreables demeures que voila ! 

La ComTessE, II eſt vrai qu il y a bien de la 
difference de ces lieux 1a, a tout ceci. On y voit venir 
du beau monde, qui ne marchande point a vous rendre 
tous les reſpects qu'on ſgauroit ſouhaiter. On ne gen 
leve pas, ſi Pon veut, de deſſus ſon ſiege; &, lorſque 
Yon veut voir la revue, ou le grand ballet de Pfiche, on 
eſt ſervie à point nommé. 

Juri. Je penſe, Madame, que, durant votre ſé- 
jour a Paris, vous avez fait bien des conquetes de 
qualite, 

La CourEssE. Vous pouvez bien croire, Madame, 
que tout ce qui *appelle les galans de la cour, na pas 
manque de venir a ma porte, & de m'en conter; & je 
garde dans ma caſſette de leurs billets qui peuvent faire 
voir quelles propoſitions j'ai refuſèes; il n'eſt pas né- 
ceſſaire de vous dire leurs noms, on [gait ce qu'on veut 
dire par les galans de la cour. 

Tu:.1E. Je m'etonne, Madame, que, de tous ces 
grands noms que je devine, vous ayez pu redeſcendre 
a un monſieur Tibaudier le conſeiller, & a un mon- 
ſieur Harpin le receveur des tailles. La chute eſt 
grande, je vous Payoue ; car pour monſieur votre vi- 
comte, quoique vicomte de province, c 'eſt toujours 
un vicomte, & il peut faire un voyage a Paris, s il 
n'en a point fait; mais un conſeiller, & un receveur 

ſort 
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; CounTess. They are. inſupportable with the im- 
pertinent Equality wherewith they treat People. In 
mort, there ought to be ſubordination in things; and 
what puts me beyond my ſelf is, that a City-Upſtart 
of two, or even ſuppoſe two hundred Years, ſhall 
have the impudence to ſay he's as good a Gentleman as 
my late Husband who lived in the Country, had a 
pack of Hounds, and took the quality of Count in all 
the Contracts he ſign'd. 

Julia. One knows much better how to live at Paris 
in thoſe Hotels, whoſe Memory ought to be ſo dear. 
That Hotel de moi, Madam, that Hotel of Lyons, 
that Hotel of Holland; they are very agreeable Places. 

CounTess. *Tis true, there is a great deal of dif- 
ference: between thoſe Places and this. There are gen- 

' tzel Perſons there, who don't ſcruple to render all the 
| Reſpe& you cou'd wiſh for. If you have a mind to 
it, one need not riſe from one's Seat ; and when one 
wou'd ſee a Review, or the grand Entertainment of 
Pj;che, they will begin at the very time one appoints. 
Jui1ia. I ſuppoſe, Madam, while you ſtay'd at 
Paris, you made a great many Conqueſts of Quality, 
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CovunTEss. You may well believe, Madam, that 
all the Courtiers did not fail to come to my Gate, and 
to talk to me of Love, and I have in my Box ſome of 
their Billetsdoux, which may ſhew what Propoſals I 
have refuſed ; no matter for telling their Names, you 
know what I mean by the Galants of the Court. 


Jutia. I am amazed, Madam, that from all 
thoſe great Perſons, whem I gueſs at, you cou'd de- 
ſcend again to Mr. Tibaudier the Counſellor, ard 
Mr. Harpin the Tax-Gatherer. I muit confeſs the 
Fall is great. For as for your Vicount, tho' a coun- 

| try Vicount, he is ſtill a Vicount, and may take 
| a Journey to Paris, if he has not yet took one; 
| | B 4 but 
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ſont des amans un peu bien minces, pour une grande 
comteſſe comme vous, 

La Com1essE. Ce font gens qu'on ménage dans 
les provinces pour le beſoin qu'on en peut avoir, ils 
ſervent au moins à remplir les vuides de la galanterie, 
a faire nombre de ſoupirans. Il eft bon, Madame, 
de ne pas laiſſer un amant ſeul maitre du terrain, de 
peur que, favte de rivaux, ion amour ne s 'endorme {ur 
trop de confiance. 

JuLis. Je vous avoue, Madame, qu'il y a mer- 


veilleulement à profiter Ce tout ce que vous dites, c'eſt 


une ecole que votre converſation; & ]y viens tous les 
jours apprendre quelque choſe. 


SCENE. XII. 
LA COMTESSE, JULIE, AN DR EE, 
CRIQUET. 


CRIQUET 4 * comterſ?. 
"Ola Jes nnot de monſieur le conſeiller qui vous 
demande, Madame. 
La CowrE SSE. He bien, petit coquin, voilà en- 
core une de vos aneries. Un lequais qui ſcauroit vivre, 
auro!t ete parler tout bas a la demoiſelle ſuivante, qui 


ſeroit venue dire doucement a Poreille de fa maitreſſe, | 


Madame, voila le laquais de monſieur un tel, qui de- 
mance à vous dire un mot; a quoi la maitreſie auroit 
repondu, faites: le entrer. 
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but a Counſellor and Tax-Gatherer are but mean 
Lovers for ſuch a great Counteſs as you. 

CouxnTEss. They are Men, whom one manages 
in the Country for a uſe we may make of them, they 
ſerve at leaſt to ſtop up the Gaps of Galantry, to fill 
up the number of Lovers; and 'tis good, Madam, net 
to let one Lover be fole Maſter of one's Heart, left 
want of Rivals ſhou'd lay his Love afleep in too much 
Confidence. 

JoLiA. I confeſs, Madam, great Uſe may be 
made of every thing you ſay, your Converſation is a 
School; I every Day learn ſomething by it. 


SCENE XII. 


COUNTESS, IUL IA, AN DR T A, 
CRIQUET. 


CRIQUET io the COUNTESS, 
Ere's Jeannst from the Counſellor asks for 
you, Madam. 

CounTess, Another of your Block-headiſms, Sir. 
ran: A well bred Lacquy wou'd have whiſper'd to the 
Vaiting- Gentlewoman, WHO won d come to whiſper 
her Miſtreſs, and ſay, Macam, here's the Lacquy 
of Mr. ſuch a one, who wants to ſpeak a Word to 
you, to Which the Miitrels wou'd anſwer, let him 
entcr, | X | 
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SCENE XIII. 


LA COMTESSE, JULIE, AN D REE, 
C RIQUE T., IEANN O. 
CRIQUET, 

Ntrez, Jeannot. 
La Cox rss E. Autre lourderie, [2 Feannot.] 


Qu'y a t-il, laquais? Que portes-tu-la ? 


Jeannor. C'eſt monſieur le conſeiller, Madame, qui 
vous ſouhaite le bon jour; &, auparavant que de venir, 
vous envoie des poires de ſon jardin, avec ce petit mot 
d'ecrit. 

La Courzss E. C'eſt du bon chretien, qui eſt fort 
beau. Andrée, faites porter cela a office. 
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LA COMTESSE, JULIE, CRIQUET, 
JEANN OT, 


La ComTESSE donnant de Pargent à Jeannot, 


len, mon enfant, voila pour boire. r 
JeanxoT. Oh! Non, Madame, 

La CourEssE. Tien, te dis je. 

JeaxxoT, Mon maitre m'a defendu, Madame, de 
rien prendre de vous. 

La CourzssE. Cela ne fait rien. 

JzanNoT. Pardonrez moi, Madame. 

Criquer. He, prenez, Jeannot, Si vous n'en 
voulez pas, vous me le baillerez, 

La ComTEssE. Dis a ton maitre que je le remercie. 

CriQUETr à FJeannot, qui Sen da.] Donne moi 
donc cela. | 


JeaxxoT, Oui? Quelque fot! 


CRIQUET, 
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S CEN E XII. 


COUNTESS, JULIA, ANDREA, 
CRIQUET, JEANNOT. 


CRIQUE TT. 
Ome in, F eannot. 

CounTEss. Another Clonnery ! [fo Jeannot.] 
What's your Buſineſs, Lacquy ? What's that you bring 
there ? 

 JeanNoT. The Counſellor, Madam, gives his Ser- 
vice to you; and before he comes ſends you ſome Pears 


out of his Garden, with a Line or two. 


CounTEss. This is a fine Bon-Chretica. Here, An- 
dræa, carry this into the Store-houſe. 


S EN N N. 


COUNTESS, JULIA, CRIQUET, 
JE ANN OT. 


| CounTEss giving Jeannot Mony. 
6 Here Lad, there's ſomething for you to drink. 


Jzannort, Oh! no Madam. 

CounTEss. Take it, I fay. 

Jeaunor. My Maſter forbid me taking any thing 
of you, Madam, 

CounTEss, No matter for that. 

JEAN NOT. Excuſe me, Madam. 

CRlqQuerT. Take it, Jeanne ; if you won't, give it 
Me. 

CouNnTEss., Tell your Maſter, I thank him. 

CRIQUET zo JEANNOT aol 7s going. Give me what 
ſhe gave you. 

JeannoT, Ay? what a Fool tis! 

| CRIQUET 
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CRIQUET. C'eſt moi qui te Pai fait prendre. 

JEanNnoT. Je Vaurois bien pris ſans toi. 

La CoMTEsSSE, Ce qui me plait de ce monſieur 
Tibaudier, Ceſt qu'il ſgait vivre avec les perſonnes de 
ma qualité, & qu'il eſt fort reſpectueux. 
Sd AMIS 


— 4444 


N 


LE VICOMTE, LA COMTESSE, JULIE, 
CRIQUET. 


LEVICOM E. 
Adame, je viens vous avertir que la comèdie ſera 
bien-tot prète; & que, dans un quart d'heure, 
nous pouvons paſſer dans la ſale. 

La ComTESSE, Je ne veux point de cohue au 
moins. [4 Criquet.] Que Von diſe a mon ſuiſſe qu'il 
ne laiſſe entrer perſonne. | 

Le VicowrtE. En ce cas, Madame, je vous declare 
que je renonce a la comedie, & je ny ſcaurois prendre 
de plaifir, lorſque la compagme weft pas nombreuſe. 
Croyez- moi, fi vous voulez vous bien divertir, qu'on 
diſe à vos gens de lajiſer entrer toute la ville. 

La ComTESSE. Laquais, un fiege. [au Vicomte, apres 
qi $'e/? offis.] Vous voila venu a propos Pour recevoir 
un petit ſacrifice que je veux bien vous faire. Tenez, 
c' eſt un billet de monſieur Tibaudier, qui m'envoye des 
poires. Je vous donne la liberté de le lire tout haut, 
je ne Pai point encore vu. 

Le VIcohr E apres avoir lu tout bas le Billet. ] Voici 
un billet du beau ſtile, Madame, & qui mérite d'ètre 
bien écouté. 


Adams, je n aurois pas pu vous faire le prifent 
gu? Je Vous envoic, fr je ne recueillois pas plus de 

fruit de mon jaraliu, que ji cu recueille de mon amour. 
La CourESSE. Cela vous madu: clairement qu'il 
ne ſe paſſe rien entre nous. Le 
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Calau r. I made you take it. 

Jr axxOr. I ſhou'd have taken it without you. 

CouxrESss. What pleaſes in this Tibaudier is, that 
he knows how to live with Perſons of my Quality, 
and is very reſpectful. 


* Ser 2 NN ee 222 I <5 < 8 
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VICOUNT, COUNTESS, JULIA, 
CRKIQUET:. 


VicovnNnrT. | 
Adam, I come to tell you the Play will be rea- 
dy preſently, and that in a quarter of an Hour 
we may go into the Hall. | 
CovunTEss, I'll have no Croud after me. [:o Cri- 
quet, ] Bid my Soi let no Body come in. 


Vicouxr. Then I declare, Madam, I'll put a 
ſtop to the Comedy; I ſhall take no pleaſure in it 
unleſs there be a great deal of Company. Believe me, 


if you'd be well diverted, give Orders to let in the 


whole Town. 

CounTEss. Lacquy, a Chair, [e the Vicount after 
he is fat down.) You come juſt in time to receive a 
ſmall Sacrifice I mean to make you. There's a Let- 
ter from Mr. T:baudier, who ſends me ſome Pears, I 
give you leave to read it aloud. I have not yet ſeen 
it, 

VicounT hawins read the Letter to himſelf. | Tis 2 
Billet in an excellent Stile, Madam, and deſerves At- 
tention. 


Adam, I cou d not haue made you the Preſent I 
k . 7 5 BY . 
ſend you, if I gather'd no more Fruit from my 
Garden than I do from my Lowe. 
CounTEss. That plainly ſhews you nothing {paſſes 
between us. | VI. 


V 
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LE VIicoMTE. Les foires ne ſont pas encore bien 
mures, mais elles en quadrent mieux avec la durete de 
wotre ame, qui, par ſes continuels dedains, ne me pro- 
met pas poires molles, Trouvez bon, Madame, que ſans 
mengager dans une enumeration de vos perfefions & 
charmes, qui me jetteroit dans un progres d linfini, je 
conclue ce mot, en wous faiſant conſiderer que je ſuis d un 
auſſi franc chretien que les poires que je vous envoie, 
pui ſque je rends le bien pour le mal; Ceft-a-dire, Ma- 
dame, pour mexpliquer plus intelligiblement, pui ſque je 
wou pri ſente des poires de bon chrttien, pour des poires 
d'angoifſe que vos cruautts me font avaler tous les 
jours. 

TiBAvuD1ER, votre eſclave indigne, 
Voila, Madame, un billet a garder. 

La Cour ESsSE. II y a peut-etre quelque mot qui 
neſt pas de l' académie; mais j'y remarque un certain 
reſpect qui me plait beaucoup. 

Juri. Vous avez raiſon, Madame; &, monſieur 
le vicomte dut- il s' en offenſer, j; aimerois un homme qui 
m'ecriroit comme cela. 


VH 


M. TIBAUDIER, LE VICOMTE, LA 
COMTESSE, JULIE, CRIQUET. 


La CourESss E. 

Pprochez, monſieur Tibaudier, ne craignez point 
d'entrer. Votre billet a été bien regu, auſſi- 
bien que vos poires; & voila madame qui parle pour 

vous contre votre rival. | 
M. TirauDiER. Je lui ſuis bien oblige, Madame; 
&, ſi elle a jamais quelque proces en notre ſiege, elle 
verra que je n'oublierai pas Fhonneur qu'elle me fait, 
de fe rendre auprès de vos beautés Vayocat de ma 

Aame, 

JULIE, 
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VicounT. The Pears are not yet quite ripe, but they 
agree the better with the Hardneſs of your Heart, which 
by its continual Diſdain does not promiſe me ſoft Pears. 
Excuſe me, Madam, that without engaging my ſelf in 
an Enumeration of your Perfections and Charms, which 
abo be endleſs, I conclude with bidding you conſider 
that 1 am as good a Chriſtian as the Pears I ſend you, 
fince I render Good for Evil; that is, Madam, to ex- 
plain my ſelf more intelligibly, ſince I preſent you with 
good Chriſtian Pears for Choak Pears, which your Cruel- 
ty makes me ſewalloao every Day. 


T1BAUDIER, your unworthy Slave. 


This, Madam, is a Billet worth keeping. | 
— CounTess. There may be ſome Word in it that is 
not academic; but I obſerve in it a certain Reſpect 
which pleaſes me mightily. 

JuL1a. You are in the right, Madam, nor ought 
the Vicount to take it amiſs, I ſhould love a Man who 
wou'd write fo to me, 


ADR HL RRARRRAIITAAD 
SCE N- EK XVI. 


TIBAUDIER, VICOUNT, COUNTESS, 
FULIA CRIQUE:-T. 


COUNTESSs.. | 
Ome hither, Mr. 7;baudier ; don't be afraid to 
come in. Your Billet was well received, as were 
your Pears ;-and there's a Lady is ſpeaking for you 
againſt your Rival. | 
TiBaupierR. I am oblig'd to her, Madam; and 
if ſhe ever has any Suit in our Court, I ſhall not forget 
the Honour ſhe has done me of making her ſelf the 
Advocate of my Flame to your Beauty. 


Jura, 


} 
| 
| 


40 La Cour ESE D'EscarRBAcNas. 


JoL1s- Vous wavez pas beſoin d'avocat, Monſieur, 
& votre caule eſt juſte. 

M. TinBaupizr. Ce neanmoins, Madame, mon 
droit a beſoin d'aide ; & Jai ſujet d' apprẽhender de me 
voir ſupplante par un tel rival, & que madame ne 


ſoit circonvenue par la qualite de vicomte. 


LE VicomTE. PJeſperois quelque choſe, monſieur 
Tibaudier, avant votre billet ; mais il me fait craindre {| 
pour mon amour. - | 

M. TIBAUDIER. Voici encore, Madame, deux pe- 
tits verſets, ou couplets que j'ai compoſes a votre hon- 
neur & gloire. 

Le VIcoMTE. Ah! Je ne penſois pas que monſieur 
Tibaudier fut poëte; & voila pour m'achever, que ces 
deux petits verſets-la, 

La CourkssE. II veut dire deux firophes. [a Cri- 
quet.] Laquais, donnez un hege a monſſeur Tibaudier. 
[bas a Criquet, qui apporte une chæiſe.] Un pliant, pe- 
tit animal. Monſieur Tibaudier, mettez-vous-la 3 & 
nous liſez vos ſtrophes. | | 

M. T1B4aupitr. Une perſonne de qualité 

Ravit mon ame, 
Elle a de la beaute, 

J'ai de la flame; 

Mais je la blame 
D'avoir de la herte. 

LE VicoMTE. ſe ſuis perdu apres cela. 

La CoMTEssE. Le premier vers eſt beau. Une 
perſonne de qualité | 

JuILE. ſe crois qu'il eſt un peu trop long, mais on 
peut prendre une licence pour dire une belle penſce. 

LA ComressE à m. Ticaudier.] Voiens Vautre | 
ſtrophe. b 
M. TIB AUDIER. Je ne ſcais pas fi vous doutez de 

mon parfait auiour; 

Mais je ſcais bien que mon cœur, à toute heure, 

Veut quitter {a cha grine demcure, 
Pour aller, par reſpect, faire nu votre ſa cour. 
Apres 
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Juri. You have no need of an Advocate, Sir, fince 
your Cauſe is juſt. 

Mr. Tig avpiEkx. Vet Madam, my Right may have 
need of help, and I have cauſe to fear being ſupplanted 
by ſuch a Rival, and to apprehend leſt the Lady thould 
be circumvented by the Quality of Vicount. 

Vicounrt. I had ſome imall _— Mr. Tibaudier, 
before your Billet; but I confeſs that puts me in fear 
for my Love. 

Mr. TißaubiER. Here is likewiſe, PEE two little 
Couplets, which I have compoſed to your Honour 
and Glory 

Vicouxr. I did not think Mr. Tibaudier was a 
Poet, but to concluce my Ruin here are tro Cou- 
plets. 

CounTEss. He means two Str roph as. {zo Criquet.] 
Lacquy „ reach a Chair for Mr. Ti5ouater. [ww to Cri- 
quet 4vho brings a Chair.) A pliant, little Animal. 
Sit down, r. Tibaudier, and read your Strophas to us. 


Mr. TizaupIER. A Perſon of Quality, 
My Soul o'ercame: 
She has Beauty in Reality, 
And I a Flame: 
Yet ſhe's too blame 
That her Spirit's fo high. 
Vicouxr. I am loſt after this. 
CouNnTEss. The firit Verſe is fine— A Perſon of 
Quality ! | 
JuLI1a, I think it a little too long, but a Liberty 
may be taken to expreſs a fine Thought. 
CounTEss ft Myr. Tibaudier,] Let's ſee tother 
Stropha. 
Mr. TIB AUpIER. I know not if you doubt my 
perfect Love: 
But well I know, my Heart would at all Hours 
Quit its chagrin Abode 
To go and make its Court to yours, 
Thas 
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Apres cela pourtant, ſure de ma tendreſſe, 
Et de ma foi, dont unique eſt Veſpece, 
Vous deviies. 3 votre tour, 
Vous contentant d'etre comteſſe, 

Vous depouiller, en ma faveur, d'une peau de tigreſſe, 

Qui couvre vos appas, la nuit comme le jour. 

Le Vicowmte, Me voila ſupplante, moi, par mon- 
ſieur Tibaudier. | 

La CourzssE. Ne penſez pas vous moquer; pou: 
des vers faits dans la province, ces vers-la ſont fort 
beaux. 

Le VIcourz. Comment, Madame! Me moquer ? 
Quoique ſon rival, je trouve ſes vers admirables, & ne 
les appelle pas ſeulement deux ſtrophes, comme vous; 
mais deux epigrammes, auſſi bonnes que toutes celles 
de Martial. 

La CourzSssE. Quoi? Martial fait-il des vers? Je 
penſois qu'il ne fit que des gands ? 

M. TIBAUDIER. Ce reſt pas ce Martial-la, Ma- 
dame, c'eſt un auteur qui vivcit il y a trente ou qua- | 
rante ans. 

Le VicowmrEe. Moalicar Tibaudier a lu les auteurs, 
comme vous le voyez, Mais allons voir, Madame, fi 
ma muſique & ma comedie, avec mes entrees de ballet, 
pourront combattre dans votre eſprit les progres des 
deux ſtrophes, & du billet que nous venons de voir. 

La CoMTESsSE. Il faut que mon fils le comte ſoit de 
la partie; car il eſt arrive ce matin de mon chateau 
avec ſon precepteur, que je vois la-dedans. 


| N N EW END PII KRZ IDK N 
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LA COMTESSE, JULIE, LE VICOMTE, 


M. TIBAUDIER, M. BOBINET, 
r 


La Cour Ess E. 
Ola, monſieur Bobinet. Monſieur Bobinet, ap- 
prochez - vous du monde. 
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Thus of my Tenderneſs ſecur'd, 
And likewiſe of my Faith aſſur'd, 

You in your Turn to ſooth my Care, 

Content to be a Counteſs fair, 
Some of your Tigreſs Skin ſhould ſtrip away, 
Which darkens all your Charms as Night does Day. 
VicounTt. I'm quite ſupplanted now by Mr. T:ibau- 


dier. 


CounTEss. Well, you need not make a Jeſt of 
'em; for the Verſes are good Verſes, for Country 
Verſes. 

Vicouxnt. How, Madam, make a ſeſt? Tho' I'm 
his Rival, I think theſe Verſes admirable, and I give 
them the Title not only of Strophas, as you do, but 
of two Epigrams as good as any of Martial. 


CounTEess. What? Did Martial make Verſes? I 
thought he had only made Gloves. 

Tin AUER. Tis not that Martial, Madam; tis 
an Author that lived thirty or forty Vears ago. 


VicouxT, You ſee Mr. Tihbaudier has read the Au- 
thors. But come, Madam, let us fee if my Muſick 
and Play with my Entries and Dances can oppoſe the 
Progreſs the Billet and the two Strophas we have ſeen 
have made on your Mind. 

CouNnTEsSs. The Count, my Son, mult be one of 
the Spectators, for he is come this Morning from my 
Country-Seat with his Tutor, wliom 1 ſee within. 


8 G E N E XVII. 


COUNTESS, JULIA, VICOUNT, 
Mr. TIBAUDIER, Mr. BOBINET, 
CRIQUE x. 


CounrTEss. 


M R. Bobinet, Mr. Bebinet, come near us, pray. 
| Mr, * 
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M. BogixET. je donne le bon vepre a toute l'ho 
norable compagnie. Que deſire madame la comteſſe 
d' Eſcarbagnas, de ſon tres-humble ſerviteur Bobinet ? | 

La Con ESS E. A quelle heure, monſieur Bobinet, 
etes- vous parti d' Eſcarbagnas, avec mon fils le comte? 

N. BoßI NET. A huit "heures trois quarts, Madame, | 
comme votre commandement me Pavoit ordonne. 

La Cour ESS H. Comment ie portent mes deux au- 
tres fils, le marquis & le commandeur ? 

NI. Borix ET. Ils ſont, Dieu grace, Madame, en 
parfaite ſantc. 

LA ComTressE. Ou cit le comte? 

M. BoBINET. Dans votre belle chambre a alcove, 
Madame. | 

La CommTEssE. Que fait- il, monſieur Bobinet ? | 

M. BokIxE T. Il compoie un theme, Madame, que 
je viens de lui dicter fur une evitre de Ciceron. 

La CourEssE. Faites. le venir, monſicur Bobinet. 

NI. BogIN ET. Soit fait, Madame, ainſi que vous le 


commandez. 
e \ 1 
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LA COM TESSE, JU LIE, LEVICOMTE, 
f M. TIBAUDIER. 


LE VIcourE a la comteſſe« 
E monſieur Bob inet, Madame, a la mine fort ſage 
& je crois qu'il a de Veiprit. 


De, eee 
„ E-:-AIX, b 
LA COMTES SE, JU LIE, LE VICoMTEF, 
LEE OMT E, M. BOBINE I, M. T1. 1 
BAU DIE R. 45 
| M. BoBiNEr. 
Llons, monſieur le comte, faites voir que vous pro- 


ſitez Jon bons documens qu'on vous donne. La re- 
verence a toute lhonnete aſlemblee. 
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Mr. Bog IN ET. I give a good Veſper to this honourable 
Company. What does Madam the Countels of E/carbag- 
nas Want of her moſt obedient humble Servant, Bobinet ? 

CounTEss. At what time, Mr. Bobinet, did you {et 
out from Eſcarbagnas, with the Count, my Son? 

Mr. Boniner. At eight o' Clock and three Quarters, 
Madam, according to your Orders. 

CounTEss. How fare my two other Sons, the 
Marquis, and the Governor ? 

Mr. BozinzT, T hey are, Heav'n be thank d, Madam, 
in perie& Health. 

CouxTEss. Where is the Count? 

Mr. Bogix ET. In your fine Alcove, Madam. 


CouxrEss. What is he doing, Mr. Bobinet? 

Mr. BozixntT. He is compoling a Theme, Madam, 
which I juſt dictated to him, on an Epiitle of Cicero. 

CounTEss. Bring him hither, Mr. Pobinet ? 

Mr. BopixET. Madam, fince you command it. 


HER 


| E XVIII. 
SO Nr ESS, Ui, Veo r, 
M. TIBAU DIE R. 
1 to the Counteſs. 


His Mr. Bobinet, adam, has a very wiſe Looks, 
and L 1 he has Wit. 


8 85 E N E XIX. 


COUNTESS JULIA; Viega, 
COUNT, Mr. BOB EN E T., Mr. TI. 
B AU DIE R. 
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under the gocd. Documents that a given you.” 
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La ComTEsSE montrant Fulie.] Comte, ſaluez ma- 
dame, faites la reverence a monſieur le vicomte, ſaluez 
monſieur le conſeiller. 

M. TIBAUVDIER. Je ſuis ravi, Madame, que vous 
me concediez la grace d'embraſſer monſieur le comte 
votre fils. On ne peut pas aimer le tronc, qu'on 
n'aime auſſi les branches. 

La CourEssk. Mon Dieu! Monſieur Tibaudier, 
de quelle comparaiſon vous ſervez-vous-la ? 

Juri. En verite, Madame, monſieur le comte a 
tout-à- fait bon air. 

Le Vicourz. Voila un jeune gentilhomme qui 
vient bien dans le monde. 

Jurir. Qui diroit que madame ett un fi grand en- 
fant? 

La CourEss E. Helas! Quand je le fis, jetois fi 
jeune, que je me jouois encore avec une poupèe. 

Juri. C'eſt monſieur votre frere, & non pas mon- 
ſieur votre fils. 

La ComTEssE. Monſieur Bobinet, ayez bien ſoin au 
moins de ſon education. 

M. BoßINxET. Madame, je n'oublierai aucune choſe 
pour cultiver cette jeune plante, dont vos bontes m' ont 
fait Phonneur de me confier la conduite; & je tachera: 
de lui inculquer les ſemences de la vertu. 

La ComTrEssE. Monſieur Bobinet, faites- lui un 
peu dire quelque petite galanterie de ce que vous lui 
apprenez. 

M. BozIN ET. Allons, monſieur le comte, recitez 
votre leon d'hier au matin. _ 

Le Cour E. Onne wiro ſoli quod convenit eſto wirile, 
emne ir 

La ComTEssE. Fi, monſieur Bobinet, quelles ſot- 
tiſes eſt-ce que vous lui apprenez-la? 

M. BoßIx ET. Ceſt du latin, Madame, & la pre- 
miere regle de Jean Deſpautere. 


La 
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CounTEss pointing to Julia.] Count, ſalute the Lady, 
make a Bow to the Vicount, falute the Counſellor. 


T᷑rRBAUDIER. I am raviſh'd, Madam, that you do 
mee the favour to let me embrace the Count, your 
Son. One cannot love the Trunk, without loving the 
Branches. 


CouNnTEss. Lard, Mr. Tibaudicr ! What a Compa- 


riſon you uſe ? 
Jura. Indeed, Madam, the Count has a very good 
Air. | 


VicounrT. A very fine young Gentleman. 


JuL1a. Who could believe the Counteſs had a Child 
ſo big? 

CounTEss. Alas! when I had him, I was ſo young 
that I play'd with a Baby. 

JuLIa. Tis your Brother, not your Son. 


CovunTEss. Pray Mr. Bobinet take care of his Edu: 
cation. 

Mr. BozineT. Madam, I will omit nothing that may 
cultivate this young Plant, of which your Goodneſs 
nas done me the Honour to give me the Conduct; 
and I ſhall try to inculcate in him the Seeds of Virtue. 

CounTEss. Mr. Bobinet make him {ay ſome little 
Galantry of what! you have taught him. 


Mr. BogINx ET. Come, Sir, recite your Leſſon of 
yeſterday Morning. 


CounT, Omne wiro ſol: quod convenit eſto wirile, 
On vi: | 

CounTEss. Fye, Mr. Bobinet, what ſilly ſtuff is 
this you teach him? 

Mr. BopixneT. Tis Latin, Madam, and the frſt 
Rule of John Deſpauter. 


Coux- 


Se 
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La ComTEssE. Mon Dieu! Ce Jean Deſpautére-laà 
eſt un inſolent; & je vous prie de lui enſeigner du latin 
plus honnete que cel ui-là. 

M. BoBiNET. Si vous voulez, Madame, qu'il a- 
cheve, la gloſe expliquera ce que cela veut dire. 

La CourESsSE. Non, non, cela s'explique aſſez. 


oC EN R XX. 


LA COMTESSE, JULIE, LE VICOMTE, 
M.TIBAUDIER,-L:E:C Q MT E, 
M. BOBINET, CRIQUET. 


CRIQUET, 
Es comediens envoient dire, qu ils ſont tout prèts. 
La ComTEs5E. Allons nous placer. | mentrai! 
Fulie.) Monſieur 'Tibaudier, prenez madame. [Cri- 
quel range tous les ſuges fur un des cites dn theatre, te 
comteſie, Fulie, Ole vicmte S afferents mon reur Tis 
Baudier $afſied aux pitds de la conte. | 

Le VIcoMTE. II eſt néceſſaire de dire que cette 
comedie n'a ete faite que pour lier enſemble les diffè ren 
morceaux de mulique, & de danſe, dont on a voulu 
compoſer ce divertiſſement, & que 

La Cour ss. Mon Dieu! Voyons Paſfaire, Cn 
a aſſez deſprit pour comprendre les choſes. 

Le VicouTE Qu'on commence le plütét quicn 
pourra, & qu'on empeche, 11 fe peut, qu aucun lachevs 
en vienne troubler notre divertiſiement. {Les wiolans com- 
mencent uneouverture |] 
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ICOUNTESS, JULTA, VICOUN:T, 
TIBAUDIER, The COUNT, M. B O- 
BINET, CRIQUE 

CRIQUET. | 


is compos'd, and to— 


| enough to comprehend Things. 
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ing to Julia.] Mr. Tibaudier, take the Lady. [ Criquet 
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CounTEess. Heav'n's! that Fohn Deſpauter is an 


inſolent Wretch; pray teach him better Latin than that. 


Bon ix ET. If you will let him go on, Madam, the 
Gloſs will explain the meaning. 
CounTEss. No, no, it explains it ſelf ſufficiently. 


SCENE XX. 


He Players ſend to tell vou they are ready. 
CounTEss. Come, let us ſeat our ſelves. [point- 


ranges all the Chairs on one fide of the Stage, | Countels, 
Julia, and Vicount, ſeat themſelves, and Tibaudier its 
at the Counteſs's Feet. 

VicounT. Tis neceſſary to tell you that this 
Comedy was made only to join together the different 
pieces of Muſick and Dancing, of which this Diverſion 


CounTEss. Heav'ns, let us ſee it, we have Wit 
VicounT. Let 'em begin as ſoon as they can, ard 


prevent if poſſible any troubleſome People from com- 


ing to interrupt our Diverſion, [The Violins play an 
Overture. ] 


Vor. K. 2 SCENE 
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LA COMTESSE, JU LIE, LE VIC OMT, 
LE COM TE, M. HARPIN, M. TIB AVU. 
DIE R, M. BOBINET, CRIQUE T. 


M. HARTIN. 
Pes; la choſe eſt belle, & je me réjouis de voit 


ce que je vois. 


La CourEssk. Hola, monſieur le receveur, que 


voulez- vous donc dire avec Faction que vous faites! 
Vient- on interrompre, comme cela, une comedie ? 

M. HARPIN. Morbleu, Madame, je ſuis ravi de 
cette avanture, & ceci me fait voir ce que je dois croire 
de vous, & l'aſſurance qu'il y a au don de votre coeur, 
& aux ſermens que vous m' avez faits de fa fidelite, 


La ComTEesssE. Mais, vraiment! On ne vient 


point ainſi ſe jetter au travers d'une comedie, & troubler | 


un acteur qui parle. 


M. HAR PIN. He, tete-bleu, la veritable comedie | 


qui ſe fait ici, Ceſt celle que vous jouez; &, fi je 
vous trouble, c'eſt dequoi Je me ſoucie peu, 


Lux ComTEssE, En verite, vous ne ſgavez ce que 
vous dites, 
M. Haxyin. Si fait morbleu, je le ſais bien ; je le 

ſcais bien, morbieu ; &. . [monfieur Bobinet tpouvants | 


emporte le comte & Senfuit ; il eft ſuii par Criguet. 


La ComTesse. He, fi, Monſieur, que cela eſt vi- 


lain de jurer de la forte. 


em — 


—— — 


M. HAR IN. He, ventrebleu, il y a ici quelque 


choſe de vilain, ce ne ſont point mes juremens, ce ſont 


vos actions; & il vaudroit bien mieux que vous juraſ- 


ſiez, vous, la tète, la mort & le ſang, que de faire ce 


que vous faites avec monſieur le vicomte. 


11 
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SCENE XXI. 


couNT Ess, JULIA, VICOUNT, 
The COUNT, M. HARPIN, TIBAU- 
DIER, M. BOBINET, CRIQUET. 


HAR PIN. 


Ds me, very fine: I'm glad to ſee what I ſee 
CounTEss. Mr. Receiver, what do you mean 


by your Behaviour? Do you come to interrupt this Play 


; 


1 


thus ? 

HARPIN. S'blood, Madam, I am raviſh'd at this 
Adventure, and this ſhews me what T ought to think 
of you, and the Confidence that may be given to the 
Gift of your Heart, and the Oaths you have made me 
of its Fidelity. | 

CounTEess. Truly you ought not thus to come in 
the midſt of a Play, and diſturb an Actor that's ſpeak- 


ing. 


HR PIN. *Sdeath, the real Play here is that which 


: [you act, and if I diſturb you, I don' t care a Farthing. 


CounTess. Indeed you don't now what you ſay, 


 HarPin. Yes, 'Sdeath I know very well, Sdeath I 
know very well and .... [M. Bobinet being frighten'd 


tales up the Count and flies; he is follow'd &y Criquet. 


CounTess. Fye, Sir, how you ſwear, tis ſordid. 


HaryiN, S'life if any thing is ſordid here, 'tis not 


my Swearing, but your Actions; you had better ſwear 


by your Head, Death and ood, than do what you 
do with the Vicount. 


C 2 Vicount. 
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Le VicowrTE. Je ne ſcais pas, monſieur le receveur, 
dequoi vous vous plaignez; & fi... 


M. HARPIN au wvicomte.] Pour vous, Monſieur, je } 
rai rien à vous dire, vous faites bien de pouſſer votre | 

. o 6 * | 
pointe, cela eſt nature], je ne le trouve point Etrange ; 


& je vous demande pardon ſi j interromps votre come- 
die; mais vous ne devez point trouver etrange auſſi que 


je me plaigne de ſon procede, & nous avons raiſons | 


tous deux de faire ce que nous faiſons. 


LE VIcourE. Je nai rien a dire à cela; & je ne 
ſcais point les ſujets de plainte que vous pouvez avoir 


contre madame la comteſſe d' Eſcarbagnas. 


La ComTEssE. Quand on a des chagrins jaloux, on | 
n'en uſe point de la forte; & l'on vient doucement ſe 


plaindre a la perſonne que Pon aime. 
M. Harxyein. Moi, me plaindre doucement ? 


La CourESSE. Oui. L'on ne vient point crier, de 


deſſus un theatre, ce qui ſe doit dire en particulier. 

M. Haryin. ]y viens, moi, morbleu, tout ex- 
pres ; C'eſt le lieu qu'il me faut, & je ſouhaiterois que 
ce fut un theatre public, pour vous dire, avec plus 
MCeclat, toutes vos verites. 


La ComTEssE. Faut-il faire un ſi grand vacarme | 


ur une comedie que monſieur le vicomte me donne! 
Vow voyez, que monſieur Tibaudier, qui m'aime, en 
uſe plus reſpectueuſement que vous. 

M. HARPIN. Monſieur Tibaudier en uſe comme 
il lui plait, je ne ſcais pas de quelle fagon monſieur 
Tibaudier a été avec vous, mais monſieur Tibaudier 
neſt pas un exemple pour moi, & je ne ſuis point 
d'humeur a payer les violons pour faire danſer les 
autres. 

La CourESssE. Mais, vraiment, monſieur le re- 
ceveur, vous ne ſongez pas à ce que vous dites. On 


ne traite point de la forte les femmes de qualité; & 


ceux qui vous entendent croiroient qu'il y a quelque 
choſe d'Etrange entre vous & moi. 


M. Hareis, 


e 
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plain of, Mr. Receiver, and if— 

HaRPIN fo the Vicount.] As for you, Sir, I've no- 
thing to ſay to you, you do well to puſh your Point; *tis 
tre matural, I don't think it at all ſtrange, and I beg your 
e; | Pardon if I interrupt your Play; neither ought you to 
„e. think it ſtrange if I complain of her Proceeding, and 
ue | we have both of us cauſe to do what we do. 


VicounT. I have nothing to ſay to that; nor do I 
ne know what cauſe of complaint you may have againſt 
bir the Counteſs of Eſcarbagnas. 
- + CovunTess. When Men are poſſcis'd with Jealouſie, 
n they ſhould not act thus, but come peaccably and com- 
plain to the Perſon beloved. | 
| HARPIN. I complain peaceably? 
| + CounTEss. Yes. What ought to be ſaid in private 
ſhould not be publiſh'd on a Stage. 
> HarPin. Sblood, I come hither on Purpoſe, I 
-wiſh'd for ſuch a Place, and ſhou'd be glad if it was 
dn a publick Stage, that I might tell you your own 
aloud. 
CounTess, Muſt ſuch an Uproar be made for a 
Play which the Vicount gives me? You fee Mr. Ti. 
1 baudier, who loves me, carries himſelf much more 
n relpectfully than you. 
Harein., Mr. Tibaudier may do as he pleaſes; I 
1e | know not how it may have been between Mr. 7;baudier 
ur and you; but Mr. Tibaudier is no Example for me; I 
er don't love to pay the Muſick whilſt another dances, 


> CovunTess. But really, Mr. Receiver, you don't con- 
e- | ſider what you ſay, Women of Quality are not uſed 
n | thus, and thoſe who hear you might believe there is 
& | ſome ſtrange Matter between us. 

e | 2 | 


> Vicounrt. I don't know what you have to com- 
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M. HaRIN. He ! Ventrebleu, Madame, quitton; 
la faribole. F 
La CourEssE. Que voulez- vous donc dire avec vo. © 
tre, quittons la faribole ? a 
M. HARPIN. Je veux dire que je ne trouve point 
etran ge que vous vous rendiez au mérite de monſieur le | a 
vicomte; vous n'etes pas la premiere femme qui Jeue X- 
dans le monde de ces ſortes de caractéres, & qui it 
aupres delle un monſieur le receveur, dont on lui voi: 
trahir & la paſſion & la bourſe, pour le premier venu 
qui lui donnera dans la vue. Mais ne trouvez poi? 
etrapge auſſi que je ne ſois point la duppe d'une in.- 
d&lite fi ordinaire aux coquettes du tems, & que e 
vienre vous aſſurer, devant bonne compagnie, que e 
romps commerce avec vous; & que monſieur le rece- | 
veur ne ſera plus pour vous monſieur le donneur. 
La ComTEssE. Cela eſt merveilleux, comme les 
amans emportes deviennent a la mode! On ne voitÞ © 
autre choſe de tous cotes. La, 1a, monſieur le rece- Þ 
veur, quittez votre colere; & venez prendre place 
ur voir la comedie. 

M. Harvin. Moi, morbleu, prendre place! Cher- F 
chez [montrant monſicur Jibaudier.] vos benets a ves 
pieds. Je vous laiſſe, madame la comteſſe, a monſieur 
le vicomte; & ce ſera a lui que j'envoyerai tantot vos 
lettres. Voila ma ſcene faite, voila mon role joue. 
Serviteur a la compagnie. . 538 

M. Tin AupiER. Monſieur le receveur, nous vous 
verrons autre part qu' ici; & je vous ferai voir que je | 
ſuis au poil & à la plume. 1 

M. HaRPIN en ſortant.] Tu as raiſon, monſieur * 
Tibaudier. A 

La ComTEsSE. Pour moi, je ſuis confuſe de cette 
inſolence. 3 

Le VIcourgE. Les jaloux, Madame, ſont comme 
ceux qui perdent leur proces, ils ont permiſſion de tout! 
dire. Pretons hlence 3 a la comedie, 2 
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Mr. HARPIN. *Zblews, Madam, no more bibble 


CouxTess. What do ou mean with your no more 
© bibble babble ? 

Mr. HaxrePin. 1 mean, that I don't think it ſtrange 
you ſhould yield to the Vicount's Merit; you are not 
the only Woman in the World that plays ſuch a fort 


of a Character, and who has a Mr. Receiver, whoſe 


3 


Paſſion and Purſe they betray for the next Comer that 
preſents himſelf; but then I would not have you think 
it ſtrange, that Iwill not be the Cully of an Infidelity, 
which is ſo common to the Coquets of the Age, and 
that I come to aſſure you before good Company, that 
J break off all Acquaintance with you, and that the 
Receiver will be no longer the Giver for you. 

CounTEess. Tis wonderful how inſolent Lovers 
come into faſhion ; nothing elſe is to be ſeen any where. 
Come, come, Mr. Receiver, lay aſide your Paſhon, and 
fit down and fee the Play. 


Mr. Haxyin. I fit down! Look for a Tony at your 
Feet. [ pointing to Mr. Tibaudier.] I leave you, Madam 
Counteſs, to Mr, Vicount; and to him Vil ſend all 
your Letters preſently, my Scene is done, my Part is 
over now. So I'm the Company's Servant. 


Mr. TIBAUDIER. Mr. Receiver, we {hall meet ſome 
where elſe, and Pll ſhew you I'm good at any Game, 


Mr. Hazen going out.] You're in the right, Mr. 
Tibaudier. 

CounTEess. As for me, I'm confounded aàt this 
Inſolence. 3 

VicounT. The Jealous, Madam, are like thoſe 
who loſe their Cauſe, they are permitted to ſay any 
thing, Let us hearken to the Play. 


C4 | SCENE 
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SCENE DERNIERE. 


LA COMTESSE, LE VICOMTE, JULIEF, 


MONSIEUR TIBAUDIER, IE. 
ANNOT. 


JEANNOT au Vicomte. 
Oila un billet, Monſieur, qu'on nous a dit de 
vous donner vite. 

Le VIcourE liſant.) En cas que Vous ayer quelque 
meſure a prenare, je Vous envoie promtement un avis. La 
querelle de das farens, & de ceux de Fulie vient dete 
accommodie; Q les conditions de cet accord, Ceft le ma- 
riage de vous & delle. Bon ſoir. [a Julie.] Ma foi, 
Madame, voila notre comedie achevee auſſi. [Le vi- 
comte, la comteſſe, Julie, S monfiear Tibaudier ſe liwent. 

Julis. Ah! Cleante, quel bonheur! Notre amour 
eut-1l oſè efperer un fi heureux ſucces ? | 

La ComTEssE, Comment donc? Qu'eſt-ce que cela 
veut dire? 

Le VIcourz. Cela veut dire, Madame, que j'é- 
pouſe Julie; &, ſi vous nven croyez, pour rendre la 
comedie complette de tout point, vous épouſerez mon- 


ſieur Tibaudier, & donnerez mademoiſelle Andree a ſon 


laquais, dont il fera ſon valet de chambre. 

LA ComTEsSE, Quoi! Jouer de la forte une per- 
ſonne de ma qualite ? 

LE VIcourE. Ceſt ſans vous offenſer, Madame; 
& les comedies veulent de ces ſortes de choſes. 

La CourEssk. Oui, monſieur Tibaudier, je vous 
Epouſe, pour faire enrager tout le monde. 

M. T1BAUDIER, Ce m'eſt bien de l'honneur, Madame. 

Lr VIcoMTE à l comteſſe.] Souffrezz Madame, 


qu' en enrageant, nous puiſſions voir ici le reſte du 
ſpectacle. 
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RNMAE SS DMAC HHS ETGUWRORLA 


SCENE the LAST. 


COUNTESS, VICOUNT, The COUNT, 
© "TULIA, TIBAUDIER, JEANOT, 


JEANNOT fo the VICOUNT, 
Ir, here's a Note I was order'd to give you with 
| ſpeed. 
8.71 VicounrT reading.] As you may have ſome an to 
tate, I give you early notice that the Quarrel between your 
Parents and thoſe of Julia, 7s juſt made up, and the Con- 
ditions of the Agreement is, the Marriage of you two. 
 __» Good-Night. [to Julia.] Faith, Madam, there's our 
Comedy ended likewiſe. [Vi icgunt, Counteſs, Fulia, and 
|» Tibaudier all riſe. 
„ © Jvria. Ah! Cleantbes, what Happineſs is this! 
Our Love cou'd not have hop'd for ſuch good Succeſs, 
Cour Ess. How, what do you mean by that? 
| Vicount. I mean, Madam, that I'm to marry 
Julia; and if you'll take my Advice, to render the 
Comedy compleat in all Points, you ſhall marry Mr. 
Tibaudier, and give Madam Andrea to his Footman ; 
whom he ſhall make his Valet de Chambre. 
* _ Covuntess. Is this uſage for a Perſon of my Qua- 
lity? 2 
ViIcouxr. Tis without deſign of offending you, 
Madam; Comedies require ſuch Things. 
Couxrzss. Yes, Mr. Tibaudier, I will marry you 
to vex the whole World. 
TIB AUDIER. You do me too much honour, Madam. 
V1counrT tothe Counteſs. ] And while they are vexing, 
Madam, pray let us ſee out our Entertainment here. 


THE END, 
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La PRINCESSE DEL IDE, comedie (le pre.“ 
mier acte & la premiere ſcene du ſecond en 


vers, le reſte en proſe,) repreſentee a Ver- 
failles le 8 may 1664, & A Paris ſur le 


theatre du palais royal le 9 novembre de 


la meme année. 


— aeRanapenRYg 


CEDIA; 
2 CL -& D 
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& dura pluſieurs jours. Le de- 
tail en eſt 1imprime à la ſuite de 
la princeſſe d Elide, comedze, qui en faiſoit partie. 
Cette piece reuſlit, & la cour ne traita point 
avec ſeverite un ouvrage fait a la hate pour la 
divertir. Moliere n*avoit eu le tems d*ecrire en 
vers que le premier acte, & la premiere ſcene 
du ſecond. Paris en jugea moins favorable- 
ment; il la vit ſeparee des ornemens qui 


nne fete auſſi ſuperbe que galan- | 
te. Elle commenga le 7 mai, | 


| 


N 1664, le Roi donna aux Reines | 


Pavoient embellie a la cour; &, comme le 


ſpectateur meroit ni au meme point de vue, 
ni dans la fituation vive & agreable ot! 
$etoient trouves ceux pour qui elle ẽtoit deſti- 
nee, on ne tint compte a Pauteur que de la fi- 
neſſe avec laquelle il developpe quelques ſen- 
timens du cœur, & de Part qu'il emploie 
pour peindre Pamour propre & la vanité 
des femmes. 
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' The PRINOESS of EL 1s, à Comedy (ba- 


ving the firſt Af, and the firſt Scene of the 
Second in Verſe, the reſt in Proſe) atted at 
Verſailles May the 8th, 1664, and at Paris 
at the Theatre of the Palace- Royal the 9th 


lant and 2 yl Feaſt to 
the Queens, which com menc'd 
the ſeventh of May, and con- 
tinu'd for ſeveral Days; a par- 
dike Account of which is annex*d to the 
Princeſs of Elis, a Comedy which made Part of 
the Entertainment; this Piece met with Suc- 
ceſs, for the Court forbore being ſevere upon 
a Performance which was compos'd in haſte 
for their Diverſion 3 Moliere having only time 
to write the firſt Act and the firſt Scene of 
the ſecond in Verſe. Paris judg'd leſs favou- 
rably of it, it being depriv*d when it appear*d 
there of the Ornaments which had embel- 
liſh'd it at Court; and as the Spectator who 
was neither in the ſame Point of View, nor 
in the gay and agreeable Situation, which 
thoſe were in for whom it was compos'd, 
the Author was only applauded for the Accu- 
rateneſs with which he had unfolded ſome 
Sentiments of the Heart, and the Art with 
which he had painted Sclf-Love and Female 


Vanity, 
DR 


: 
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IrpAnIT AS, prince d' Elide, pere de la princeſſe. 
LAPRINCESSE D' EL ID Z. 
Eu RIAL E, prince d' Ithaque. 
ARrisTOMENE, prince de Meſſene. a 
TRFEO ILE, prince de Pyle. 5 | 
AcLlanrTe, couſine de la princeſſe. 
CinTHIE, couſine de la princeſſe. 

AR BAT E, gouverneur du prince d'Ithaque; 
PHIL IS, ſuivante de la princeſſe. 
Moo, plaiſant de la princeſſe. 

Lycas, ſuivant d'Iphitas. 
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La SCENE ef en E LIDE. 


. *. 
, ti AY 4 4 
A IN Fe NO 5 


Ien1TAs, Prince of Elis, Father to the Princeſs. 
The PRINCEs of Els. 


EurlaLus, Prince of Ithaca. 
ArISTOMENES, Prince of Meſlene, 
THEOCLEsS, Prince of Pylos, 

AGLANTE, Coufin to the Princeſs, 
CYNTHIA, Coufin to the Princeſs, 

AR BAT ES, Governor to the Prince of Ithaca, 
PHILLIS, Attendant on the Princeſs. 
Moron, A Buffoon to the Princeſs, 

Lycas, Attendant on Tphitas. 
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La PRrINCEssE D*ELiDE 
| A T E I. SCENE ' G 
| EURIALE NI ATE. 


1 | AR BAT E. 


E ſilence reveur, dont la ſombre habitude 
Vous fait a tous momens chercher la ſo- 
litude, | 
Ces longs ſoupirs que laiſſe echaper vo- 
EEE tre cceur, 
| Et ces fixes regards fi charges de lan- 
| gueur, 
| Diſent beaucoup, ſans doute, A des gens de mon age ; 
| Et je penſe, Seigneur, entendre ce langage ; 
| Mais, ſans votre conge, de peur de trop riſquer, 
| Je n'oſe m'enhardir juſques a Vexpliquer. 
; ' EvraLlE., Explique, explique, Arbate, avec tout? 
licence 
Ces ſoupire, ces regards, & ce morne ſilence. 
Je te permets icr de dire que l'amour 
M'a range ſous ſes loix, & me brave à fon tour, 
Et je conſens encor que tu me faſſes honte 
Des foibleſſes d'un coeur qui ſouffre qu'on le domte. 
ARBATE. Moi, vous blàmer, Seigneur, des tendre» 
| | mouvemens 
| Ou je vois qu'aujourd'hui panchent vos ſentimens ? 
| 
| 


—_ — 
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Le chagrin des vieux jours ne peut aigrir mon ame 
Contre les doux tranſports de Tamoureuſe flame; 
Et bien que mon ſort touche à ſes derniers ſoleils, 


| Je dirai que l'amour ſiẽd bien a vos pareils ; Que. 


ee. 
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| The PRINCESS of ELIS. 
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I. F 
E URI AL US, AR BAT ES. 


AR BAT ES. 
— — 


Hs filent Thoughtfulneſs, the gloomy 

| Habit of which makes you contmu- 
ally ſeek after Solitude, thoſe ſwel- 
ling Sighs which burſt from your 
Heart, and thoſe fix'd Looks ſo full of 
Languor, muſt certainly ſpeak plain e- 
nook to one of my Age, and I believe, my Lord, 
I underſtand the Language; but without your Leave 


3 
7e -. 2 


for fear of running too great a Riſque, I dare not be 


ſo bold as to e xplain it. 


Fvurrarus. Explain, explain with all Freedom, Ar- 
bates, theſe Sighs, theſe Looks, and this mournful 
Silence. I give you leave to ſay that Love has ſub- 
jected me to its Laws, and inſults me in its Turn, and 
I farther conſent that you make me aſham'd of ha- 
ving ſo weak a Heart as would ſuffer it ſelf to be 
overcome. 

ARBAT ES. What my Lord, ſhall I blame you 
for the tender Movements I now fee you inſpir'd with? 
The Sowerneſs of Old-age can't ſet me againſt the gen- 
tle Tranſports of an amorous Flame; and tho' my 
Thread of Life is near wound up, I will ſtill ſay that 
Love fits well upon ſuch as you; that the 1 

whi 
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Que ce tribut qu'on rend aux traits d'un beau viſage, 
De la beauté d'une ame eſt un clair temoignage, 

Et qu'il eſt mal-aiſe que, ſans etre amoureux, 

Un jeune prince ſoit & grand & 'genereux. 

C'eſt une qualite que j'aime en un monarque, 

La tendreſſe du cœur eſt une grande marque 

Que d'un prince à votre age on peut tout preſumer, 
Des qu'on voit que ſon ame eſt capable d'aimer. 

Oui, cette paſſion, de toutes la plus belle, 

Traine dans un eſprit cent vertus apres elle; 

Aux nobles actions elle pouſle les cœurs, 

Et tous les grands heros ont ſenti fes ardeurs, | 
Devant mes yeux, Seigneur, a paſſe votre enfance, 
Et j'ai de vos vertus vu fleurir Veſperance ; 


Mes regards obſervoient en vous des qualites 

Od je reconnoiflois le ſang dont vous ſortez; 

Jy decouvrois un fonds d'eſprit & de lumiere, 

Te vous trouvois bien fait, Pair grand, & Pame fiére, 

Votre cceur, votre adreſſe eclatoient chaque jour: 

Mais je m'inquiétois de ne point voir d'amour, 

Et puiſque les langueurs d'une plaie invincible 

Nous montrent que votre ame à ſes traits eſt ſenſible, 

Je triomphe, & mon cœur d'allégreſſe rempli 

Vous regarde à préſent comme un prince accompli. 
EvuR1ALE. Si de amour un tems j'ai brave la puiſ- 

ſance, | 

Helas! mon cher Arbate, il en prend bien vengeance ; 

Et ſgachant dans quels maux mon cceur s'eſt abime, 

Toi-meme tu voudrois qu'il n'eut jamais aime. 

Car enfin, voi le fort ok mon aſtre me guide; 

Jaime, j'aime ardemment la princeſſe d'Elide, 

Et tu ſcais que Porgueil ſous des traits fi charmans 

Arme contre Pamour ſes jeunes ſentimens, 

Et comment elle fuit en cette illuſtre fete 

Cette foule d' amans qui briguent fa conquete. 

Ah! Qu'il eſt bien peu vrai que ce qu'on doit aimer, 

Auſli-tot qu on le voit, prend droit de nous charmer, 

Et qu'un premier coup d'œil allume en nous les * 
| 9 On 
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which is paid to the Charms of a beautiful Form, is 
a clear Teſtimony of a beautiful Mind, and that 'tis 
very difficult for a young Prince to be great and ge- 
nerous, without being in Love; *tis a Quality I ad- 
mire in a Monarch, a Tenderneſs of Heart is a great 
Sign that every thing may be expected from a Prince 
of your Age, eſpecially when we perceive your Soul 
is capable of Love. Yes, that Paſſion tbe moſt beau- 
tiful of all others, draws a thouſand Virtues after it; 
it ſpurs the Heart to noble Actions, and all great 
Heroes have felt its Ardours. Your Infancy, my 
Lord, was ſpent under my Care, and I had the higheſt 
Hopes of your Virtues. I obſerv'd in you Qualities 
that ſpoke the Blood from whence you came; I diſ- 
coverd in you a Fund of Wit and Brightneſs, I 
found you handſome, great and noble; your Courage, 
and your Addreſs ſhone forth every Day, but I was 
concern'd that I did not perceive any Marks of Love, 
and ſince the Pangs of an invincible Wound, ſhews 


that your Soul is ſenſible to its Strokes, I triumph, and 


I now regard you with a Heart full of Joy, as an 
accompliſh'd Prince. 


EuR1AaLus., If for a while I defy'd the Power of 
Love, alas, my dear Arbates, it takes full Vengeance 
for it now; and if you knew what Ills my Heart is 
plung'd into, you your ſelf would wiſh that it had 


never loy'd. For obſerve the Fortune my Stars have 


led me too. I love, I ardently love the Princeſs of 
Elis, and you know, that Pride which lurks under her 
charming Aſpe& arms her youthful Sentiments againſt 
| Love, and how ſhe flies the Croud of Lovers, who ſtrive 
to make a Conqueſt of her, during this illuſtrious Feaſt. 

Alas! how-untrue it is, that what one is to love, always 


charms one at the firſt Sight, and that the firſt Glance | 


kindles in as thoſe F lames which Heav'n at our Birth 
deſtin'd 
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| Od le Ciel en naiſſant a deſtine nos ames ! p 
| A mon retour d' Argos je paſſai dans ces lieux, F 
Et ce paſſage offrit la princeſſe à mes yeux; b 
Je vis tous les appas dont elle eſt revetue, BY 
Mais de l'œil dont on voit une belle ſtatue. 
Leur brillante jeuneſſe obſervee a loifir 8 
Ne porta dans mon ame aucun ſecret defir, 
8 Et d' Ithaque en repos je revis le rivage, fo 
l | Sans m'en Ctre en deux ans rappelle nulle image, m 
| Un bruit vient cependant a repandre a ma cour e 
| Le cclebre mepris qu'elle fait de Pamour; in 
1 On publie en tous lieux que ſon ame hautaine in 
| Gatde pour 'himence une invincible haine, th 
Et qu'un arc a la main, ſur Vepaule un carquois, bt 
| Comme une autre Diane elle hante les bois, G 
N'aime rien que Ja chaſſe, & de toute la Grece | oy 
3 Fait ſoupirer en vain Vheroique jeuneſſe. 
| Admire nos eſprits, & la fatalité. 1 * 
Ce que n'avoit point fait ſa vue & fa beauté, Sc 
| Le bruit de ſes fiertes en mon ame fit naitre no 
| | Un tranſport inconnu, dont je ne fus point maitre ; to 
| Ce dedain ſi fameux eut des charmes ſecrets 8e 
A me faire avec ſoin rappeller tous ſes traits, | bee 
Et mon eſprit jettant de nouveaux yeux ſur elle FO 
| M'en refit une image & fi noble, & ſi belle, bo 
| Me peignit tant de gloire, & de telles douceurs, 8 
| A pouvoir triompher de toutes ſes froideurs, 
4 Que mon cceur, aux brillans d'une telle victoire, | be 
7 Vit de fa liberrte $Sevanouir la gloire ; Sy 
— Contre une telle amorce il eut beau s' indigner, Se 
| Sa douceur ſur mes ſens prit tel droit de regnes L fa; 
Queentraine par Veffort d'une occulte puiſſance, E of 
| Jai d'Ithaque en ces lieux fait voile en diligence, to 
| Et je couvre un effet de mes vœux enflammes ill. 
| Du deſfir de paroitre a ces jeux renommes, 5 


| Ou Pilluſtre Iphitas, pere de la princeſſe, 
[ Aſſemble la plupart des princes de la Grece, 


ARBIA- 
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deſtin'd our Souls to. At my Return from Argos, I 
paſs'd through this Place, and in my Paſſage ſaw the 
- Princeſs, I perceiv'd all the Charms ſhe is inveſted with, 
but beheld them as one would do a fine Statue, her bril- 
liant Youth which I carefully obſerv'd, inſpir'd my Soul 
with no ſecret Deſire, and I contentedly reviſited the 
Shore of Ithaca, without ſo much as thinking of her 
for two Years, in the mean time Rumours ſpread in 
my Court, the famous Diſdain ſhe had for Love; twas 
every where publiſh'd that her haughty Soul had an 
| invincible Averſion to Marriage, and that with a Bow 
in her Hand and a Quiver on her Shoulder, like ano- 
ther Diana ſhe frequented the Woods, lov'd nothing 
but Hunting, and caus'd all the Heroic Youths of 
Greece to ſigh in vain: Admire our Tempers and the 
Works of Fate, what her Preſence and Beauty could 
not do, the Fame of her Haughtineſs produc'd in my 
Soul. I felt an unknown Tranſport which I could 
not maſter, her ſo famous Diſdain had the ſecret Charms 
to make me carefully call to Remembrance all her 
Beauties, and looking upon her with new Eyes, I form'd 
| an Image of her ſo noble and beautiful, imagining to 
my ſelf fo much Glory and ſuch Pleaſure, if I could 
but triumph over her Coldneſs, that my Heart in the 
Splendor of ſuch a Conqueſt ſaw the Glory of its Li- 
berty vaniſh away. It in vain reſiſted ſuch a Bait, the 
Sweetneſs of it took ſuch an abſolute Power over my 
Senſes, drove by the Force of an inviſible Power, I directly 
ſail'd from Ithaca hither, and I conceal'd the Effect 
of my ardent Paſſion, under the pretence of deſiring 
to be preſent at theſe renown'd Sports, to which the 
illuſtrious [phitas Father to the Princeſs, has aſſembled 


' moſt of the Princes of Greece. 
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72 La PRISe Ess DELID r. 
ARBATE. Mais a qui bon, Seigneur, les ſoins que 
vous prenez, 
Et pourquoi ce ſecret ot vous vous obſtinez? 
Vous aimez, dites- vous, cette illuſtre princeſſe, 


Et venez à ſes yeux ſignaler votre adreſſe, i 
Et nuls empreſſemens, paroles, ni ſoupirs | ne 


Ne Tont inftruite encor de vos britlans defirs ? Ma 
Pour moi, je n'entends rien a cette politique lic 
Qui ne veut point ſouffrir que votre eœur s' explique, 3 Pa 
Et je ne ſcais quel fruit peut pretendre un amour 5 © 
Qui fuit tous les moyens de ie produire au jour. wm as 
EuRIALE. Et que ferai- je, Arbate, en declarant ma | Na 
25 dai ; hat 
QM attirer les dedains de cette ame hautaine, o 
Et me jetter au rang de ces princes ſoumis * 
Que le titre Pamans lui peint en ennemis ? | 2 
Tu vois les ſouverains de Meſſene & de Pyle hk 
Lui faire de leurs cœurs un hommage inutile, 20 5 
Et, de Peclat pom peux des plus hautes vertus, | * 
En appuyer en vain les reſpects aſſidus: Ale 
Ce rebut de leurs foins, ſous un triſte ſilence, | hd 
Retient de mon amour toute la violence, BY 
Je me tiens condamne dans ces rivaux fameux, | 57 
Et je lis mon arre: au mepris qu'on fait d'eux. 8 
ARBATE. Et Ceſt dans ce mepris, & dans cette hu- A ; 
meur f.ere | | | i 
Que vectre ame a ſes vœux doit voir plus de lumicre, 1 * 


Peiſque le ſort vous donne à conquerir un cæur |. 
Que defend ſeulement une fimple froideur, | "iy 
Et qui n'impoſe point a Pardeur qui vous prefle 


De quelque attachement Vinvincible tendrefle. a 
Un cceur preoccupe rèſiſte puiſſamment ; = 
Mais quand une ame eſt libre, on la force aiſement, oy 
Et toute la fierte de for indifterence | uy 
N'a rien dont ne triomphe un peu de patience, WW 
Ne lui cachez donc plus le pouvc ir de ſes yeux, Lion 


Faites de votre flame un eclat glorieux, | 
Et, bien loin de trembler de Pex:mple des autres, FM 


8 'The PRINCESS of Eris, 73 
Fa | AxrBATEs, But, my Lord, to what good are theſe pre- 
| $ cautions you take; and why are you ſo obſtinate in leep- 
ing it a ſecret ? You love this illuſtrious Princeſs you ſay, 

by vi and come to ſignalize your ſelf before her, and have 
| neither Looks, Words, or Sighs, yet inform'd her of 

your Flame? For my part, I can't underſtand the Po- + 
5 licy which won't ſuffer you to explain your Heart, 6 
nor do I know what Fruit can be expected by a 5 
Paſſion which avoids all ways of diſcovering it ſelf. 


—V— — 


EvunlALus. And what ſhould I do, Arbates, by 
| declaring my Pain, but draw on me the diſdain of her 
haughty Soul, and bring my ſelf into the condition 
of thoſe ſubmiſſive Princes, whoſe title of Lovers 
makes her look on them as Enemies? You fee the 
| Sovereigns of Meine and Pylos pay the hommage of 
their Hearts to her in vain, whilſt the high Fame of 
their Virtues is in vain aſſiſted by the moſt aſſiduous 
Reſpects. This repulſe of their Services, makes me 
F Hfilently conceal the violence of my Love. I eſteem 
my ſelf as condemn'd in theſe famous Rivals, and I 
read my own Sentence in the Contempt ſhe ſhews 
of them. 
 AxparTEs. And ꝛ'tis in this Contempt and this havgh- 
ty humour that the paſſion of your Soul ought to place its 
brighteſt Hopes, ſince Fortune preſents to you a Heart 
to conquer, which is only defended by a mere Cold- 
neſs, and does not oppoſe to your Ardor the invincib'e 
Tenderneſs of any Engagement. A prepoſſeſſed Heart 
reſiſts powerfully, but where a Soul is free it is eaſily 
overcome, and there only wants a little Patience to 
triumph over all the Pride of her indifference: Con- 
ccal no longer from her chen the power of her Eyes, 
make a glorious diſcovery of your Flame, and far 
from trembling at the Example of others, {well the 
hope of your Addreſſes with the repulſe of theirs. 
JVerbaps you may have the ſecret of touching this 
Vol. X. D | "rigid 
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Du rebut de leurs vœux enflez Peſpoir des votres. 
Peut-etre pour toucher ſes ſeveres appas, 


Aurez-yous des ſecrets que ces princes n'ont pas; FIR 
Et, ſi de ſes fiertes Vimperieux caprice . 
Ne vous fait eprouver un deſtin plus propice, A 14 
Au moins eſt-ce un bonheur en ces extremites, i R 

Que de voir avec ſoi ſes rivaux rebutes. 2] 

EukIALE. Jaime à te voir preſſer cet ayeu de ma 
flame; . 
Combattant mes raiſons, tu chatouilles mon ame, 8 
Et, par ce que Yai dit, je voulois preſſentir | Ii 
Si de ce que Jai fait tu pourrols m'applaudir, & 5 
Car enſin, puiſqu'il faut t'en faire confidence, | ſh 
On doit a la princeſſe expliquer mon ſilence, pn 
Et peut- èẽtre, au moment que je t'en parle ici, pe 
Le ſecret de mon cœur, Arbate, eſt eclairci. of 
Cette chaſſe, oh pour fuir la foule qui Padore, II 
Tu ſgais qu'elle eſt allee au lever de Vaurore, r. 
Eſt le tems que Moron pour declarer mon feu en! 
A pris. | * 

ABRaTE. Moron, Seigneur? . 

| || Evur1AaLE. Ce choix t'etonne un peu; 
LI Par ſon titre de fou tu crois le bien connoitre ; 


l Mais ſgache qu'il Peſt moins qu'il ne le veut paroitre, 
Et que, malgre Vemploi qu'il exerce aujourd'hui, 

{1 a plus de bon ſens que tel qui rit de lui. 

La princeſſc ſe plait a ſes bouffonneries. 

II s'en eſt fait aimer par cent plaiſanteries, 

Et peut dans cet accès dire & perſuader 

Ce que d'autres que lui n oſeroient hazarder; "Hm 

Je le vois propre enfin, a ce que Jen ſouhaite, 

Il a pour moi, dit il, une amitie parfaite, 

Et veut, dans mes Etats ayant regu le jour, 

Contre tous mes rivaux appuyer mon amour, 
Quelque argent mis en main pour ſoutenir ce zele .. : , 
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Fs igid Charmer, which theſe Princes have not. And 


if you ſhould not meet with a more propitious Deſtiny 
from the Caprice of her imperious Pride, 'tis at leaſt a 
happineſs in Misfortunes of this kind, to ſee one's 
Rivals rejected along with one. 


? 
: 
5 


Evr1A1vs. I am glad to find you preſs this declara- 
tion of my Flame, by baffling my Reaſons you de- 
ehr my Soul. I intended by what I ſaid only to try 
if you could applaud me for what I had done; for in 
ſhort, ſince I muſt place a Confidence in you, there is 
one who is to explain my Silence to the Princeſs, and 


2 perhaps this very Moment that I am talking to thee 


of her here, the ſecret of my Heart, Arbates, is reveal'd. 


This hunting-match, to which in order to avoid the 
crowd of her Adorers, ſhe went you know this Morn- 


ing early, is the time that Moron has taken to declare 
my Paſſion. 


 ArBaTEs. Moron, my Lord? 
* EvriaLus. You are a little aſtoniſh'd at my Choice; 
you judge of him by his title of Fool, but you mutt 
ws he is much leſs ſo than he chuſes to appear, + 
and that notwithſtanding his preſent Employment 
' he has more ſenſe than thoſe who laugh at him. 
The Princeſs diverts herſelf with his Buffoonry, he 
has got into her favour by a hundred pleaſant Tricks ; 
and, by having this Acceſs, can ſay and perſwade 
Her to what others dare not venture. In ſhort, 1 


think him fit for the Buſineſs I want him for, he ſays 


he has a very great friendſhip for me; and, being 


bor in my Country, will aſſiſt my Love againſt 


all my Rivals, A little Mony in Hand to keep up 
his Zeal.— 9 : 
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SCENE II. 
EURIALE, ARB ATE, MORON. 


MoRroN derritre le theatre. 
U ſecours. Sauvez- moi de la bete cruelle. 
EuRIALE. Je penſe ouir ſa voix. 


Moron derritre le theatre.) A moi, de grace, if 


moi. 
EvRIALE. Ceſt luimeme, Oh court. il avec un te 
effroi? "1 


Mokon. Ou pourrai-je eviter ce ſanglier redoutab!z 'þ 
Grands Dieux ! Préſervez-moi de ſa dent effroyable. |. 


Je vous promets, pourvu qu'il ne m'attrape pas, 
Quatre livres d'encens, & deux veaux des plus gras | 
[rencontrant Euriale gue dans ſa frayeur il provi 
pour le ſanglier qu'il evite.] Ah! Je ſuis mort, 
FvukRIALE. Qu'as- tu? 
Moron. Je vous croyois la bete 
Dont a me diffamer j'ai vu la gueule prete, 
Seigneur, & je ne puis revenir de ma peur. 
Evus1AaLE, Qu'eſt-ce? 
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Moxox. Oh! Que la princeſſe eſt d'une étrange] 


humeur, 
Et qua ſuivre la chaſſe & ſes extravagances, 
II nous faut eſſuyer de ſottes complanſances ! 
Quel diable de plaiſir trouvent tous les chaſſeurs 
De ſe voir expoſes a mille & mille peurs? 
Encore fi c'etoit qu'on ne fit qu'a la chaſſe 
Des lievres, des lapins, & des jeunes dains; paſſe: 
Ce ſont des animaux d'un naturel fort doux, 
Et qui prennent toujours la fuite devant nous. 


Mais aller attaquer de ces betes vilaines 


Qui r'ont aucun reſpect pour les faces humaines, 

Et qui courent les gens qui les veulent courir, 

Celt un ſot paſſe-tems, que je ne puis ſouffrir. 
EuRIAT E 
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Sat SCENE II. 
EURIALUS, ARBATES, MORON, 


Mor oN behind the Scenes. 
T TElp, help, ſave me from the cruel Monſter. 
EunlALus. I think I hear his voice. 
Moron behind the Scenes.) Help, pray help. 


EuklALus. Tis he. Whither is he running in ſuch 
Ul” & fright? 

MOON. How ſhall I avoid this frightfal Boar? 
Ve Gods preſerve me from his horrid Throat; and 
III give you four pounds of Incenſe, and two fat 
' Calves. [meeting Eurialus whom in his fright he takes 
4 for the Boar he fled from.) Oh! I am dead, 


Evriatus, What ails you? 
Moron. I took you for the Beaſt, whoſe Throat 
I beheld ready to ſwallow me, and I cou'd not ſhake 
off my Fear, my Lord. 
F ukliALus. What's the matter? 7 
Ng Moron. O what a ſtrange Humour the Princeſs 
is of! Ard that we muſt ſubmit to the fooliſh Com- 
| Flaiſance of following Hunting and ſuch Extravagancies ! 
What Pleaſure, with a murrain to 'em, can theſe Hun- 
ters take in being expoled to a thouſand and a thouſand 
Fears. Now if one was only to hunt Hares, Rab- 
| bets, or young Does, why there were ſomething to be 
ſaid; they are Animals of a very complaiſant Nature, 
and always run away from us; but to go and attack 
theſe plaguy unmannerly Beaſts, who have not the leaſt 
reſpect to a human Face, and who hunt thoſe that 
come to hunt them; tis a fooliſh Paſtime that I can 
| never bear with. 


&, D 3 EukiALus. 
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EvurtaLE, Di- nous donc ce que Ceſt ? 

Moron, Le penible exercice 

Od de notre princeſſe a vole le caprice! | 
Jen aurois bien j jure qu'elle auroit fait le tour; 

Et la courſe des chars ſe faiſant en ce jour, 
II falloit affecter ce contre-tems de chaſſe 
Pour mepriſer ces jeux avec meilleure grace, 
Et, faire voir . . . Mais chut. Achevons mon recit, 
Et reprenons le fil de ce que j avois dit. 
Qu'ai-je dit? 

EugkIALE. Tu parlois d' xercice penible, 

Moron. Ah! Oui. Succombant donc a ce travail 

horrible, 

Car en chaſſeur fameux Jetois enharnache, . 
Et des le point du jour je m'etois decouchẽ; F 
Je me ſuis ecarte de tous en galant homme, | 
Ft trouvant un lieu propre a dormir d'un bon ſomme | 
J'eftayois ma poſture, &, m'ajuſtant bientot, | 
Prenois deja mon ton pour ronfler comme il faut; | 
Lorſqu'un murmure affreux m'a fait lever la vue, 
Et j'ai, dun vieux buiſſon de la foret touffue, 
Vu ſortir un ſanglier d'une enorme grandeur 
Four: - x; 

EuRIALE. Queſt-ce? 

Moron. Ce neſt rien. N'ayez point de frayeur; 
Mais laiſſez- moi paſſer entre vous deux, pour cauſe, 
Je ſerai mieux en main pour vous conter la choſe. 
Pai donc vu ce ſanglier qui, par nos gens chaile, 
Avoit d'un air affreux tout ſon poil heriſſe ; 

Ses deux yeux flamboyans ne langoient que menace, 
Et ſa gueule faiſoit une laide grimace, 

Qui, parmi de l'ecume, a qui Poſoit preſſer, 
Montroit de certains crocs. .. . Je vous laiſſe a penſen 
A ce terrible aſpe& j'ai ramaſſe mes armes, 

Mais le faux animal, ſans en prendre d'alarmes, 

Eft venu droit a moi, qui ne lui diſois mot. 


ARBaTE. Et tu Vas de pied ferme attendu ? 


MoroxÞ 
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EuglALus. Tell us what's the matter? 

Mokxon. What a toilſome Exerciſe does the Ca- 
price of our Princeſs fly to! I could have ſworn that 


? me would have play'd this Trick. The Chariot- 
2 Race being to day, ſhe muſt needs go hunt to put a 
greater Contempt on thoſe Sports, and ſhew— but 
mum, let's go on with my Tale, and reſume the 
Thread of my Diſcourſe. What did I fay? 


FuRIALUs. You were talking of a Toil— 
Moron. Oh, right, Well then, fainting under 


that horrible Labour, for you muſt know I was up 
by break of Day harneſs'd out like a famous Hunter, | 
I ſlunk away from 'em all like an Hero, and find- 
ing a Place fit to take a good Nap in, I lies me 
down, and, compoſing my ſelf, began to ſnore, when 
a a frightful Noiſe made me open my Eyes, and 1 
| beheld coming out of a Thicket, a Boar of an enor- 


mous Size for 


EURIALUs. What now ? 

Mokxon. Nothing. Don't be afraid, but only let 
me get between you for a certain Reaſon, that I may 
the better tell you the whole thing; I ſay I beheld 
the Boar, which being purſued by our People, ſet up 
all his Briſtles with a hideous Air; his two burn- 
ing Eyes flaſh'd nothing but Threats, and his grim 
Mouth all foamy, ſhew'd certain Tuſhes for thoſe 
that had a mind to come near him! leave you to 
imagine it. At this terrible Sight I took to my Arms; 
but the falſe hearted Beaſt without any fear, came 
ſtrait up to me, when I ſpoke ne er a Word to him. 


ARBATEsS, And you receiv'd him boldly ? 
D 4 Morone 


\\ 
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Mokox. Quelque fot. 
Pai jette tout par terre, & courn comme quatre. 


Ax RATE. Fuir devant un ſanglier ayant de quoi | 


Pabbattre ! 
Ce trait, Moron, n'eſt pas genereux .. .. 
Moron. J'y conſens, 
Il n'eſt pas genereux, mais il eſt de bon ſens. 
ARBATE. Mais, par quelques exploits ſi l'on ne 
s' eterniſe. 


Moron. ſe ſais votre valet. Paime mieux que on 


diſe, 
C'eſt ici qu'en fuyant, ſans ſe faire prier, 
Moron ſauva ſes jours des fureurs d'un ſanglier, 
Que {i l'on y difoit, voila Pilluftre place 
Ou le brave Moron, d'une heroique audace, 
Affrontant d'un ſanglier Pimpetueux effort, 
Par un coup de ſes dents vit terminer ſon ſort. 
EuRIALE. Fort bien. 
Moron, Oui, j'aime mieux, men deplaiſe à la 
gloire, | 
Vivre au monde deux jours, que mille ans dans Phiſtoire, 
EURIALE. En effet ton trepas facheroit tes amis; 
Mais, fi de ta frayeur ton eſprit eſt remis, 
Puis-je te demander fi, du feu qui me brule... 
Mo Rox. Il ne faut pas, Seigneur, que je vous diſſi- 
mule. | 
Je wai rien fait encore, & rai point rencontre 
De tems pour lui parler qui fut ſelon mon gre. 
L'office de bouffon a des prerogatives ; 
Mais ſouvent on rabbat nos libres tentatives. 
Le diſcours de vos feux eſt un peu delicat, 
Et Ceit, chez la princeſſe, une affaire d'Etat. 
Vous ſcavez de quel titre elle ſe glorifie, 
Et qu'elle a dans la tete une philoſophie 
Qui declare la guerre au conjugal lien, 
Et vous traite I Amour de Deite de rien. 
Pour n'effaroucher point ſon humeur de tigreſſe 
It me faut manier la choſe avec adreſſe; 
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Moron. Who'd be Fool then? No, I threw away 


| my Arms, and out-ſtript the Wind, 
|| 3 ARBATES. To fly from a Boar when you were 
arm 'd That Action was not valiant, Moron. 


politick. 

ArBaTEs. But if one does not eterniſe ones ſelf by 
ſome Exploit 
Mono. I am your Servant, I had rather People 
' ſhou'd ſay, here 'twas that Moron by flying, with- 
out ſaying his Prayers, ſaved himſelf from the fury of 
'a wild Boar, than, in this illuſtrious Place, the brave 


—— — CC” — — 


loſt his Life by a Wound with his Tuſh, 


EurIALUs. Very well. | 

Moron. Yes, by Glory's leave, I had rather live 
two Days in the World than a thouſand Years in 
| Hiſtory. 

Evk1aLus. Your Death wou'd, indeed, grieve your 
Friends; but if your Fear is over, may I know if, 
touching the Flame with which I burn 

Moon. Sir, I muſt not diſſemble with you. I have 
done nothing in it yet, not having found the Oppor- 
tunity to ſpeak to her that I cou'd have wiſh'd ; the 
office of a Buffoon has its Prerogatives. But we 
muſt often abate of our free Attempts. To talk of 

your Flame is a nice Point, *tis a ſtate Affair with the 
+ Princeſs. You know in what Title ſhe glories ; and that 


her Head's ſtuffed with a certain Philoſophy, which de- 


| Clares War againſt the conjugal Bands, and treats Cupid 
like a pitiful Deity. I muſt manage the thing artfully, for 

| fear of ſhocking her Tyger-Humour ; for a body muſt 
take care how one ſpeaks to you great People, for you 
are very tickliſh ſometimes. Let me alone to manage 

D 5 it 


Moxon. I own it, 'twas not valiant, but twas 


Moron, with an heroic Boldneſs, facing a furious Boar, . 


© La Princesset DELIDe. 


Car on doit regarder comme l'on parle aux grands, 
Et vous etes par fois d' aſſez facheuſes gens. 
Laiſſez- moi doucement conduire cette trame. 

Je me ſens. là pour vous un zele tout de flame, 
Vous Etes ne mon prince, & quelques autres nœuds 
Pourroient contribuer au bien que je vous veux. 
Ma mere, dans ſon tems, paſſoit pour aſſez belle, 
Et naturellement n'etoit pas fort cruelle ; 

Feu votre pere alors, ce prince genereux, 

Sur la galanterie etoit fort dangereux, 

Et je ſcais qu*Elpenor, qu'on appelloit mon pere 
A cauſe qu'il etoit le mari de ma mere, 


Comptoit pour grand honneur aux paſteurs d' aujourd'hui 


Que le prince autrefois étoit venu chez lui, 
Et que, durant ce tems, il avoit l'avantage 
De ſe voir ſalue de tous ceux du village. 


Baſte. Quoiqu' il en ſoit, je veux par mes travaux... 


Mais voici la princeſſe & deux de nos rivaux. 
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SCENE III. 
LAPRINCESSE, AGLANTE, CINTHIE, 


ARISTOMENE, THEOCLE, EU RIAL, 


PHILIS, ARB AT E, MOR ON. 


ARISTOMERNE. 
Eprochez- vous, Madame, à nos juſtes alarmes 
| Ce peril dont tous deux avons ſauve vos charmes? 

Paurois pente, pour moi, qu'abbattre ſous nos coups 

Ce ſanglier qui portoit ſa fureur juſqu? a vous, + 
Etoit une avanture, ignorant votre chaſle, 
Dont a nos bons deſtins nous duſſions rendre grace; 
Mais, à cette froideur, je connois clairement 
Que je dois concevoir un autre ſentiment, 
Et quereller du ſort la fatale puiſſance 


Qui me fait avoir part à ce qui vous offenſe. 


TrroCLE. Pour moi, je tiens, Madame, à ſenfibeÞ 


bonheur | 
L'action ou pour vous a vole tout mon cœur, 
Et ne-puis conſentir, malgre yotre murmure, 
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it by degrees, I am very zealous for you; you was 
born my Prince, and ſome other Obligations may alſo 


her time was eſteem'd handſome enough, and was 
not naturally very cruel ; your late Father, that gene- 
rous Prince, was a very bold Gameſter in matters 
of Galantry; and I have heard that Flhpenor my 
- reputed Father, alias my Mother's Husband, - uſed 
to brag among the Shepherds how the Prince ſome- 


times calld at his Houſe, and that during that time 
he had the advantage of being bow'd to by all the 


Village. But mum, be that as it will, I'll endea- 


vour— But here comes the Princeſs and two of our 


Rivals. 


e E N III. 


The PRINCESS, AGLANTA, CINTH IA, 
ARISTOMENES, 'THEOCLES, EURIALUS, 
PHILLIS, ARBATES, MORON. 


ARISTOMENES. - 


0 you upbraid us, Madam, for the Danger we 
ſaved your charms from? For my part, I ſhou'd 


have thought that to overcome that Boar which ſo fu- 
riouſly attackd you, was an Accident (not knowing 
of this Hunting) which we ought to have thank'd 

our good Deſtiny for : But by this Coldneſs I plainly 
ſee that I ought to be of another Opinion, and 
blame the fatal Power of Chance, which made me 


| an Accomplice in a thing that offends you. 


TryeOcLEs. For my part, Madam, I eſteem this 


Action which my whole Heart flew to do for you a 


NI 


ſenſible Happineſs, and notwithſtanding your Diſplea- 
ſure, cannot conſent to blame Fortune for ſuch an 


Adventure, I know when a Perion is hated, every 
| | thing 


A quereller le ſort d'une telle avanture. 


Qu'il eut eu, ce peril, de quoi tant m'ebranler ? 


Ne ſoient entre mes mains que d'inutiles armes? 
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D'un objet odieux je ſgais que tout deplait ; 
Mais, dut votre courroux tre plus grand qu'il n'eſt, 
C'eſt extreme plaiſir, quand Pamour eſt extreme, C 
De pouvoir d'un peril affranchir ce qu'on aime. | 
La PrINCesse. Et penſez-vous, Seigneur, puiſqu'il | 
me faut parler, 


7 2 
3 
1 
4 : + * C 3 — -4 * 
. ORE 
. : . s 


Que Parc & que le dard, pour moi ſi pleins de charmes, 


Et que je faſſe enfin mes plus frequens emplois 
De parcourir nos monts, nos plaines & nos bois, 
Pour n'oſer, en chaſſant, concevoir Veſperance 
De ſuffire moi ſeule a ma propre defenſe ? 
Certes, avec le tems j'aurois bien profite 


De ces ſoins aſſidus dont je fais vanite, 


S'il falloit que mon bras, dans une telle quete, 
Ne put pas triompher d'une chetive bete. 
Du moins, fi pour pretendre a de ſenſibles coups 
Le commun de mon ſexe eſt trop mal avec vous, 
D'un etage plus haut accordez-moi la gloire, 
Et me faites tous deux cette grace de croire, 
Seigneurs, que, quelque fut le ſanglier d' aujourd'hui, 
Jen ai mis bas, fans vous, de plus mechans que lui. 
Tryzocle. Mais, Madame 
La PriNCEssE. He bien, ſoit, Je vois que votre 
envie 
Eſt de perſuader que je vous dois la vie; 
Py conſens. Oui, Sans vous, Cetoit fait de mes jours, 
Je rends de tout mon cœur grace a ce grand ſecours, 
Et je vais de ce pas au prince, pour lui dire 
Les bontes que pour moi votre amour vous inſpire, 
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thing he does diſpleaſes; but tho your Anger were even 


greater than *tis, I ſhall ſay tis an exrreme Pleaſure 


to one that loves to an extreme, to have an Opportu- 
nity to aid the Perſon he admires. 


Princess. And do you think, my Lord, fince I 
muſt ſpeak, that I ſhou'd have been ſo mightily ter- 
rify'd at this Danger? That a Bow and Arrow, which 
have ſo many Charms for me, wou'd have been uſeleſs 


Arms in my Hand? That I who am accuſtom'd to 


haunt the Hills, the Plains, the Woods, might not 
hope to be of my ſelf ſufficient for my own Defence? 
Sure I have made but ill uſe of my Time and the 
aſſiduous Toils I boaſt of, if on ſuch an Urgency I, cou'd 
not have triumph'd over one poor Beaſt. If the Ge- 
nerality of my Sex is ſo unable in your Opinion to 
effect ſuch Actions, yet I beg you'd allow me the 
Glory of an higher Sphere, and do me the Favour both 
of you to believe that whatever the Boar of to-day 
might be, I have conquer'd fiercer than it. 


TaeocLEs. But, Madam 

PrINCEss. Well, be it ſo; I fee you deſire to per- 
ſuade me that I owe my Life to you; I'll grant it. Ves, 
without you I had loſt my Life, I heartily thank you 
for your mighty Aid, and will immediately go to the 
Prince, and tell him the Goodneſs your Love has 
inſpir'd you with for me. | 
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S CE N E IV. 


EURIALE, ARB AT E, MORON. 


Moxrox. 
E! A-t-on jamais vu de plus farouche eſprit? 
De ce vilain ſanglier, Pheureux trẽ pas Paigrit. 
Oh! Comme volontiers 3j J aurois d'un beau ſalaire 
Recompenle tantot qui m'en eut ſu defaire ! 
ARBATE d Euriale.] Je vous vois tout penſif, Seig- 
neur, de ſes dedains ; 
Mais ils n'ont rien qui doive empecher vos deſſeins, 
Son heure doit venir, & c'eſt a vous, poſlible, 
'eft reſerve Vhonneur de la rendre ſenſible. 
Mokon. II faut qu avant la courſe elle apprenne vos 
feux, 


K 
EuRIALE. Non. Ce neſt plus, Moron, ce que je 


veux. 
Garde-toi de rien dire, & me laiſſe un peu faire; 
J'ai réſolu de prendre un chemin tout contraire. 
Je vois trop que ſon cœur s' obſt ine a dedaigner 
Tous ces profonds reſpects qui penſent la gagner, 
Et le Dieu qui m' engage a ſoupirer pour elle 
M'inſpire pour la vaincre une adreſſe nouvelle. 
Oui. C'eſt lui dot me vient ce ſoudain mouvement, 
Et jen attends de lui l heureux Evenement. 
ARBATE. Peut-on ſcavoir, Seigneur, par ou votre 
eſpèrancdte 
EuRIALE. Tu le vas voir. Allons, & garde le ſilence, 


Mokon, Juſqu'au revoir. 
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EU RIALVUS, ARBAT ES, MOR ON. 


MoR oO. 


7 Ell! Was there ever ſuch a haughty Spirit ſeen ! 
the Death of that plaguy Boar angers her, 
O how willingly ſhou'd I have well rewarded any one 
that wou'd have ridded me of him juſt now ! 
ARBATES 70 Eurialus.] I ſee, Sir, her Diſdain makes 
you penſive, but it ought not in the leaſt to retard 
the Execution of your Deſigns. Her Hour is not 
yet come; and perhaps the Honour of conquering her 
Inſenſibility is reſerved for you. 
Moxron. Tis fit ſhe know your Paſſion before the 
Race, and I— 


EvuRIALUs. No. Moron, I won't have it ſo now: 
Don't mention it at all, and let me alone a little: I 
have reſolv'd to take a quite different way: I ſee too 
plainly ſhe is reſolved to deſpiſe all who think to over- 
come her with Submiſſion. The Deity which engages 
me to ſigh for her, inſpires me with a new Contrivance 
to conquer her. Yes, tis he alone has made me change 
my Thought, and from him I expe& the happy Suc- 
ceſs of it. 


ARrBaTtEs, May one know, my Lord, the Means 
you hope to 

Evuxlalus, You ſhall ſce it; follow me, and be 
ſecret. 


Moron, Well good be to y' till I ſe you again, 
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ACT E SCENE I. 
LA PRINCE SSE, AGLANTE, CINTHIE, 
PHILIS. 


La PRINCESS xk. 
UI. j'aime a demeurer dans ces paiſibles 
lieux; 


Et de tous nos palais la ſgavante ſtructure 
Cede aux ſimples beautes qu'y forme la nature. 
Ces arbres, ces rochers, cette eau, ces gazons frais 
Ont pour moi des appas à ne laiſſer jamais. 

ALAN TE. Je cheris comme vous ces retraites 

tranquilles, 

Od Pon ſe vient ſauver de l'embarras des villes. 
De mille objets charmans ces lieux ſont embellis; 
Et ce qui doit ſurprendre, eſt qu' aux portes d' Elis 


La douce paſſion de fuir la multitude 


Rencontre une ſi belle, & vaſte ſolitude. 
Mais, a vous dire vrai, dans ces jours eclatans 
Vos retraites ici me ſemblent hors de tems, 
Et c'eſt fort maltraiter l'appareil magnifique 
Que chaque prince a fait pour la fete publique. 
Ce ſpeclacle pompeux de la courſe des chars 
Devoit bien meriter Phonneur de vos regards. 
La PRINCESSE. Quel droit ont-ils chacun d'y vou- 
loir ma preſence, 


Et que dois-je apres tout A leur magnificence ? 


Ce ſont ſoins que produit Pardeur de m'acquerir, 
Et mon cceur eſt le prix qu'ils veulent tous courir. 
Mais, quelque eſpoir qui flate un projet de la forte, 
Je me tromperai fort {i pas un d' eux Pemporte. 


CinTHIE. Juſques A quand ce cœur veut-il S'effa - 


roucher 


Des innocens deſſeins qu'on a de le toucher, 
Et 


On n'y decouvre rien qui n'enchante les yeux, 
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. SCENE I. 


e PRINCESS, AGLANTA, CINTHIA, 
PHILLIS. | 


PRINCESS. 


EY ES, I love to be in theſe ſolitary Places? 
There's nothing here but what enchants the 

15 Eye; and all the Architecture of our Palaces 
| * muſt yield to the fimple Beauties which are 
form'd here by Nature: Theſe Trees, theſe Rocks, the'e 


Rivulets, this freſh Turf, are to me Pleaſures that never 


tire. 

ALAN TA. Like you I love theſe peaceful Retreats, 
wherein one avoids the Buſtle of the City; theſe Places 
are embelliſn'd with a thouſand charming Objects, and 
what is molt ſurpriſing is, that at the very Gates of 
Elis, they who hate Crowds may meet with ſo fine 
and vaſt a Solitude. But, to ſpeak Truth, in theſe 
Days of general Joy, your Retreat here looks unſea- 
ſonable ; and 'tis no leſs than a palpable Aﬀront to the 
magnificent Preparation made by the Princes. The 
pompous Spectacle of the Chariot-Races deſerves very 
well the Honour of your Preſence. 


pPalxckss. What Right have they to exact my Pre- 
| ſence? How am ] obliged to them after all for their Mag- 
nificence? They do theſe things on purpoſe to win up- 
on me ; and my Heart is the only Prize they all run 
for. But they may flatter themſelves as much as they 
pleaſe, I'm mightily deceived if either of them carry 
it off. 

| CinTH14. How long will this Heart be provok'd at 
| the innocent Deſigns that are form'd to touch it; 40d 
00 
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Et regarder les ſoins que pour vous on ſe donne, 
Comme autant d' attentats contre votre perſonne ? 
Je ſgais quien defendant le parti de Pamour 
On s'expoſe chez vous a faire mal ſa cour, 
Mais ce que par le ſang j'ai lVhonneur de vous Etre 
S'oppoſe aux duretes que vous faites paroitre, 
Et je ne puis nourrir d'un flateur entretien 
Vos reſolutions de n'aimer jamais rien. 
Eſt- il rien de plus beau que Vinnocente flame 

w' un merite eclatant allume dans une ame, 
Et ſeroit-ce un bonheur de reſpirer le jour, 
Si d'entre les mortels on banniſſoit l'amour? 
Non, non, tous les plaiſirs ſe gofitent à le ſuivre, 
Et, vivre ſans aimer, n'eſt pas proprement vivre. 

Ac LAN TE. Pour moi, je tiens que cette paſſion cf 
la plus agreable affaire de la vie, qu'il eſt néceſſaire 
d'aimer pour vivre heureuſement, & que tous les plaiſirs 
ſont ſades, s'il ne » mele un per d'amour. 

La PRINCESSE. Pouvez- vous bien toutes deux, Etant 

ce que vous Etes, prononcer ces paroles, & ne dever- 
vous pas rougir d'appuyer une paſſion qui n'eſt qyerrevr 
que foibleſſe & qu'emportement, & dont tous les de- 
ſordres ont tant de repugnance avec la gloire de notre 
ſexe? Jen pretends ſoutenir Phonneur juſqu'au dernier 
moment de ma vie, & ne veux point du tout me com- 
mettre a ces gens qui font les eſclaves aupres de nous, 
pour devenir un jour nos tirans. Toutes ces larmes, 
tous ces ſoupirs, tous ces hommages, tous ces reſpecis, 
ſont des embuches qu'on tend a notre cœur, & qui {ov- 
vent Fengagent a commettre des lachetes. Pour moi, 
quand je regarde certains exemples, & les bafleſles 
Epouvantables ou cette paſſion ravale les perſonnes fur 
qui elle etend fa puiſſance, je ſens tout mon cceur qui 
s'emeut, & je ne puis ſouffrir qu'une ame, qui fat 
profeſſion d'un peu de fierte, ne trouve pas une honte 
Horrible a de telles foibleſſes. 

CN THIE. He! Madame, il eſt de certaines foibleſſes 
qui ne ſont point honteuſes, & qu il eſt beau meme d'a- 
vol 


The PRincess ff ELISãò. Or 


look upon the Concern People give themſelves for you 
as ſo many criminal Attempts upon your Perſon? I 
know that whoever pleads the Cauſe of Cupid, diſplea- 
ſes you, but the Conſanguinity there 15 between us makes 
me oppoſe the Rigors you ſhew, I cannot nouriſh by 
Flattery your Reſolutions of never loving. Is any 
thing more glorious than the innocert Flame which a 
ſhining Merit kindles in a Heart? Where would be 
the Pleaſure of Life, if Love were baniſh'd the World ; 
no, no, the Delights it affords are infinite, and to live 


without loving, is, properly ſpeaking, not to live at 
all, 


AcLanTA. For my part I think that this Paſſion is 
the moſt agrecable thing in Life, that 'tis neceſſary to 
love in order to live happily, and that all Pleaſures are 
inſipid unleſs they are temper'd with a little of that. 

Princess. Can you two, being what you are, talk 
thus ? ought you not to bluſh to maintain a Paſſion 
which 1s nothing but Ecrar, Weakneſs and Extrava- 
gance, and the Diſorders of which are ſo repugnant to the 
Glory of our Sex? I intend to maintain its Honour to 
the laſt Moment of my Life, and will not commit my 


ſelf to thoſe Men, who att the Slaves, only to become 
in time Tyrants over us. All thoſe Tears, Sighs, Ho- 


mages, Reſpects, are nothing but Snares laid for our 
Hearts, and which often engage *em to commit baſe 
things. For my part, when I behold certain Exam- 
ples, and the hideous Meannefles to which that Paſſion 
ſinks thoſe who are under its Power, my Heart is 
moved at it. And I cannot bear that a Soul, which 
profeſſes never ſo little Honour, ſhould not feel a horri- 
le Shame for juch Weakneſſes, 


CINTHIA. Ah, Madam, there are ſome Wealknef. 
ſes that are not at all ſhameful; and 'tis a fine thing to 
have 
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voir dans les plus hauts degres de gloire. Peſpere 
que vous changerez un jour de penſce, &, il plair 
au Ciel, nous verrons votre cœur avant qu'il ſoit 
peu 

La PRINxcESSE. Arretez. N'achevez pas ce ſou- 
hait etrange. J'ai une horreur trop invincible pour 
| ces ſortes d'abaiſſemens, &, ſi jamais } 'Etois Capable 
| d'y deſcendre, je ſerois perſonne, ſans doute, a ne me 
| le point pardonner. 
14 AGLANTE. Prenez garde, Madame. L'amour ſgait 

| ſe venger des mepris qe l'on fait de lui, & peut- 
tre 

La PRINcESSE. Non, non. Je brave tous ſes traits ; 
| & le grand pouvoir qu'on lui donne n'eſt rien qu'une 
11 chimere, & qu'une excuſe des foibles cœurs, qui le font 
1 invincible pour autoriſer leur foibleſſe. 
1 | CINTHIE. Mais enfin, toute la terre reconnoit ſa 
puiſſance, & vous voyez que les Dieux meme ſont aſ- | 
ſujettis à ſon empire. On nous fait voir que Jupiter 5 
n'a pas aime pour une fois, & que Diane meme, E 
dont vous affectez tant Vexemple, n'a pas rougi de 4 
pouſſer des ſoupirs d' amour. | 

La PaixcESsSsE. Les croyances publiques font tou- 
jours melees d'erreur. Les Dieux ne ſont point faits = 
comme les fait le vulgaire, & Ceſt leur manquer de WU 1 
reſpect, que de leur attribuer les foibleſſes des hommes, KW | 
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have them even in the higheſt Degree of Glory. I 


hope in time you'll alter your Opinion, and if Heaven 
pleaſes, we ſhall ſhortly ſee your Heart 


PRINCESS. Hold. Do not finiſh that ſtrange Wiſh : 
J have too great an Horror for ſuch Sorts of De- 
baſements, and if ever I ſhould be capable to deſ- 
cend to 'em, I'm ſure I ſhould never forgive my ſelf. 


AcLaxTA, Take care, Madam. Love knows how 
to revenge himſelf for the Contempt that's had of him, 
and perhaps 

PRINCESS. No, no, I defy all his Darts, and the 
great Power that's attributed to him is nothing but 
a Chimera, and the Excuſe of weak Hearts, who repre- 
ſent him invincible to authoriſe their Weakneſs. 

CINTHIA. But all the World knows his Power, and 
you ſee the Gods themſelves are ſubje& to his Empire. 
We are told that Fupiter has been in love more than 
once, and that even Diana her ſelf, whoſe Example 


you admire ſo much, was not aſham'd to ſigh for 


Love. 


PrxINCEss. The publick Opinions are always mix'd 
with Error. 'The Gods are not made as the vulgar 
make them; and 'tis a Want of Reſpect to attri- 
bute to them human Frailties. 
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N eee 
SCENE II. 


LAPRINCES SE, AGLANTE, CINTHIE, 
PHILIS, MORON. 


AGLANTE, 
Ten, approche, Moron, vien nous aider a defendre 
Pamour contre les ſentimens de la princeſſe. 

LAPRIxcEssE. Voila votre parti fortifie d'un grand 
defenſeur, 

Moron. Ma foi, Madame, je crois, qu'apres mon 
exemple, il n'y a plus rien a dire, & qu'il ne faut 
plus mettre en doute le pouvoir de l'amour. Pai brave 
ſes armes aſſez long-tems, & fait de mon drole comme un 
autre; mais enfin ma fierte a baiſſe Poreille, & vous 
avez une traitreſſe [II montre Philis.] qui m'a rendu 
plus doux qu'un agneau. Apres cela, on ne doit plus 
faire aucun ſcrupule d'aimer; &, puiſque J'ai bien paſſe 
par la, il peut bien y en paſſer d'autres. 

CIxTHIE. Quoi? Moron ſe mele d'aimer? 

Moron, Fort bien. 

CixnTHIE. Et de vouloir etre aime ? 

Moron. Et pourquoi non? Eſt-ce qu'on reſt pas 
aſſez bien fait pour cela? Je penſe que ce viſage eſt 
aſſez paſſable, & que, pour le bel air, Dieu merci, 
nous ne le cedons a perſonne. 

CINTHIE, Sans doute, on auroit tort . 
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SCENE III. 


LA PRINCESSE, AGLANTE, CINTHIE, 
PHILIS, MORON, LYCAS. 


LyCAS» 
M Adame, le prince votre pere vient vous trouver 
ici, & conduit avec lui les princes de Pyle, & 
d'Ithaque, & celui de Meſſene. 
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r 


The PRIncess of EL Is. 


Dr 


SCENE Il, 


The PRINCESS, AGLANTA, CINTHIA, 


PHILLIS, MORON. 


ACLANTA. 
Ome hither, Moron, come help us to defend Love 
againſt the Princeſs's Opinion. 


PriNcEess. Your Side's fortified with a powerful 


Defender truly. 

MoroN. Faith, Madam, I believe that after my 
Example there is no more to he ſaid, and that 
the Power of Love will be no longer doubted. I for 
a long time defied his Arms, and mock'd him like 
another, but at length my Pride was pull'd down, 
and you have a Traitreſs [pointing to Phillis. ] that 
made me tamer than a Lamb; after this you ought 
to make no Scruple to love; ſince I do, ſure others 
may. | | 

CinT HIA. What, Moron in love? 

Moron. Yes, ſure. 

CinTHIA. And does he pretend to be belov'd again? 

Moron. And why not? Am not I well enough 
made for that? I think this Face is paſſable; and for 
a fine Air, thank Jupiter, we need yield to none. 


CIxTHIA. Without doubt *twould be wrong to 


III. 


The PRINCESS, AGLANTA, CINTHIA, 


Piss, MORON, LYCAS. 
| LY CAS. magni 


Adam, the Prince your Father is coming hither 
to you, and brings with him the Princes of P;- 
' tos, and of Ithaca, and that of Meſine. PRIx- 
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La PRIX CESSBE. O Ciel! Que preétend-il faire en. 
me les amenant? Auroit: il re{olu ma perte, & voudroit- 
il bien me forcer au choix de quelqu'un d'eux ? 


SCENE IV. 


IPH IT AS, EURIALE, ARISTOME NE, 


THE OCLE, LA PRINCE SSE, AG LAN- 
TE, CINTHIE, PHILIS, MORON. 


La PRINCESS E à Iphitas. 

Eigneur, je vous demande la licence de prevenir 

par deux paroles, la declaration des penſees que 
vous pouvez avoir. II y a deux verites, Seigneur, 
auſſi conſtantes Pune, que l'autre, & dont je puis, vous 
aſſurer également; l' une, que vous avez un abſolu 
pouvoir ſur moi, & que vous ne ſgauriez m' ordonner 
rien ou je ne reponde auſſi-tõt par une obèiſſance a- 
veugle; autre, que je regarde Vhimenee ainſi que le 
trepas, & qu'il m'eft impoſſible de forcer cette averſi- 
on naturelle, Me donner un mari, & me donner la 
mort, Ceſt une meme choſe ; mais votre volontè va la 
Premiere, & mon obeiflance m'eſt bien plus chere que 
ma vie. Apres cela, parlez, Seigneur, prononcez li- 
brement ce que vous voulez. 

IrniTasS. Ma fille, tu as tort de prendre de 
telles alarmes, & je me plains de toi, qui peux mettre 
dans ta penſee que je ſois afſez mauvais pere pour 
vouloir faire violence a tes ſentimens, & me ſervir ti- 
ranniquement de la puiſſance que le Ciel me donne {ur 
toi. Je ſouhaite, a la verite, que ton cœur pwile 
aimer quelqu'un. Tous mes vœux ſeroient ſatisfaits, ſi 
cela pouvoit arriver, & je nai propoſé les fetes & les 
jeux que je fais celebrer ici, qu' afin d'y pouvoir attirer 
tout ce que la Grece a d'illuſtre; & que, parmi cette 
noble jeuneſſe, tu puiſſes enfin rencontrer ou arreter tes 


yeux & determiner tes penſèes. Je ne demande, dis. je, 
au 
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Peixcess. Heav'ns ! what does he mean by bring 
ing them to me? Has he reſolv'd on my Ruin? And 
would he force me upon the choice of one of em? 
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IPH I TAS, EURIALUS, ARIS TOMENEs, 


THEO CLEs, The PRINCESS, ALAN. 
TA, CINTHIA, PHILLIS, MORON. 


PRINCESS % IPHITASs, 

Y Lord, I beg you'd give me leave to prevent, 
in two Words, the declaration of the Thoughts 
you may perhaps have. There are two Truths, my 
Lord, one as certain as the other, which I may e- 
qually aſſure you of; one is, that you have an abſo- 
lute Power over me, and that you can lay no Com- 
mand upon me but what I'd blindly obey ; other 
is, that I look upon Marriage as Death, and that 'tis 
| Impoſſible for me to maſter that natural Averſion. 
To give me an Husband, and to give me Death, is 
the ſame thing; but your Will goes firſt, and my Obe- 
dience is much more dear to me than my Life: Now 
ſpeak, my Lord; pronounce freely what you pleaſe. 

IrHI TAS. Daughter, you're in the wrong to tale 
ſuch Alarms; and P'm ſorry you can think me fo bad 
a Father as to do violence to your Sentiments, and 
uſe tyrannically the Power Heav'n has given me 
' over you. I, indeed, wiſh your Heart were capable 
of Loving ſome one: All my Deſires would be ſa— 
tisfied if that would happen, and I propoſed the Feaſts 
and Sports I now celebrate, only to aſſemble all the 
illuſtrious youth of Greece, that amongſt them you 
might meet with one on whom you might fix your 
Eyes and determine your Choice. I fay, I ask no c- 
ther bliſs from Heaven, but to ſee you marry'd ; and to 
obtain this Favour I have this Morning facrificed to 
Vor. X. | E Venus, 
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au Ciel autre bonheur que celui de te voir un Epoux. 
Jai, pour obtenir cette grace, fait encore ce matin un 
ſacrifice a Venus; &, fi je ſgats bien expliquer le lan 
gage des Dicux, elle m'a promis un miracle, Mais, 
quoiqu *11 en ſoit, je veux en uſer avec toi en pere qui 
cherit ia fille. Si tu trouves od attacher tes vœux, 
ton choix ſera le mien, & je ne conſidererai ni interet; 
d'Etat, ni avantage d'alliance ; fi ton cœur demeure in- 
ſenſible, je n'entreprendrai point de le forcer : mais au 
moins ſois complaiſante aux civilites qu'on te rend, & 
ne m''oblige point a faire les excuſes de ta froideur, 
Traite ces princes avec Veſtime que tu leur dois, regol 
avec reconnoiſſance les temoignages de leur zele, & vien 
voir cette courſe ou leur adreſſe va paroitre. 

THEOCLE à la princeſſe.] Tout le monde va faire 
des efforts pour remporter le prix de cette courſe, 
Mais, a vous dire vrai, Jai peu d'ardeur pour la vic. 
toire, puiſque ce n'eſt pas votre cœur qu'on y doit di- 
puter. 

ARISTOMENE. Pour moi, Madame, vous etes le 
ſeul prix que je me propoſe par tout. Ceſt vous que je 
Crois diſputer dans ces combats d'adreile, & je waſpire 
maintenant a remporter Phonneur de cette courſe, que 
pour obtenir un degre de gloire qui m'approche de votre 
cœur. 

EURIALE. Pour moi, Madame, je n'y vais point 
du tout avec cette penſee. Comme j'ai fait toute ma 
vie profeſſion de ne rien aimer, tous les ſoins que je 
prends ne vont point ou tendent les autres. Je mai 
aucune pretention ſur votre cœur, & le ſeul honneur de 
la courſe eſt tout Pavantage od jaſpire. 
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Fenus, and if I can explain the Language of the 
Gods, ſhe promiſed me a Miracle; but, be it as 
'twill, I'll uſe you like a Father that loves his Daugh- 
ter; if you pitch upon any one to fix your Incli- 
nations on, your Choice ſhall be mine, and I'll con- 
ſider neither Intereſt of State, nor Advantage of Al- 
liance. If your Heart remains inſenfible, I won't 
- undertake to force it; but be at leaſt complaiſant to 
the Civilities that are done you, and do not give me 
cauſe to make excuſe for your Coldneſs; uſe theſe 
Princes with the Eſteem you owe them; receive with 
Acknowledgment the Teſtimonies of their Zeal, and 
come and fee this Race TIT they are to ſhew their 
kill. 

THEOCLES #0 the Princeſs) Every body goes to 
| endeavour to gain the Prize of this Courſe, But, to 
tell you the Truth, I have no great Ardor for the 
Victory, ſince *tis not your Heart that's to be Gil 
puted there. 

Anis rouE NES. For my part, Madam, you are 
the only Prize I propoſe to my ſeif: "Tis you that L 
imagine to be diſputed in theſe Combats of Skill, 
and I aſpire to gain the Honour of this Courle, only 
to obtain a degree of Glory, that may raiſe me nearer 
your Heart. 

EuR1aLvus. As for me, I do not go with any ſuch De- 
ſign, Madam. As I all my Life-time have profeſs'd to 
love no thing, the Cares I take have not the Aim as 
others have. I have no Pretence to your Heart, and 


the Honour of the Courts s is the ſole Advantage I 
| aſpire to. 


E 2 SCENE 


T 
1 

* 
1 
1 
1 
| 
; 
* 4 
if 
1 
4 
þ 
4 
1 
i 
4 


4 
— 2 
- — F fla Lay" — * — 


— — 


— <—= — 


— 


— * a. So HY * o * . St. 
— q — — — 
— * 9 — * 


E 


100 LAPRINCEZSSR D'ELIPD E. 
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LA PRINCESSE, AG LANTE, EIN. 
T HIE, PHILTS, MORON: 


| La PRINCESS E. 

1D ſort cette ſiertè oh l'on ne s'attendoit point? 
Princeſſes, que dites-vous de ce jeune prince! 

Avez-vous remarque de quel ton il Pa pris? 

AGLANTE. Il eſt vrai que cela eſt un peu her. 

Mo xo à part.] Ah! Quelle brave botte il vient 12 
de lui porter ! 

La PrINCEsSE. Ne trouvez-vous pas qu'il y auroit 
plaiſir d'abbaifſer ſon orgueil & de ſoumettre un peu ce 
cceur qui tranche tant du brave? 

CixnTHIE. Comme vous Ctes accoutumee à ne j4- 
mais recevoir que des hommages & des adorations de 
tout le monde, un compliment pareil au ſien doit vous 
ſurprendre, a la verite. 

La PRINCESSE. Je vous avoue que cela m'a donne 
de emotion, & que je ſouhaiterois fort de trouver les 
moyens de chatier cette hauteur. Je n'avois pas beau- 
coup d'envie de me trouver à cette courſe, mais j'y 
veux aller expres, & employer toute choſe pour lui don- 
ner de Famour. | 

CixTHIE. Prenez garde, Madame. L'entrepriſe 
eſt perilleuſe, &, lorſqu'on veut donner de l'amour, on 
court riſque d'en recevoir. 

La PRINCESSsE. Ah! N'appréhendez rien, je vo- 
prie. Allons, je vous reponds de moi. 


10 


The PRINCESS AGLANTA, 
T HIA, PHIL LIS, MOR 


PRINCESS. 


V Hence proceeds this unexpected Haughtineſs? 


Princeſſes, what do you ſay of this young 
Prince? Did you obſerve what an Air he aſſumed? 5 
Ad LAN TA. Tis true, twas ſomething haughty, 

Moron afde.] Oh! What a fine "Frick he has 
ſerved her! | 

PrincEss. Don't you think *twould be plcaſant to 
humble his Pride, and to take down a little that hec- 
toring Heart. 

CixnTHIa. You being accuſtom'd never to receive 


any thing but Homages and Atorations from the 
whole World, ſuch a Compli meat as his may well 


ſurprize you indeed. 

PRINCESS. I muſt confeis i as given me ſome 
Emotion, and I ſhould be very lad to find 2 way to 
chaſtiſe this Pride. I had no great deſire to go to this 
Race; but now I'll go on purpuie, and do all I can 
to ſtrike him with Love. 


Cixr HA. Tale care, Madam, the Frrerpriſe is 
dangerous: when one tries to give Love, one 
runs a rie of receiving it. 

PRINCESS. Oh, pray apprehend nothing; come, 
Ill anſwer for my ſelf. | 
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10 T m. SCENE I. 


LA PRINCESS E, AGLANTE, CIN- 
ITHIE, PHILIS. 


CINTHIE. 

L eſt vrai, Madame, que ce jeune prince a 
fait voir une adreſſe non commune, & que 
Pair dont il a paru, a été quelque choſe de 
ſurprenant. II ſort vainqueur de cette 
courſe, Mais je doute fort qu'il en ſorte avec le meme 
cceur qu'il y a porté; car enfin, vous lui avez tire 
des traits dont il eſt difficile de ſe defendre, &, fans 
parler de tout le reſte, la grace de votre danſe, & la 
douceur de votre voix ont eu des charmes aujourd'hui a 
toucher les plus inſenſibles. 

La PRINCESS E. Le voici qui s'entretient avec Mo- 
ron; nous ſgaurons un peu de quoi il lui parle. Ne 
rompons point encore leur entretien, & prenons Cette 
route pour revenir à leur rencontre. 


SQ EN E II. 
EURIALE, ARB ATE, MORON. 


| EURIALE, | 

H! Moron, je te Pavoue. J'ai été enchante, & 
jamais tant de charmes wont frappe tout en- 
ſemble mes yeux & mes oreilles. Elle eſt adcrable en 
tout tems, il eſt vrai; mais ce moment Pa emporte {ur 
tous les autres, & des graces nouvelles ont redoub!s 
Peclat de ſes beautes, Jamais ſon viſage ne s'eſt pars 
de plus vives couleurs, ni ſes yeux ne ſe font armes de 
traits plus vifs & plus pergans. La douceur de fa voix 
a voulu ſe faire paroitre dans un air tout charmant 
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ACT II. S Q EN E I. 


The PRINCESS, AG LAN TA, CIN- 
THIA, PHILLIS. 


CINTHIA, 

81s true, Madam, that this young Prince 
ſhew'd an uncommon Dexterity ; ; and that 
his Air had ſomething ſurprizing in it. He 
goes off conqueror in this Courſe ; but I 
much doubt if he went of with the ſame Heart he 
came in. For you aim'd ſuch Blows at him, that 'twas 
difficult to defend himſelf; and without mentioning 
any thing elſe, your gracefulneſs in Dancing, and the 
' ſweetneſs of your Voice had Charms to day to 
touch the moſt inſenſible. 

PRINcESS. There he is diſcovering In Aron ; 
we'll know what he's talking of. Don't let's interrupt 


him now, but turn this way to meet them again by and 
by. 


The PRINCESS of EL1s. 
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8 S EN E II. 
EURIALUS, ARBAT ES, MORON. 


EURIALuus. 
H, Moron, I confeſs I was inchanted, and never 


ſo many Charms together ſtruck my Eyes and 
Ears? Tis true, ſhe's adorable at all times; but that 
foment more than ever, and new Graces redoubled 
the luſtre of her Beauty. Never was her Face a- 
dorn'd with more lively Colours, nor her Eyes arm'd 
with more quick and piercing Shaits. The fweet- 
neſs of her Voice ſhew'd it ſelf in a perfectly charming 
Tune which ſhe deign'd to ſing, and the wonderful 
— E 4 Sounds 
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qu'elle a daigne chanter, & les ſons merveilleux qu'el. 
je ſormoit paſſoient juſqu au fond de mon ame, & te- 
noient tous mes ſens dans un raviſſement a ne pouvoir 
en revenir. Elle a fait édlater enſuite une diſpoſition 
route divine, & ſes pieds amoureux ſur Pemail d'un 
tendre gazon tragoĩent d'aĩmables charactères qui m'en- 
levoient hors de mot-meme, & m'attachoient par des 
neeuds invincibles aux doux & juſtes mouvemens dont 
tout ſon corps ſuivoit les mouvemens de Il'harmonie. 
Enſin, jamais ame n'a eu de plus puiſſantes Emotions 
que la mienne, & j'ai penſe plus de vingt fois oublier 
ma reſolution pour me jetter à ſes pieds, & lui faire un 
aveu fincere de l ardeur que je ſens pour elle. 

. Moron. Donnez- vous en bien de garde, Scigneur, 
f vous m'en voulez croire. Vous avez trouve la mei!- 
leure invention du monde, & je me trompe fort { elle 
ne vous 1euſſit, Les femmes ſont des animaux d'un 
nature! bizarre, nous les gatons par nos douceurs ; & je 
crois tout de bon que nous les verrions nous courir, 
{ans tous ces reſpects, & ces ſoumiſſions on les hommes 
les acoquinent. 

AR RATE. Seigneur, voici la princeſſe qui s'eſt un 
peu eloignee de fa ſuite. 

Moron. Demeurez ferme, au moins, dans le che- 
min que vous avez pris. Je m'en vais voir ce qu cle 


me dira. Cependant promenez- vous ici dans ces pe- 


tires routes, ſans faire aucun ſemblant d'avoir envie de 
la joindre, &, ſi vous l'abordez, demeurez avec elle le 
moins qu'il vous ſera poſſible. 


EG 5 oo a hk bs 
LA PRINCESSE, MORON. 


La PrRINCESSE, 


U as donc ſamiliarite, Moron, avec le prince 


d'Ithaque ? 
Moron: 


Sounds which ſhe form'd went to the very bottom of my 


Soul, and held all my Senſes in an irrecoverable Rap- 


ture. She afterwards diſcover'd a Diſpoſition altoge- 


ther Divine; and her lovely Feet upon the Enamel 


of the tender Turf, traced ſuch amiable Characters as 
put me quite beſide my ſelf, and ty'd me by invincible 
Bonds to the eaſy and juit Motion with which her 
whole Body follow'd the changes of the Harmony. In 
ſhort, never did Soul feel more ſtrong Emotions than 
mine, and I thought above twenty times to break 


my Reſolution, and to caſt my ſelf at her Feet, and con- 


feſs ſincerely the Ardor I felt for her. 


MokRon, If you'd take my Advice, my Lord, 
you'd be very cautious how you do that. You have 
hit upon the beſt method in the World, and I'm 
mightily deceived if it don't ſucceed. Women are 
Animals of a whimſical Nature, we {poil them by our 
Tenderneſs; and I really believe we ſhou'd tee them 
hunt us, were it not for the Reſpect and Submiſſions 
whereby Men make 'em proud, 

AxBaTEs. My Lord, here comes the Princeſs, at 
ſome diſtance from her Train. 

Moron. Be firm in the way you have taken; 
II go ſee what ſhe'll fay to me, mean time walk 
you in theſe little Turnings, without ſhewing any 
deſire of joining her, and it you do accott her, itay as 
:itle with her as you can. 
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Moron. Ah ! Madame, il y a long- tems que nous 
nous connoiſlons, | 

La PrincEssE.- D'où vient qu'il n'eſt pas venu 
juſqu'ici, & qu'il a pris cette autre route quand il m'a 
vue? 

Moron. C'eſt un homme bizarre, qui ne ſe plait 
qu'à entretenir ſes penſees, 

La PRINCESSE. Etois-tu tantot au compliment qu'il 
m'a fait? | 

Moron. Oui, Madame, jy etois; & je Vai trouvé 
un peu impertinent, wen deplaiſe a fa principaute. 

La PkincEssz. Pour moi, je le confeſſe, Moron, 
Cette fuite m'a choquee, & Jai toutes les envies du 
monde de l'engager pour rabattre un peu ſon orgueil. 


Moron. Ma foi, Madame, vous ne feriez pas mal, 
11 le meriteroit bien; mais, à vous dire vrai, je doute 
fort que vous y puiſſiez reuffir, 

La PRINcESSE. Comment? 

Moron. Comment? C'eſt le plus orgueilleux petit 
vilain que vous ayez jamais vu. II lui ſemble qu'il 
n'y a perſonne au monde qui le merite, & que 1a terre 
n'eſt pas digne de le porter. 

La PrINCcesse. Mais encore, ne ta-t-il point pal 
de moi ? 

Moron. Lui? Non. | | 

La PRINCESSE. II ne ta rien dit de ma voix, & de 
ma danſe ? 

Moron. Pas le moindre mot. 

La Prrincesse. Certes, ce mepris eſt choquant, & 
je ne puis ſouffrir cette hauteur Etrange de ne rien 
eſtimer. | 

Moxon, Il weſtime & n'aime que lui. 


La PRIxcESsSsE. II n'y a rien que je ne faſſe pour 
le ſoumettre comme il faut. 

Moron Nous n'avons point de marbre dans nos 
montagnes qui ſoit plus dur & plus inſenſible que lui. 
La PRINCESS E. Le voila. Moon, 
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Mogox. Ah, Madam, we have known one another 
a long Time. 

PRINCESS. How came it that he did not walk 
quite hither, but turn'd Yother way when he ſaw me? 


Mokox. *Tis a whimſical Man, and loves to con- 
verſe with his own Thoughts. 

PrINCEss. Were you juſt now by, at the Compli- 
ment he made me ? 

Moron. Yes, Madam, I was, and thought it a 
little impertinent, under favour of his Princeſhip. 


PrIxNCEss. For my part, I confeſs, Moron, this 


ſhunning of me ſhocks me, and T am mightily de- 
ſirous to engage him, that I might pull down his 
Pride a little. 

Moron. Faith, Madam, you wou'd not do ill, he 
deſerves it; but to tell you the Truch, I doubt you 
wou'd not ſucceed. 

PRINCESS. How ſo? 

Moron. How? Why dis the proudelt little Rogue 
you ever ſaw: He thinks no body in the World de- 
ſerves him; and that the Earth is not worthy of bear- 
ing him. 

PrINCEss. But has he not yet ſpoken of me? 


Moron. He? No. 

PrinCEss. Did he ſay nothing to you of my Sing: 
ing and Dancing? 

"Mono. Not the leaſt word. 

PriNCEss, This Contempt is ſhocking, I can't bear 
this ſtrange Haughtineſs of eſteeming nothing. 

Moron. He eſteems nor loves no body but him- 
ſelf. 


PRINCESS. There's EAT but what I would do. 


to humble him as I ought ——— 


Moron. We have no Marble in our Mountains 


that is harder and more inſenſible than ke is. 
PRINCESS. There he is 
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Morox. Voyez-vous comme il paſſe, ſans prendre 
garde a vous? 

La PrinCcessE. De grace, Moron, va le faire avi- 
ſer que je ſuis ici, & Poblige à me venir aborder. 


= — N — pri * == = yg; — 
| SCENE IV. 


LA PRINCESSE, EURIALE, ARBATE, 
MORON. 


Moron allant au devant & Euriale, & lui par- 
lant bas. 
Eigneur, je vous donne avis que tout va bien. La 
princeſſe ſouhaite que vous l'abordiez; mais ſonge?, 
bien à continuer votre role, &, de peur de l'oublier, 
ne ſoyez pas long- tems avec elle. 
La PRINcESSE. Vous etes bien ſolitaire, Seigneur, 
& c'eſt une humeur bien extraordinaire que la votre, de 
renoncer ainſi a notre ſexe, & de fuir a votre age cette 
galanterie, dont ſe piquent tous vos pareils. 


EvRIALE. Cette humeur, Madame, reſt pas ſi ex- 
traordinaire qu'on n'en trouvat des exemples fans aller 
join d'ici, & vous ne ſgauriez condamner la relo'ution 
que Jai priſe de n'aimer jamais rien, ſans condamter 
auſſi vos ſentimens. 


La PaixcEssk. Il y a grande difféèrence; & ce 
qui fied bien a un ſexe, ne fied pas bien a l'aune. 
Il eft beau qu'une femme ſoit inſenſible, & conſerve 
{Gn cœur exemt des flames de l'amour; mais ce gu! 
eſt vertu en elle, devient un crime dans un homnie, &, 
comme la beaute eſt le partage de notre ſexe, vous ne 
i{cauriez ne nous point aimer, fans nous derober e 
lommages qui nous ſont das, & commettre une offenſe 
dont nous devons toutes nous reſſentir. 

EuRIALE. Je ne vois pas, Madame, que celles qui 
ne veulent point aimer, doivent prendre aucun interct 
a Ces ſortes d'offenſes. LS 
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Moron. Do you ſee how he goes by, without ta- 
king any notice of you ? 

PRINCESS. Pray, Moron, go and let him know 
that I am here, and oblige him to come and accoſt me. 


SCENE IV. 


The PRINCESS, EURIALUS, 
ARBATES, MO RON. 


Mo Roxx going wp to EU RIAL us and whiſher- 
ing him, 
Y Lord, all is as it ſhou'd be, the Princeſs 
wiſhes you'd accoſt her; but take care and 
continue your Part, and for fear of forgetting it, don't 
ſay long with her. 

PRINCEss. You are very ſolitary, my Lord, and 
yours is an extraordinary Humour, to renounce cur 
Sex in this manner, and to avoid, at your Age, that 
Galantry which is ſo efteem'd by Men in your Cir- 
cumitances, 

Eunlalus. The Humour, Madam, i not ſo ex- 
traordinary, but that we may find Examples cf it 
without going far off; and you cannot: condemn: the 
Reſolution I, have taken of never loving an ay taing, 
without condemning your own Sentiments at tne ſame 
time, 

PRxixckEs s. There's a great deal of difference, and 
that which fits well upon one Sex, does not fit well upon 
the other. It is noble for a Woman to be inſenſible, 
way preſerve her Heart ſree from the flames of Love; 
but what is Virtue in her, becomes a crime in a 
Man, and as Beauty is the lot of cur Sex, Jon e can- 
not omit loving us, without wronging us of the 
Homage that's our due, and committing an Offence 
which we ought all of us to reſent. 

Evs1arus. I don't ſee, Madam, why thoſe Wo- 
men that will not love, ſhouw'd be at all concern'd at 
tne ſe forts of Offences, 


PRINCESS. 
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La PrINCESSE. Ce neſt pas une raiſon, Seigneur; 
E, ſans vouloir aimer, on eſt toujours bien aiſe d' eur 
aimee. 

EuRkIALE. Pour moi, je ne ſuis pas de meme, & 
dans le deſſein ou je ſuis de ne rien aimer, je ſerois 
fiche d' etre aimé. 

La PRINCESSE. Et la raiſon ? 

Eur1aLlt. C'eſt qu'on a obligation a ceux qui nou: 
aiment, & que je ſerois fache d'etre ingrat. 

La PRINcESSB. Si bien donc que, pour fuir Tin- 
gratitude, vous aimeriez qui vous aimeroit ? 

EURIALE. Moi, Madame? Point du tout. Te dis 
bien que je ſerois fache d' etre ingrat ; mais je me re- 
ſoudrois plutot de Petre, que d'aimer. 

La PRINcEssE, Telle perſonne vous aimeroit peut- 
tre, que votre cœeur 

EugiALE. Non, Madame. Rien neſt capable de 
toucher mon cœur. Ma liberté eſt la ſeule maitreſſe 2 
qui je conſacre mes vœux, &, quand le Ciel emploie- 
roit ſes ſoins a compoſer une beaute parfaite, quand 
il aſſembleroit en elle tous les dons les plus merveil- 
leux & du corps & de Tame, enfin, quand il expoſe- 
roit a mes yeux un miracle deſprit, d'adreſſe & de 
beauté, & que cette perſonne m'aimeroit avec toutes 
les tendreſſes imaginables, je vous Pavoue franche- 
ment, je ne l'aimerois pas. 

La PRINCESSE d part.] A-t-on jamais rien vu de 
tel? | | 

MoRON à la Princeſſe.] Peſte foit du petit brutal 
Jaurois bien envie de lui bailler un coup de poing. 

La PRINCESSE à part.] Cet orgueil me confond; 
& j'ai un tel depit, que je ne me ſens pas. 


Mokox bas au prince.] Bon. Courage, Seigneur, 
Volla qui va le mieux du monde. 

EURIALE bas a Moron.| Ah! Meron, je nen puis 
Plus; & je me ſuis fait des efforts ctranges, 


La 
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PRINCESS. That's no Reaſon, my Lord; for tho” 
we don't care to love, yet we are always glad to be 
loved. 

Eurtalus, For my part, I'm not of that Humour; 
and as I have a deſign of loving none, I ſhou'd be 
very ſorry to be beloved. 

PRINCESS. Why ſo? 

Evriatus. Becauſe we're obliged to thoſe that 
love us, and I ſhould be ſorry to be ungrateful. 

PRINxcESS. 80 that to avoid Ingratitude, you'd 
love the Perſon that ſhou'd love you ? 

EURIALUS. I, Madam? Not at all. I fay, I 
wou'd not willingly be ungrateful, but I ſhou'd ſooner 
be ſo than amorous ? 

PrxI1NCEss., But perhaps ſuch a Perſon might love 
you, that your Heart — 

EuRALIus. No, Madam, nothing is capable of 
touching my Heart; my Liberty is the ſole Miſtreſs 
to whom I conſecrate my Vows, and tho' Heav'n 
ſhou'd employ its utmoſt Care to form a perfe& Beauty, 
tho it ſhou'd endue her with the moſt wonderful Gifts, 
both of Body and Mind; in ſhort, tho it ſhowd ex- 
poſe to my view a miracle of Wit, Art and Beauty, 
and that Perſon ſhou'd love me with all the Tender- 
neſs imaginable, I muſt freely confeſs to you, I ſhow'd 
not love her. 

PRINCESS de.] Was ever any thing ſeen like this? 


Moron to the Princeſs.] Plague take the little 
Brute. I've a good mind to give him a flap o'th 
Chops. 

PRINCESS afide.] This Pride confounds me it 
makes me ſo angry that I am not my elf. 

Moron 70 the Prince.] Good. Courage, my Lord, 
This 15 right. 

EuglAaLus to MoRon.] Ah, Ioron, I can hold 
no longer, IJ have made ſtrange Ludcavours. 


PRINCESS, 


— 
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112 LAPRINCOESSE D'E LIDE. 
La PRINCESSE d Euriale.] Ceſt avoir une inſenſi- 
bilite bien grande, que de parler comme vous faites. 
EukIALE. Le Ciel ne m'a pas fait d'une autre hu- 
meur. Mais, Madame, j'interromps votre promenade, & 
mon reſpe& doit m'avertir que vous aimez la ſolitude, 


„! BE 
LA PRINCESS E, MORON. 


Moron. 
1 L ne vous en doit rien, Madame, en durete de cceur, 


La PRINxcESSE. je donnerois volontiers tout ce que 
Jai au monde, pour avoir Favantage d'en triompher. 

Mono. Je le crois. 

La PRINcESSE. Ne pourrois-tu pas, Moron, me 
ſervir dans un tel deſſein? 

Moron. Vous ſgavez bien, Madame, que je ſuis 
tout a votre ſervice. 

La PRINCESSE. Parle-lui de moi dans tes entretiens, 
vante-lui adroitement ma perſonne, & les avantages de 
ma naiſſance; & tache d'ebranler ſes ſentiments par la 
douceur de quelque eſpoir. Je te permets de dire tout 
ce que tu voudras, pour tacher à me lengager. 

Moon. Laiſſez- moi faire. 

La PRINCESSE. C'eſt une choſe qui me tient au 
cœur. Je ſouhaite ardemment qu'il m'aime. | 

Moron. II eft bien fait, oui, ce petit pendard-la ; 
ia bon air, bonne phiſionomie, & je crois qu'il ſeroi. 
aſſeꝝ le fait d' une jeune princeſſe. 

L PIA CESEE. Enfin, tu peux tout eſperer de moi, 
ſi tu trouvez moyen d'enflammer pour moi ſon cœur. 

Moron, Il n'y a rien qui ne ic puiſſe faire, Mais, 
Madame, $i! venoit a vous aimer, que feriez-vous, 
$3] vous plait ? 

La PRINCESSE. Ah! Ce ſeroit que je prendrois 
plaiſir a triompher pleinement de fa vanité, à punir fon 

mepris 
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PrINCEss % EuRIalvus.] *Tis having very great 
Inſenſibility indeed to talk as you do. 

EuRIaLus. Heav'n has not made me of any other 
Temper: But, Madam, I interrupt your Walk; and 
my Reſpect ought to inform me that you love Solitude. 


| , FROSYETYL-CM 
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The PRINCESS, MOR ON. 


Moro x. 
E's not inferior to you, Madam, in hardneſs of 
Heart. | 

PriNCEss, I'd freely give all I have to triumph 
Over it. 

Mok. I believe you. 

Pai Nc ESS. Cou'd not you ſerve me, Moron, in ſuch 
a deſign? 

Moron. You very well know, Madam, that I am 
entirely at your Service. 

PRINCESS. Speak of me to him in your Talk with 
him, cry up my Perſon, and the advantages of my 
Birth, and try to ſhake his Reſolution by the ſweetnels 
of ſome Expectation. I give you leave to ſay all you 
think fit, to engage him to me. 

Moron. Let me alone. | 

Prixcess. 'Tis a thing I have at Heart. I wiſh 
ardently he may love. | 

Moro. *Tis true, the little Dog's well made; he 
has a good Air, a good Face, and I believe he'd very 
well ſerye a young Princeſs's Turn. 

PRINCESS. You may expect any thing from me, if 
you can but enflame his Heart for me. 

MoroNn. There's nothing impoſſible; but, Madam, 
if he ſhou'd come to love you, pray what wou'd you 
do ? | 

PRINCESS. O then I'd take delight in fully triumphing 
over his Vanity; I'd puniſh his Diſdain by my Cold- 


neſs, 
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mẽ pris par mes froideurs, & à exercer ſur lui toutes les 
cruautes que je pourrois imaginer. 

Moron. II ne fe rendra jamais. 

La PRINCESSE. Ah! Moron, il faut faire en forte 
qu'il ſe rende. 

Moron. Non. II ren fera rien. Je le connois, 
ma peine ſeroit inutile. 


La PRINCESSE. Si faut- il pourtant tenter toute choſe, 
& eprouver ſi ſon ame eſt entierement inſenſible. Al. 


ons. Je veux lui parler, & ſuivre une penſee qui vient 
de me venir. 


. n SA VG 7 9 ws : <A YABB 
ACHE, SCENE 1, 
LA PRINCESSE, EURIALE, MORON. 


La PrkIiINCEsSSE. 


J Rince, comme juſques ici nous avons fait 
5 paroitre une conformite de ſentimens, & que 
35 A Ciel a ſemble mettre en nous, memes at- 
tachemens Pour notre liberte, & meme aver- 
fion pour l'amour, je ſuis bien aiſe de vous ouvrir mon 
cceur, & de vous faire confidence d'un changement 
dont vous ſerez ſurpris. Pai toujours regarde Thimen 
comme une choſe affreuſe, & j'avois fait ſerment d'a- 
bandonner plut6t la vie, que de me réſoudre jamais a 
perdre cette liberte, pour qui j'avois des tendreſſes ſi 
grandes; mais enſin, un moment a diſipe toutes ces 
reſolutions. Le mérite d'un prince m'a frappe au- 
jourd'hui les yeux, & mon ame tout d'un coup, com- 
me par un miracle, eſt devenue ſenſible aux traits de 
cette paſſion que j avois toujours mepriſee, Pai trouve 
d'abord des raiſons pour autoriſer ce changement, & je 
puis l'appuyer de ma volonte de repondre aux ar- 
dentes ſollicitations d'un pere, & aux vœux de tout 
un Etat; mais, à vous dire vrai, je ſuis en peine du 
jugement 
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neſs, and exerciſe over him all the Cruelties I 
imagine. 

Moron, He'll never yield. 

PRINCESS, Ah! Moron, we muſt make him yield. 


115 


cou'd 


Morox. No, he won't, I know him, my Labour 
will be in vain. 

PRINCEss. We muſt however make ſome Attempt, 
and try if his Soul be intirely inſenſible. Come, I'll 


ſpeak to him and proſecute a Thought which juſt 
now came into my Head, 


C 
The PRINCESS, EURIALUS, Mo RON. 


PRINCESS. 


Rince, as hitherto we have ſhew'd a Con- 

# formity of Sentiments, and Heav'n has ſeem'd 
to put in us the ſame Affection tor Liberty, 
and the ſame Averſion to Love, I am wil- 
ling to open my Heart to you, and to entruſt you 
with the Secret of a Change which will ſurpriſe you. 
J have always look'd upon Marriage as a frightful thing, 
and have vow'd rather to abandon Life than ever reſolve 
to loſe that Liberty which 1 was ſo fond of; but 
now one Moment has diſſipated all theſe Reſolutions ; 


the Merit of a certain Prince has to day ſtruck my 


Eyes, and my Soul all of a ſudden, as it were by a Mi- 
racle, is become ſenfible to that Paſſion which I al- 
ways deſpiſed ; I preſently found Reaſons to authorize 
this Change, and I may back it by the Willingneſs 
to anſwer the ardent Sollicitations of a Father, and 
the Wiſhes of a whole Kingdom; but to tell you the 
truth, I am in Pain for the Judgment you may pals 

upon 
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Jugement que vous ferez de moi, & je voudrois ſgavoir 
fi vous condamnerez, ou non, le deſſein que Jai de 
me donner un cpoux. 

EuxiALE. Vous pourriez faire un tel choix, Ma- 
dame, que je Vapprouverois ſans doute. 

La PRINCE SSE. Qui croyez- vous, à votre avis, que 
je veuille choiſir? 

EuRIALE. Si j'etois dans votre coeur, je pourrois 
vous le dire; mais, comme je n'y ſuis pas, je Wai 
garde de vous repondre. 

La Plixckssz. Devinez pour voir, & nomme?z 
quelqu'un. 

EvRIALE. ]'aurois trop peur de me tromper. 

La PRINCESsE. Mais encore, pour qui ſouhaitericz- 
vous que je me declaraſſe? 

EUKIALE. Je ſgai bien, a vous dire vrai, pour qui 
je le ſouhaiterois; mais, avant que de mexpliquer, je 
dois ſcavoir votre penſce. 

La PRINCESS E. He bien, Prince, je veux bien vous 
la decouvrir. Je ſuis ſure que vous allez approuver 
mon choix, &, pour ne vous point tenir en ſuſpens 
davantage, le prince de Meſſene eſt celui de qui le 
merits s'eſt attire mes vœux. 

EURIALE à part.] O Ciel! 

La PRINCESSE bas d Moron.] Mon invention a ré- 
uſſi, Moron. Le voila qui fe trouble. 

Moron à la P, inceſſe.] Bon, Madame. [au prince. 
Courage, Seigneur. [a la princeſſt.] Il en tient. [au 
prince.) Ne vous defaites Pas. 

La PRINcESSE A Euriale,] Ne trouvez-yous Pas que 
Jai raiſon, & que ce prince a tout le merite qu'on peut 
avoir ? 

Moron bas au prince.] Remettez-vous, & ſongez 3 a 
repondre, 

La Princesss. Dod vient, Prince, que vous ne dites 
mot, & ſemblez interdit ? 

EuRIALE. Je le ſuis a la verite; & Jadmire, Ma- 
dame, comme le Ciel a pu former deux ames auſſi 


ſembla- 
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upon me, and Fd fain know whether or no you'll.con- 
demn my Deſign of taking an Husband. 


Eortarus. You may make ſuch a Choice, Madam, 
that I ſhall certainly approve of it. 

PRINCESS. Who do you think, in your Opinion, I de- 
ſign to chuſe? 

EußTAaLus. If I were in your Heart I'd tell you; 
but as I am not, I can't anſwer you, 


PriNctss, Gueſs, name ſomebody. 


Evurrialus. I'm afraid I ſhou'd be deceived. 

Princzss, But who wou'd you wiſh I ſhould declare 
my ſelf for? 

EukIlALus. If I was to tell you truly, I know 
for whom I could wiſh ; but before I explain my ſelf, 
I muſt know your Thoughts, 

PrINCEss. Well, Prince, I'll diſcover it to you; I 
am ſure you'll approve my Choice, and to hold you 
no longer in ſuſpence, the Prince of Meſine is he whole 
Merit has attracted my Regards. 


EukIiALus a/ide.) O Heav'ns! 

PRINCESS a/ide to Moron.] My Invention has ſuc- 
ceeded, Moron, he's diſturb'd. 

Moron to the Prince/ſs.] Good Madam. [to the 
Prince.) Courage, my Lord. [to the Princeſs.) He's in 
for't. [to the Prince.) Don't be diſhearten'd. 

PrINCEss fo Eurialus.] Do you not think that I'm 
in the right, and that that Prince has all the Merit that 
can be had? 5 

Moron 0 the Prince.] Recover your ſelf, and an- 
ſwer. 


Prince:s. How comes it, Prince, that you don't 


 fay a Word, and ſeem Thunder-ſtruck ? 


EuglALus. I am fo indeed, and I admire, Madam, 


how Heaven cou'd form two Souls ſo alike in every 
thing 
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ſemblables en tout que les notres; deux ames en qui Ion 
ait vu une plus grande conformite de ſentimens, qui 
aient fait eclater dans le meme tems une reſolution a 
braver les traits de Pamour, & qui, dans le MeEme 
moment, aient fait paroitre une egale facilite a per- 
dre le nom d'inſenſible. Car enfin, Madame, puiſque 
votre exemple m'autoriſe, je ne feindrai point de vous 
dire que l'amour aujourd'hui s'eſt rendu maitre de 
mon cœur, & qu'une des princeſſes vos couſines, Tai- 
mable & belle Aglante, a renverſe d'un coup d' œil tous 
les projets de ma fierte. Je ſuis ravi, Madame, que 
par cette egalite de defaite, nous n'ayons rien a nous 
reprocher Pun a Vautre, & je ne doute point que, 
comme je vous loue infini ment de votre choix, vous 
n'approuviez auſſi le mien. Il faut que ce miracle ecla- 
te aux yeux de tout le monde, & nous ne devons point 
diffèrer a nous rendre tous deux contens. Pour moi, 
Madame, je vous ſollicite de vos ſuffrages pour obtenir 
celle que je ſouhaite, & vous trouverez bon que Jaille 
de ce pas en faire la demande au prince votre pere. 
Mo Rox bas d Furiale.] Ah digne, ah brave cœur! 


. 
LA PRINCESS E, MOR ON. 


La PRINCESS E. 

H! Moron, je n'en puis plus; & ce coup, que je 
nattendois pas, triomphe abſolument de toute 
ma fermete. 

Mokox. Il eſt vrai que le coup eſt ſurprenant, & 
Javois cru d abord que votre ſiratageme avoit fait fon 
effet. 

La Princesse. Ah! Ce m'eſt un depit à me defel- 
pèrer, qu'une autre ait Pavantage de ſoumettre ce cœur 
que je voulcis ſoumettre. 
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thing as ours, two Souls in which were never ſeen a 
greater Conformity of Sentiments, which have ſhew'd 
at the ſame time a Reſolution to brave the Power of 
Love, and which in the ſame Inſtant have ſhew'd an 
equal Facility to loſe the Name of Inſenſible; for, 
Madam, fince your Example authoriſes me, I ſhan't 
ſcruple to tell you that Love this very Day has ma- 
ſter d my Heart; and that one of the Princeſſes your 
Couſins, the amiable and charming Ag/anta has over- 
thrown with a Glance all the Projects of my Haugh- 
tineſs. I am oyer-joy'd, Madam, that by this Equali- 
ty we cannot reproach each other ; and I don't doubt 
but that as I infinitely praiſe you for your Choice, 
you'll likewiſe approve of mine, This Miracle muſt 
be made appear to all the World, and we ought not 
to defer making our ſelves both eaſy. For my part, 
Madam, I beg you'd try to obtain for me her I de- 
fire, and conſent that I go immediately to demand 
her of the Prince your Father. 


Monox 4½de to Eurialus.] Ah worthy Heart! Ah 
brave Heart! 


SCENE I 
The PRINCESS, MORON. 


PRINCESS. 


H Moron! I can hold no longer, this unexpected 
Accident abſolutely triumphs over all my Firm- 
neſs. 

Moron. *Tis true, the Accident is ſurpriſing, and 
I thought at firſt that your Stratagem had had its 
Effect. 

PrinNcess. Tis a Vexation enough to make me 
mad, that another ſhou'd have the Advantage of ſub- 
Jeng an Heart which I would have ſubjeRed. 

| | S C EN E 
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K ML; 
LA PRIN CESSE, AGLANTE, MORON, 


La PRINCESSE. 
Rinceſſe, Jai a vous prier d'une choſe qu'il fant 
abſolument que vous m' accordiez. Le prince d&']- 
thaque vous aime, & veut vous demander au prince 
mon pere. | 

AGLANTE, Le prince d Tthaque, Madame ? 

La PRINCE SSE. Oui, II vient de m'en aſſurer lui- 
meme, & m'a demande mon ſuffrage pour vous obte- 
nir; mais je vous conjure de rejetter cette propoſition, 
& de ne point preter Poreille a tout ce qu'il pourra 
vous dire. F 

AcLlanTE. Mais, Madame, s'il etoit vrai que ce 
Prince mvaimat effectivement, pourquoi, n'ayant aucun 
deſſein de vous engager, ne voudriez-vous pas fout- 
2 | 

La PRIxcESSE. Non, Aglante. Je vous le de- 
mande. Paites-moi ce plaifir, je vous prie, & trou- 
vez-bon_ que nayant pu avoir Pavantage de le ſoumettre, 
je lui derobe la joie de vous obtenir. 

AGLANTE. Madame, il faut vous obeir; mais je 
croirois que la conquète d'un tel cœur ne ſeroit pas une 
victoire A dedaigner, 

La Paixces5e. Non, non, il naura pas la joie de 
me braver entierement. 


e- Ya 
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The PRINCESS, AGLANTA, MORON. 


PRINCESS, 


Rinceſs, I have one thing to deſire of you, which 
you muſt abſolutely grant me: The Prince of 
Ithaca loves you, and deſigns to ask you of the Prince 
my Father, | 
AGcLAnTA. The Prince of [thaca, Madam? 


PRIN ESS. Yes. He juſt now told it me himſelf, and 


begg'd my Conſent to obtain you; but I conjure you 
to reject this Propoſition, and not lend Ear to what- 
ever he may ſay to you. 


AcLANTA. But, ada, if *tis true that this Prince 
really loves me, why, having your ſelf no Deſign to 
engage him, will you not {uffer—— 


Prrxcess. No, Alanta. I defire it of you, I beg 
you'd gratify me ſo far, and conſent that not having 
the Advantage to conquer him my ſelf, I deprive him 
of the Joy of obtaining you. 

AGLANTA. Madam, I muſt obey you: but I ſhou'd 
think the Conqueſt of ſuch an Heart no contemptible 
ViQtory. 

PIN CESS. No, no, he Qual! not have the Pleaſure 
ef braving me intirely, 
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LA PRINCESSE, ARISTOME NE, 
AGLANTE, MOR ON. 


ARISTOMENE. 

Adame, je viens, a vos pieds, rendre grace a Pamour 
de mes heureux deſtins, & vous temoigner, avec 
mes tranſports, le reſſentiment où je ſuis des bontes 
ſurprenantes dont vous daignez favoriſer le plus ſoumis 
de vos captifs. 

La Princesss. Comment ? 

ARISTOMENE. Le Prince d'Ithaque, Madame, vient 
de m'aſſurer, tout-a-P heure, que votre cœur avoit eu la 


bonté de Ygexpliquer en ma faveur, ſur ce celebre 


choix qu' attend toute la Grece. 
La PrINCEsSsE. II vous a dit qu'il tenoit cela de ma 
bouche ? 
AR1STOMENE., Oui, Madame. | 
La PRINCEsSsE, C'eſt un étourdi, & vous Etes un 
peu trop credule, Prince, d'ajouter foi 6 promtement 
a ce qu'il vous a dit. Une pareille nouvelle meriteroit 
bien, ce me ſemble, qu'on en doutat un peu de tems, 
& C'eſt tout ce que vous pourriez | faire de la croire, | 
je vous Pavois dite moi-meme. 
ArISTOMENE, Madame, fi Jai été trop promt à me 
perſuader . 
La PaixcESSE. De grace, Prince, briſons-1a ce dil. 
cours; &, fi vous voulez m'obliger, ſouffrez que je 
puiſſe jouir de deux momens de ſolitude. 
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The PRINCESS, ARISTOMENES, 
AGLANTA, MOR ON. 


AriSTOMENES. 


Adam, at your Feet I come to thank Love for 
my happy Fate; and teſtify to you, by my 
Tranſports, the Acknowledgment I am under for the 
ſurpriſing Goodneſs wherewith you deign to oe 
the moſt humble of your Captives. 

PRINCESS. How ? | 

ARISTOMENES. The Prince of Ithaca, Madam, juſt 
now aſſured me that your Heart had had the Good- 
neſs to declare it ſelf in my Favour, in reference to 


that glorious Choice which all Greece is in expectation of. 


Palxckss. He told you then that he had it from 
my Mouth ? 

AR1STOMENes. Yes, Madam. 

PrIiNCEss. He's a Fool, and you are a lit- 
tle too credulous, Prince, to give Credit ſo haſtily to 
what he told you; ſuch News, in my Opinion, ſhou'd 
have been ſome time doubted of; and you cou'd have 
done no more than believe it, if I my ſelf had told 
it you. 

ARrISTOMENEs, Madam, if I was too ready to per- 
ſuade my ſelf —— 

PrincEss., Pray, my Lord, let's break off here ; 


and if you'll oblige me, let me enjoy a Moment's Soli- 


tude, 
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ILA PRINCESSE, AGLANTE, MORON. 


La PRINCESSE. 


H Qu'en cette avanture, le Ciel me traite avec 
une rigueur etrange! Au moins, Princeſſe, ſouve- 


nez · vous de la pricre que je vous al faite. 


ALAN TE. je vous Tai dit deja, Madame, il faut 
vous obè ir. 


SE N E VI. 
LA PRINCESS E, MORON. 


Mo Ox. 
Ais, Madame, s'il vous aimoit, vous n'en vou— 
driez point, & cependant vous ne voulez Pas 
qu'il ſoit a une autre. C'eſt faire juſtement comme le 
chien du jardinier. 

La PRIN ESS E. Non, je ne puis ſouffrir qu'il ſoit 
heureux avec une autre, &, fi la choſe ctoit, je crois 
que jen mourrois de deplaifir. 

Moron. Ma foi, Madame, avouons la dette. Vous 
voudriez qu'il fut 3 vous, &, dans toutes vos actions, 
il eſt aiſe de voir que vous aimez un peu ce jeune 
prince. 

La PRINCESSE. Moi: Fain? O Ciel! Je Paime*? 
Avez-vous Pinſolence de prononcer ces paroles? Sortez de 
ma vue, impudent, & ne vous preſentez jamais devant moi. 

Morcn. Madame | 

La PxINCESSE. Rctirez-vous 1 vous dis-je, ou 
je vous en feral retirer d'une autre maniére. 

MoroN d part.] Ma fei, fon cœur en a fa pro- 
Viſion, 


[(Il rencontre un nagar de la prince qui eblige a 


/e retirer, 


The Patversts FEA 12.5 


The PRINCESS, AGLANTA, MOR 


PRINCESS. 
Hat ſtrange Rigour Heaven uſes me with in this 
Adventure! at leaſt, Princeſs, remember the 


Requeſt I made to you. 
AGLANTA., I have already told yon, Madam, that 
you muſt be obey'd, 


. 
De PRINCESS, MORON. 


Mok oO x. 
UT, Madam, if he loved you, you wou'd not 
have him, and yet you will not let him be ano- 
ther's. Tis juit like the Dog in the Manger. 

PriNcess. No, I can't bear he ſhould be happy with 
another ; if he were, I believe I ſhou'd die with Vex- 
ation, 

Moron, Come, Madam, confeſs all. You'd fain 
have him your ſelf, and in all your Actions *tis eafily 
ſeen that you love this young Prince a little. 

Princess, I love him? O Heav'ns! I love him! 
Have you the Inſolence to pronounce thoſe Words? 
out of my ſight, Impudence, and never let me fee 
you again, 
| Moron. Madam 


| gone in another manner. 
Mokox afide.] Faith, her Heart has its Share of it, 
and — 
He meets a Look from the Princeſs that makes him 


retire. F 2 SCENE. 


3 


PRINCESS. Be gone, I ſay, or I'll make you be 


* — — —— — ———k en 
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SS ENE VII. 
LA PRINCESS E ful. 


E quelle emotion inconnue ſens-je mon cœur at- 
teint, & quelle inquietude ſecrette eſt venue trou- 
bler tout d'un coup la tranquillite de mon ame ? Ne 
ſeroit-ce point auſſi ce qu'on vient de me dire, &, ſans 
en rien ſgavoir, n'aimerois- je point ce jeune prince? 
Ah! Si cela etoit, je ſerois perſonne a me deſeſperer; 
mais il eſt impoſſible que cela ſoit, & je vois bien que 
je ne puis pas Paimer. Quoi? Je ſerois capable de 
cette lachete ? J'ai vu toute la terre a mes pieds avec 
la plus grande inſenſibilitè du monde; les reſpects, les 
hommages & les ſoumiſſions n'ont jamais pu toucher 
mon ame, & la fierte & le dedain en auroient triom- 
_ phe ? Pai mepriſe tous ceux qui m'ont aimee, & j'ai- 
| merois le ſeul qui me mepriſe ? Non, non, je ſcais 
bien que je ne Taime pas. Il n'y a pas de raiſon à 
cela. Mais fi ce weſt pas de Pamour que ce que je 
ſens maintenant, qu'eſt-ce donc que ce peut etre ? Et 
d'où vient ce poiſon qui me court par toutes les veines, 
& ne me laiſſe point en repos avec moi-meme ? Sors 
de mon cceur, qui que tu fois, ennemi qui te caches. 
Attaque-mol viſiblement, & devien a mes yeux la plus 
affreuſe bete de tous nos bois, a fin que mon dard & 
mes fleches me puiſſent defaire de toi. 


bes 


SCENSE VII. 
Te. FF RINCGCES S8 abrd. 


\ 1 JF Ith what unknown Emotion do I find my Heart 
affected? and what ſecret Uneaſineſs is all of a 
ſudden come to diſturb the 'Tranquillity of my Soul? 
Ts it not what I was juſt now told it is; and do L 
not love this young Prince, without knowing any 
thing of it? Ah! if it were ſo, I ſhould run mad; 
but 'tis impoſſible it ſhould be ſo, and I plainly 
rceive I can never love him. What! Shou'd I be 
capable of that Baſeneſs. I have ſeen the whole Earth 


at my Feet, with the greateſt Inſenſibility in the 


World. Reſpects, Homages, and Submiſſions, cou'd ne- 
ver touch my Soul; and ſhall Haughtineſs and Diſ- 
dain triumph over it! I have deſpiſed all thoſe that have 


loved me; and ſhall I love the only one that deſpiſes 


me! No, no, I know very well I do not love him; there's 
no Reaſon for it; but if it is not Love that I now feel, 
what can it be? and whence can proceed this Poiſon 
which runs through all my Veins, and will not let me 
reſt? Out of my Heart, whate'er you be, thou Ene- 
my that lurkeſt there; attack me viſibly, and appear 
to my Eyes the moſt frightfal Monſter of all our 


Woods, that with my Darts and Javelins I may get rid. 


of thee. 
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ALLEY, SCENE I 


IPHITAS, EURIALE, AGLANTE, CIN. 
THIE, MORON. 


MoRoN à Iphitas. 
UT, Seigneur, ce weſt point raillerie, jen 
| 8 ſuis ce qu'on appelle diſgracie. Il m'a fallu 
2 h tirer mes chauſſes au plus vite, & jamais 
Si vous n'avez vu un emportement plus bruſ— 
que que le ſien. 

IrnmiTas d Euriale.] Ah! Prince, que je devrai de 
graces à ce fſtratageme amoureux, “il faut qu'il ait 
trouve le ſecret de toucher ſon cœur! 

EuRIALEB. Quelque choſe, Seigneur, que Von vien- 
ne de vous en dire, je n'oſe encore, pour moi, me fla- 
ter de ce doux eſpoir; mais enfin, ſi ce welt pas a moi 
trop de temerite que d' oſer aſpirer a Ihonneur de votie 
alliance, ſi ma perſonne & mes Etats 

IrITAs. Prince, n'entrons point dans ces compli- 
mens. Je trouve en vous de quoi remplir tous les 
ſouhaits d'un pere, &, fi vous avez le cœur de ma 
fille, il ne vous manque rien. 


CC 


LA PRINCESS E, IPHIT AS, EURIALE, 
AGLANTE, CINTHIE, MORON. 


LA Princess k. 
Ciel! Que vois. je ici? 

IpHITAS a Enriale.] Out, 'honneur de votre 
alliance m'eſt d'un prix tres- confi 1erabl e, & je ſouſcris 
aiſèment de tous mes ſuffrag ges à la demande que vous 
Me faites. ä | 


Ek 


{ 
t 
e 
| 
\ 


The PRINCESS * EL1s. 


MCT Y SS TH WE HE 


PRINCE, IPHITAS, EURIALUS, 
AGLANTA, CINTHIA, MORON. 


MoROoN fo IPHI TAS. 
ES, my Lord, 'tis no jeſt, I am what they 


VS * 


7 & call a diſgraced Favourite. I was forced 


Ne | < to pack up my Awls and be gone; you 
SJE 


never ſaw any body more angry than ſhe 


REL 
> 9 ö 


vas. 

IpnrTas ro EuRIàLus.] Ah Prince! how I ought 
to thank that amorous Stratagem, af it has found the 
ſecret of touching her Heart! 

Eur14Lus, Whatever, my Lord, you may be in- 
form'd, for my part I dare not yet flatter my ſelf with 
that charming Hope; but if it is not too great a raſn- 
refs for me to aipire to the honour of your Alliance, 
if my Perſon and Dominions — | 

Irnitas., Prince, do not let vs. enter upon theſe. 
Compliments; I find in you all a Father cou d deſire, 

nd if you have the Heart of 17 Daughter, you want 
nothing. ä 


PHETAS, BUXIALUS, 


IP 1H 5 
18 deg bs CINTEET A, MORON, 


'$ Heavens! What do I beheld there? | 
Y IPpuirras to EVURIacus)] Yes, the honour of 


44 * N = 1 . 7 | 2 . Oo 1 £2 C7 7 
Ir Alliance is of the higheſt vai UC to me and I eaſ.lv 


1 . 3 71 a %14 * 145 + 
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La PrIXCESSE à Iphitas.] Seigneur, je me jette 2 2 
vos pieds pour vous demander une grace. Vous m'avez 
toujours temoigne une tendreſſe extreme, & je crois 
vous devoir bien plus par les bontes que vous m'avez 
fait voir, que par le jour que vous m'avez donné. 
Mais, ſi jamais vous avez eu de Pamitie pour moi, je 
vous en demande aujourd'hui la plus ſenſible preuve 
que vous me puiſſiez accorder ; Ceſt de n'ecouter point, 
Seigneur, la demande de ce prince, & de ne pas ſou! 
frir que la princeſſe Aglante ſoit unie avec lui. 


Irurræs. Et par quelle raiſon, ma fille, voudrois- tu 


4 'oppoſer a cette union ? 
1.a PRINCESSE. Par la raiſon que je hais ce prince, 

& que je veux, fi je puis, traverſer ſes deſſeins. 

Trnitas, Tu le hais, ma fille? 

La PRINcESSE. Oui, & de tout mon coeur, je vous 
Pavoue. 

Izniras. Et que t'a-til fait? 

La PrincEsst. Il m'a meprilee. 

IeKIiTAs. Et comment ? 


La PrincEssE. Il ne m'a pas trouvee aſſez bien faito 
pour m'adreſſer ſes vœux. 


Irartas, Et quelle offenſe te fait cela? Tu ne veux 
accepter perſonne. 

Laa Princesse. N'importe. Il me devoit aimer 

comme les autres, & me laiſſer au moins la gloire de 

le refuſer, Sa declaration me fait un affront, & ce 

m'eſt une honte ſenhble, qu'a mes yeux, & au milieu 

de votre cour, il ait recherche une autre que moi. 


Irmras. Mais quel interet dois-tu prendre à lui? 

LAPRINcE SSE. Pen prends, Seigneur, à à me venger 
de ſon mepris, &, comme je ſgais hien quil aime A- 
glante avec beaucoup d'ardeur, je veux tmpecher, Lil 
vous plait, qu'il ne foit heureux avec ele 

Ir HIT As. Cela te tient donc bien au cœur? 

La PRINoESssE Oui, Seigneur, ſans doute, &, 
#1] obtient ce qu il demande, vous me verrez expirer 2 
vos yeux. 


Iel:t- 


2 e 
i +) vat ON . 2 - 


_—* .- & - mee - tit. - 


e 


The PRINCESS IF ELIS. 1731 


PRINCESS 70 Ip HITAS.] My Lord, I throw my 


ſelf at your Feet to beg a favour of you. You always 
ſhew'd an extreme Tenderneſs for me; and I owe you 
much more for your Goodneſs to me, than for my Birth. 
But if ever you had any Kindneſs for me, I now deſire 
the moſt ſenſible Proof of it that you can grant me ; 


tis my Lord, not to hearken to that Prince's Requeſt, 


and not to let the Princeſs Zglanta be married to him. 


Irhiràs. For what reaſon, Daughter, ſtiou'd you 
oppoſe that Union ? 

PxiNCEss. Becauſe J hate that Prince, and, if I 
can, will croſs his Deſigns. 

Ihr As. You hate him, Daughter? 


PRixcESsS. Yes, from my Heart, I own it to you. 

Ini As. What has he done to you? 

PRIxc ESS. He has deſpiſed me. 

Ip TAS. As how? 

PRINCEZSs. He did not think me handſome enough 
to make his Addreſtes to me. 

Irnir As. What offence does that give you? You'll 
accept none. 

PrxIiNCEss. No matter, he ought to have lov'd me 
like the reſt, and left me the Glory of refaſing 
him at leaſt. His Declaration affronts me; and tis 
a ſenſible Diſgrace to me, that in my Preſence, and 
in the midſt of your Court, he ſhou d follow any but 
me. 

IpnitAs. But what concern have you with him? 

PRincess, My Lord, I take upon me to revenge 
his Diſdain; and as I know he violently loves Aglanta, 
with your Permiſſion I'll hinder him from being hap- 
Py with her. 

IerniTas. Then you're mightily concern'd at this? 

Prixcess. Certainly, my Lord; and if he obtains 
his Deſires I ſhall die immediately in your Sight. 

IRI IAS, 
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IfpHIT AS. Va va, ma fille, avoue franchement la 
choſe. Le mérite de ce prince ta fait ouvrir les yeux, 
& tu Vaimes enfin, quoique tu puiſſes dire, 

La PRINCEsSE, Moi, Seigneur? 

TeniTaAs, Oui, tu l'aimes. 

La PrINCEsSE. fe Vaime, dites vous, & vous m'im 
putez cette lacnete? O Ciel! Qreile eſt mon in fortune 
Puis-je bien, ſans mourir, entendre ces paroles, & 
faut- il que je ſois 1 malheureuſe, qu'on me ſoupgonne 
de Paimer? Ah! Si C'ctoit un autre que vous, Seig- 
neur, qui me tint ce diſcours, je ne ſcais pas ce que je 
ne ferois point. | | 

IrnitTas. He bien, oui, tu ne Paiines pas. Tu le 
hais, Jy conſens, & je veux bien pour te contenter 
qu'il nepoule pas la princeſſe Aglante. 

LA PRINxcESSE. Ah! Seigneur, vous me donnez 


ja vie. 

I: ytTas. Mais, afn d'empecher qu'il ne puiſſe ètre 
jamais a elle, il faut que tu le prennes pour toi. 

La Prrexczsst. Vous vous moquez, Seigneur, & 
ee 127 pas ce quit demande. 

EvurR1alg. Pardonnez- moi, Madame, je ſuis aflez 
temeraire pour cela, & je prends a- temoin le prince 
votre pere, ſi ce weſt pas vous que j'ai demandee, 
Ceſt trop vous tenir dans 't cur, il faut lever le maſ- 
que, & düſſiez vous vous en prévaloir contre moi, dé- 
couvrir a vos yeux les veritables ſentiments de men 
cœur. Je rai jamais aime que vous, & jamais je 
n'aimerai que vous. C'eſt vous, Na lame, qui m'av z 
enleve cette qualité d'inſenſible que j'avois toujours 
affectèe, & tout ce que j ai pu vous dire, n'a ete qu'une 
ſeinte qu'un mouvement ſecret ma inſpirce, & que je 
n'ai ſuivie qu'avec toutes les violences imaginables. 
II falloit qu'elle ceſſat bientot, ſans doute & js 
metonne ſeulement qu'elle ait pu durer la moi tis an 
jour; car enfin je monrois, je brulois dans Pame 

nand je vous déguiſois mes ſentimens, & jamais coeur 


X 


na ſoufſert une contrainte Egale à la mienne. Que 1 
cette. 


IraiTAs. Come, come, Daughter, confeſs the thing 
freely. This Prince's Merit has made on open your 
Eyes; and, in ſhort you love him, ſay what you will. 

Princess. I, my Lord? 

IryirTas. Yes, you love him. 

PrincCEss. I love him, fay yon? Do you impute 
that raſhneſs to me? O Hes rens, how great is my 
Misfortune, can I hear tho Words aud live, and muſt 
I be ſo unhappy as to be ſuſpected of loving bim? 
O, if it were any but yon, my Lord, that talld thus 
to me, I don't know what I how anot do. 


Irutras. Well, well, you don't mn him. - You 


hate him, I grant it; and I'm reſolv'd d, to content you, 


that he ſhall not have the Princeſs Aa 
PRINcEss. Oh! my Lord, you give me Lite, 


TexiTas, But to hinder his ever being hers, you 

muſt take him for your ſelf. 

PRINCE5s. You are deceiv'd, my Lord, that is not 

what he deſires. 

Eugla Ls. Pardon me, Madam, 
nough to aſpire ſo high; and I take to in tte 
Prince, your Father, if *twas not you Jas Ed of him. I. 
have too long deceiv'd you, I mult throw off the Nas, 
and tho? you yet carry it againſt me, discover to yu 
the real Sentiments of my Heart. I never loved any bat 
you; and never will love any other. is you, Mlaçam, 
that took from me the quality of Inſenſibie which I al- 
ways affected, and all I ſaid was only a Pretence w ach 
I was inſpired to by a ſecret Motive, and which I I ad 
not follow without the greateſt Violence imaginable. 
It mu ſoon have ceas'd, and I am amazed that it laſted 
for half a Day; for I dy'd, I burn'd when 18 di: 1 Sui 15d my 
Sentiments to you, and never did a Heart end 
ſtraint equal to mine. Put if this Feint, Mi any ways 
ends you, I am ready to die to revenge you of 1 

Tue 
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cette feinte, Madame, a quelque choſe qui vous offenſe, 


je ſuis tout pret de mourir pour vous en venger, vous 
navez qu'a parler, & ma main, ſur le champ, fera 
gloire d xe cuter Parret que vous prononcerez. 

La PRINcESSE. Non, non, Prince, je ne vous ſcais 
pas mauvais gre de m'avoir abuſèe, &, tout ce que 
vous m'avez dit, je Vaime bien mieux une feinte, que 


non pas une verite. | 


IPHITAs. Si bien donc, ma fille, que tu veux bien 


accepter ce prince pour Epoux. 

La PRINCES3E, Seigneur, je ne ſcais pas encore 
ce que je veux. Donnez-moi le tems d'y ſonger, jo 
vous prie, & nvepargnez un peu la confuſion oh je ſuis. 

Ir HIT AS. Vous jugez, Prince, ce que cela veu! 
dire, & vous vous pouvez fonder là deſſus. 

Eu RIATLE. Je Pattendrai tant qu'il vous plaira, 
Madame, cet arret de ma deſtinee; &, gil me con- 
damne à la mort, je le ſuivrai ſans murmure. 

Irhrras. Vien, Moron. C'eſt ici un jour de pair, 
& je te remets en grace avec la princeſſe. 

Moron. Seigneur, je ſerai meilleur courtiſan une 
autre fois, & e me garderai bien de dire ce que je pense. 


SCENE III. 
ARISTOMENE, THEOCLE, IPHIT AS, 


„ LA PRINCESSE, AGLANTE, CIN. 
THIF, MORON. 


IyHiTAS an princes de Meſſene & de Pyle. 

E crains bien, Princes, que le choix de ma ſille ne 

ſoit pas en votre faveur; mais voila deux prin- 
ceſſes qui peuvent bien vous conſoler de ce petit mal- 
heur. | 

ARK13TOMERE., Seigneur, nous ſcavons prendre vo- 
tre parti, & ſi ces aimables princeſſes mont point trop 
de niepris pour des cœurs qu'on a rebutes, nous pouvons 
revenir par elles a Thonneur de votre alliance. 
| SCENE 
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you need but ſpeak, and my Hand ſhall imme- 
diately make a Glory of executing the Decree you 
pronounce, 


PRINCESS. No, no, Prince, I do not take it ill that 
you have abuſed me, and I had rather have all you 
have ſaid to me a Feint than not a Truth. 

IptiiTas, So that you accept this Prince for an 
Husband, Davghter ? 

PriNcess. My Lord, 1 do not yet know what I 
ſhall do; pray give me time to think on't, and ſpare a 
little the Confuſion I am in. | 

Irnrras. Prince, you may gueſs the meaning of 
this, and may build upon it. 

EuRALius. I'll tay as long as you pleaſe, Madam, 
for this decree of my Deftiny ; and if it condemns me 
to Death, I'll obey it without murmuring. 

IpniTas, Come, Moron. This is a Day of Peace, 
and I reſtore you to favour with the Princeſc. 

Moron, My Lord, I ſhall be a better Courtier 
for the future, and ſhall take care how I ſpeak what 
I think again. 


Tee N. D A PLOT; 
ERS ZELMSGTION DE RAISES 


. 11 


ARISTOMFNES, THEOCLES, PHI. 
TAS, PRINCESS, AGLANTA, IN. 
THIA, MORON. 


IPHITAS fo the Princes of Meilina and Pylos. 
'm afraid, Princes, that my Daughter's Choice will 
not be in your Favour; but there are tio Prin- 
ceſſes that may be a Conſolation to you under this ſmall 
Misfortune. 
AR1sTOMENEs, My Lord, we ſhall do as we 
ovght; and if theſe amiable Princefles do not defpiſe 
rep -ulſed Hearts, we may in them attain to tae Honour 
oi your Alliance. 
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IPHITAS, LA. PRINCESSE, AGLAN- 
TE; EENTHIE, PHILIS, EURIA LE; 


ARISTOMENE, THEO CLE, MORON, 


PuILIS à Iffitas. 
Eigneur, la Deefſe Venus vient d'annoncer par pout, 
le changement du cœur de la princeſſe. Tous les 
paſteurs & toutes les bergeres en temoignent leur joie 
par des danſes & des chanſons; &, ſi ce n'eſt point un 


ſpeQacle que vous meprifiez, vous allez voir Pallégreſſe 


publique fe repandre juſques ici. 
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I HIT AS, PRINCESS, AGLANT A, 
CINTH IA, PHILLIS, EURIALUS, A- 
RISTOMENES, THEO CLES, MORON, 


PHiLLIs 7 Iphitas, 

Lord, the Goddeſs Venus has every where pro- 
claim'd the Change of the Princeſs's Heart: All 

the Shepherds and Shepherdeſſes teſtify their Joy for it 
by Dances and Songs, and if tis not a Spectacle you 
deſpiſe, you may ſee the publick Joy extend quite 
hither, 
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An 


Fetes de Verſailles, en 1664. 


EF Roi, voulant donner, aux 


Reines & a toute fa cour, le plai- 


5 ſir de quelques fetes peu com- 


les agremens qui peuvent faire 
admirer une maiſon de campag- 

ne, choiſit Verſailles a quatre lieues de Paris. 
C'eſt un chateau qu'on peut nommer un palais 
enchante, tant les ajuſtemens de Part ont bien 
{econde les ſoins que la nature a pris pour le ren- 
dre parfait. Il charme de toutes manieres, tout 
y rit dehors & dedans, Por & le marbre y diſ- 
putent de beaute & declat ; &, quoiqu'il n'y 
ait pas cette grande ẽtendue qui ſe remarque 
en quelques autres palais de {a Majeſtẽ, toutes 
choſes y ſont ſi polies, ſi bien entendues & ſi 
achevees, que rien ne les peut egaler, Sa ſy- 
metrie, la richeſſe de ſes meubles, la beautẽ de ſes 
promenades, & le nombre infini de ſes fleurs, 
comme de ſes orangers, rendent les environs 
de ce lieu dignes de ſa rarete ſingulière. La di- 
verſite des betes contenues dans les deux parcs, 
& dans la menagerie, od pluſieurs cours en é- 
toiles ſont accompagnees de viviers pour les a- 


nimaux aquatiques, avec de grands batimens, | 
Joignent le plaiſir avec la magnificence, & en 


font une maiſon accomplie. 
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Feaſts of Verſailles, in 1664. 
HE King, being deſirous to give 


45 the Queens and his whole Court 
2 the plcaſure of ſome uncommon 
5e Feaſts, in a Place adorn'd with 

8 l all the Delights that can make a 

Country-Seat be admired, choſe 
for that purpoſe Yer/ailles, four Leagues from 
Paris. Tis a Seat which might be call'd an 
inchanted Palace, ſo much have the imbelliſh- 
ments of Art ſeconded the Care nature has ta- 
ken to render it perfect: It is every way char- 
ming, every thing ſmiles both on the inſide 
and outſide of it: Gold and Marble there dif- 
pute for Beauty and Luſtre, and tho? it has not 
the vaſt Extent which there 1s in all his Ma- 
jeſty*s other Palaces, yet all things therein are 
ſo polite, ſo well contrived, and fo perfect, that 
nothing can equal them. Its ſimmetry, the 
richneſs of its Furniture, the beauty of its 


Walks, and the infinite number of its Flower- 


Pots, as well as of its Orange- Trees, render 
the Neighbourhood of that Place worthy of 
its ſingular Rarity ; the ſundry kinds of Beaſts 
contain'd in the two Parks and the Menage- 
ry, wherein are ſeveral Courts in the Figures of 
Stars with Ponds for the Watcr-Fow], together 
with great Structures, join Ficature to Magniti- 
cence, and form an accompliſh'd Palace, 
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VERSAILLES, 


En 1664. 


— 


PREMIERE JOURNEE. 
L ES PL ALSINS 
DEL TSLE ENCHANT-E-E 


SD HE E fut en ce beau heu, ou toute la cour ſe 
„ rendit le cinquieme mai, que le Roi 
traita plus de ſix cent perſonnes, juſ- 
© qu'au quatorzieme, outre une infinite 
de gens neceſlaires à la danſe & a la 

c comèdie, & d'artiſans de toutes ſortes, 
venus de Paris; 3 fi bien que cela paroiſſoit une petite 
armee. 

Le Ciel meme ſembla favoriſer les deſſeins de ſa Ma- 
jeſte, puiſqu'en une ſaiſon preſque toujours pluvieuſe, on 
en fut quitte pour an peu de vent, qui ſembla wavoir 
augmente, qu'afin de faire voir que la prevoyance & 
la puiſſance du Roi etoient a Vepreuve des plus grandes 
incommodites. De hautes toiles, des batimens de 
bois faits preſque en un inſtant, & un nombre prodi- 
gieux de flambeaux de cire blanche, pour ſuppleer 4 
plus de quatre mille bougies chaque journée, refiſtere: 

- 


FE ASE 8 


OF 


VERSAILLES, 


In 1664. 


CC I AT, 
THE PLEASURES 
OF THE INCHANTED ISLAND. 


le > ing an infinite number of People neceſ- 
en ſary in the dancing and in the Play, be- 
ſides all ſorts of Artificers who came from Paris; ſo 
that it look'd like a little Army. | 
The very Heavens ſeem'd to favour his Majeſty's 
Deſign, fince in a Seaſon hardly ever without Rain, 
they come off with a little Wind, which appear'd as 
if it roſe only to ſhew that the King's Foreſight and 
Power were proof againſt the greateſt Inconvenien- 
cies, High Curtains, buildings of Wood, run up almoſt 
in an Inſtant, and a prodigious number of Flambeaux 
of white Wax, to ſupply the Place of above four thou- 
ſand Tapers every day reſiſted the Wind; which to 


another 


9 —yy——U— ghjE r 2 ——— — — — — 
þ 
. 


| 144 Les FEST ES DE VERSAILLES. 
| 


à ce vent, qui, par tout ailleurs, evt rendu ces diver- AO! 
tiſſemens comme impoſſibles a achever. prac 
Monſieur de Vigaram, gentilhomme modenois, fort \ 
ſcavant en toutes ces choſes, inventa & propoſa celles- skil 

ci; & le Roi commanda au duc de ſaint-Aignan, qui and 

g ſe trouva lors en fonction de premier gentilhomme de Was 
ſa chambre, & qui avoit dèja donné pluſieurs ſujets de had 
ballets fort agreables, de faire un deſſcin ou elles tuſſent for D 
toutes compriſes avec liaiſon & avec ordre; de ſorte with 

| qu'elles ne pouvoient manquer de bien reuſhr, of 8 
\ II prit pour ſujet le palais d' Alcine, qui donna lieu 1 
| au titre des plaiſirs de Pifle enchantee ; puiſque, ſelon gau 
N T Arioſte, le brave Roger & plufieurs autres bons che- char 
X valiers y furent retenus par les Coubles charmes de la Rog, 
beauté, quoiqu'empruntce, & du {cavoir de cette ma- deta 
gicienne, & en furent delivres, apres beaucoup de borr 
tems conſommè dans les delices, par la bague qui de- Were 
truiſoit les enchantemens. C'etoit celle d' Angelique, oe 

hs 


que Melifle, ſous la forme du vieux Atlas, mit enfn | 
au doigt%e Roger. Aile 


On fit donc en peu de jours orner un rond, ou quatre 1 
| grandes allees aboutiſſent entre de hautes paliſſades, de whe 
| quatre portiques de trente-cinq pieds d*elevation & de does 

vingt-deux en quarrè d'ouverture, & de pluſieurs feſtons 1 


enrichis d'or & de diverſes peintures avec les armes de bs 
ſa Majeſté. | _ 
Toute la cour sy étant placee le ſeptiéme, il entra 


dans la place ſur les ſix heures du ſoir un heraut * 

d'armes, repreſente par m. des Bardins, vetu d'un ha- * 

1 . * 3 * . a 2 
| bit a l'antique, couleur de feu en broderie Cargent, & r. 
101 


| fort bien monte. - 
J II etoit ſuivi de trois pages. Celui du Roi, (m. 1 
| d'Artagnan) marchoit A la tete de deux autres, fort 
| richement habille de couleur de feu, livree de ſa Ma- 
jeſte, portant ſa lance & ſon ecu, dans lequel brilloit bf 

an ſoleil de pierreries, avec ces mots. | 7 


| | | F \ 
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another wou'd have render'd theſe Diverſions almoſt im- 
N practicable, g 

Monſieur de Vigarini, a modenois Gentleman, very 
skilful in all ſuch things, invented and propoſed theſe; 
and the King commanded the Duke of Sz. Algnan, who 
was then firſt Gentleman of the Bed- chamber, and who 
had before given ſeveral Plans of veiy agreeable Balls, to 
form a Deſign wherein they might all be comprehended 
with Connection and Order, ſo that they cou'd not fail 
of Succels, 

He took for his Subject the Palace of Alcina, which 
cave occaſion to the Title of the Pleaſures of the in- 
chanted Ifland ; ſince, according to 49/2, the brave 
Rogero and ſeveral other good Knights, were there 
detain'd by the double Charms of the Beauty, (tho? 
borrow'd) and the Learning of that Inchantreſs, and 
were deliver'd, after a long time ſpent in Delights, by 
the Ring, which deſtroy'd the Inchantment ; "twas 
that of Angelica, which Meliſa in the ſhape of old 
Atlas, at length put upon Rogero's Finger. 

In a few Days then, there was fitted up a Round, 
wherein four great Alleys met amongſt high Pallida- 
does, with four Portico's thirty five foot high and 
twenty two foot ſquare, and ſeveral Feſtoons enrich'd 
with Gold and divers Paintings with his Majeſty's 
Arms. 

All the Court being ſeated i init on the Seventh, there 
enter'd, at Six of the Clock in the Evening, an He- 
ald at Arms, repreſented by M. des Bardins, dreſs'd 
after the antique manner, in Flame-Colour em- 
broider'd with Silver, and very well mounted. 

He was follow'd by three Pages, that of the King, 
(1. de Artagnan,) went before the two others, very 
richly dreſs'd in Flame-Colour, his Majeſty's Livery, 
bearing his Lance and Shield, whereon ſhone a Sun 
of precious Stones, with theſe Words, 


Vor. X » 838 op 


faires de ſon Etat, & a la maniere avec laquelle il agit. 


— 
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Nec ceſſo, nec erro. 


Faiſant alluſion a Pattachement de ſa Majeſte aux af- 


Ce qui étoit encore repreſente par ces quatre vers du 
preſident de Perigni, auteur de la meme deviſe. 


(7 neft pas ſans raiſon que la terre & les Cicux, 


Ont tant d'ttonnnement pour un objet fi rare, 
Qui, dans ſon cours penible, autant que ghloricux, . 


Jamais ne ſe repoſe, & jama ne gegarc. 


Les deux autres pages etoient aux ducs de ſaint-Aignan 
& de Noailles ; le premier marechal de camp, & 
autre juge des courſes. 

Celui du duc de ſaint-Aignan portoit Vecu de fa de- 
viſe, & Etoit habille de ſa livree de toile d'argent en- 
richie d'or, avec des plumes incarnates & noires, & les 
rubans de meme. Sa deviſe etoit un timbre d'horloge, 
avec ces mots, De mis golpes mi ruido. 


Le page du duc de Noailles etoit vetu de couleur de 
feu, argent & noir, & le reſte de la livree ſemblable. 
La deviſe qu'il portoit dans ſon ecu, etoit un aigle avec 
ces mots, Fidelis & audaæ. 


trompettes & deux timballiers marchoient 

apres ces pages, habilles de ſatin couleur de feu, & ar- 

gent; leurs plumes de la meme livree, & les capara- 

cons de leurs chevaux couverts d'une pareille broderie, 

avec des ſoleils d'or fort eclatans aux banderolles des 
trompettes, & aux couvertures des timballes. 

Le duc de ſaint-Aignan, marechal de camp, mar- 


choit apres eux arme, à la grecque, d'une cuiraſſe de 


toile d'argent, couverte de petites ecailles d'or, aufi- 
bien que ſon bas de ſoie; & ſon caſque etoit orne d'un 
dragon, & d'un grand nombre de plumes blanches, me- 
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Nec Cefſo, nec Erro. 
Alluding to his Majeſty's Application to the Affairs 


of State, and his manner of governing; which was 
likewiſe repreſented by theſe four Verſes of the Preſident 
de Perigny, author of the ſaid Device. 


7 IS avith the higbeſt Reaſon that the Earth, 


And Heaans behold, wwith Wonder, this rare Objeck, 
Who in his no leſs hard than glorious Race 


Does never take Repoſe, nor ever Errs. 


The two other Pages belong'd to the Dukes of S.. 
Aignan and Noailles: The former Mareſchal of Camp, 
and the latter Judge of the Courſes. 

That of the Duke of Sz. Aignan bore the Shield of 
his Device, and was dreſs'd in his Livery of Silver 


Cloth, enrich'd with Gold, with Carnation and black 


Plumes, the Ribbons the ſame. 
Clock - Bell, with theſe Words, 
Ruido. i 

The Duke of Noailles's Page was dreſs'd in Flame- 
Colour, Silver and Black, and the reſt of the Livery 
agreeable to it. 


Shield was an Eagle, with theſe words, 
auda x. 

Four Trumpets and two Kettle- Drums went after 
theſe Pages, dreſs'd in flame- colour'd Sattin, and Silver; 
their Plumes of the ſame Livery, and the Capariſons 
of their Horſes cover'd with the ſame Embroidery, 
with Suns of Gold very glittering upon the Bandrols of 
the Trumpets and the Coverings of the Kettle- Drums. 

The Duke of St. Aignan, Mareſchal de Camp, 
went after them arm'd in the Greet manner; with a 


His Device was a 
De mi golpes mi 


Fidelis & 


cuiraſs of Silver Cloth cover'd with little Scales of 


Gold, as were his filk Stockings ; and his Helmet 
was adorn'd with a Dragon, and a great number of 


G 2 _ white 


The Device which he bore on his 
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lees d' incarnat & de noir. I! montoit un cheval blanc, 
barde de meme, & repreſentoit Guidon le ſauvage. 


Pour le duc de SA1nT-A1GNAN, repreſentart 11 
: Guidon le ſauvage. ( f ; 

ES combats que Jai faits en Pifle dangeren/?, Pl 
Duand de tant de guerriers je demeurai vainquenr, f 


Suiwis dune epreuve amoureuſe, 
Ont fignale ma force auſſi bien que mon cœur. 
La vigueur qui fait mon eſlime, 
Soit quelle embraſſè un parti ligitime, 
Ou quelle vienne a Sechaper, 
Fait dire pour ma gloire, aux deux bouts de la terre, 
Du'on wen voit point, en toute guerre, 
Ni plus ſouvent, ni micux frapper. 


Pour le meme. 


Eul contre dix guerriers, ſeul contre dix pucelles, 

C'eſt avoir fur les bras deux etranges querelles. 
Jui fort a ſon honneur de ce double combat, | 
Doit etre, ce me ſemble, un terrible ſoldat. « 


Huit trompettes & deux timballiers, vetus comme les 
premiers, marchoient apres les marechal de camp. 

Le Roi, repreſentant Roger, les ſuivoit, montant un 
des plus beaux chevaux du monde, dont le harnois couleur 
de feu eclatoit d'or, d'argent & de pierreries. Sa Maje- 
ſte Etoit armee a la fagon des grecs comme tous ceux 
de ſa quadrille, & portoit une cuiraſſe de lames d' argent, 
couverte d'une riche broderie d'or & de diamans. Son 
port & toute ſon action etoient dignes de ſon rang; 
ſon caſque, tout couvert de plumes couleur de feu avoit 
une grace incomparable, & jamais un air plus libre, 
ni plus guerrier, n'a mis un mortel au- deſſus des au- 
tres hommes. 8 
| Pour le RO I, repri/entant Roo E x. 


O elle taille, quel port a ce fier conquerant! 
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white Feathers, mix'd with Carnation and Black: He 
rode on a white Horſe, arm'd in the ſame, and repre- 
ſented Guidon the Savage, 


For the Duke de ST. Al AN, repreſenting Guidun 
the Savage. 


Hoſe Combats in the dang raus Iſle I fought, 
When I fo many Warriors did dijarm, 

Follow*d by Battles of a fofter ſort, 

Did fignalixe my Force as well as Heart. 
Whether in lawful Fights my Strength I ſhow, 

Or whether in forvidden Fields exert, 
Prociaim it, for my Glory, at both Poles, 

None, in each War, oftner or better ſtrikes, 


For the fame. 


Ingle againſt ten Warriors and ten Maids, 
'Tis having two ſtrange Conteſts upon Hand. 
Who comes <vith Honour from this double Combat, 
Muſt be a moſt unconguerable Soldier. 


Eight Trumpets and two Kettle-drums drefs'd like the 
firſt, follow the Mareſchal 42 Camp. 

The King repreſenting Ragero, follow'd them up- 
on one of the fineſt Horſes in the World; the Har- 
neſs of it, which was Flame-colour, ſhone with Gold, 
Silver and precious Stones. His Majeſty was arm'd 
in the Greet manner, as were all thoſe of his Troop, 
and wore a Cuiraſs of filver Plates, cover'd with a 
rich Embroidery of Gold and Diamonds: His Port 
and whole Action were worthy of his Rank ; his 
Helmet all cover'd with Flame-colour'd Plumes, had 
an incomparable Beauty ; and never did a more free or 
warlike Air raiſe a Mortal above other Men. 


For the KING, repreſenting RoGE Ro. 


| \ \ T Hat Shape, what Port this dauntleſs Congu" ror avears! 


His Perſon dazzles each Beholder”s Eye; 
G 3 | And 
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Et, quoique par ſon poſte il foit deja fi grand, 
QAuelgue choſe de plus eclate dans ſa mine. 


Son front de ſes deſlins eft Pauguſte garant, 

Par dela ſes ayeux ſa vertu Pachemine, 

fait qu'on les oublie; &, de Pair qu'il Sy prend, 
Bien lin derriere lui, laiſie ſon origine. 


De ce cœur genereux deſt ordinaire emploi 
D'agir plus volontiers pour autrui que pour ſoi; 
La principalemant ſa force eſt occupee : 


Il efface Peclat des heros anciens, 
N'a que Phonneur en vue, & ne tire Pepee 
Due pour des interets qui ne ſont pas les ſiens. 


Le duc de Noailles, juge du camp, ſous le nom d' O- 
ger le Danois, marchoit apres le Roi, portant la couleur 
de fea & le noir ſous une riche broderie d'argent ; & 


ſes plumes, auſſi- bien que tout le reſte de ſon equipage, 
Etoient de cette mEme livree. 


Pour le Duc de NoaiLlLles, juge du camp, reprc- 
ſentant Oger le danois. 


E paladin Sapplique à cette ſeule affaire, 

1 De ſer vir dignement le plus puiſſant des rois. 
| Comme, pour bien juger, il faut ſgavoir bien faire, 
Fe doute que perſonne appelle de ſa voix. 

Le duc de Guiſe & le comte d'Armagnac marchoient 
14 enſemble apres lui. Le premier, portant le nom d'A- 
| quilant le noir, avoit un habit de cette couleur en bro- 

1 derie d'or & de geais, ſes plumes, ſon cheval & fa 
| | lance aſſortiſſoient a fa livree; & l'autre, repreſentant 
| | Griffon le blanc, portoit, ſur un habit de toile d'argent, 


pluſieurs rubis, & montoit un cheval blanc barde de la 
A meme couleur, | 


Pour 
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And tho by his high Poſt he is diſtinguiſÞ'd, 
Yet ſomething greater ſparkles in his Mien. 


| F His Front foretells his future Deeds; his Virtue 
1 Makes his high Anceſtors forgot, and leaves em 
4 At Diſtance lagging in the Courſe of Glory. 


His generous Heart's moſt conſtant Application 
20 Is how to af for others, not himſelf; 
In this his Pow'r is gen'roufly emploj'd. 


. quite eclipſes all the ancient Heroes ; 
x: Honour the only Mark he keeps in wie, 


Aud akways fights for Intereſts not his own. 


2 A * 
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d LY —— — » 


r ra 


The Duke of Mailles, Judge of the Liſts, by the 
Name of Oger the Dane, march'd after the King, 
wearing Flame- colour and Black, under a rich Em- 


4 broidery of Silver; and his Plumes, as well as all the | | 
1 reſt of his Equipage, were of the ſame Livery. | 
| For the Duke de NOAIL LE Ss, Judge of the Liſts, F 
i repreſenting Oger the Dane. | 
i T His Paladin applies to this ſole Pafineſs, Ml 

FT To ſerve and pleaſe the greate/? King on Earth : | 
3: And as who judges well, as well muſt act, | 
I. None from his Sentence juſtly can appeal. | 
* The Duke of Guiſe and the Count of Armagrnae { 
. went together after him. The former by the Name | 
1 of Aquilant the Black, wore an Habit of that Colour 1 
15 embroider'd with Gold and Jay- Colour; his Plumes, 

1}: His Horſe and his Lance being matched to his Livery. 

7: And the other repreſenting Gr the White, wore over 
7 an Habit of Silver Cloth, ſeveral Rubies, and rode on 
' . a white Horſe arm'd in the ſame Colour. 
G 4 . For 1 
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Pour le duc de Guis x, repriſentant Aquilant 
le noir. 


A nuit a ſes beautes, de meme que le Jour. 
Le noir eſt ma couleur, Pai toujours aimee 
Et, fi Pobſcurite convient @ mon amour, 
Flle ne Setend pas juſqua ma renommee. 


Pour le comte d' AR M AON Ac, repreſentant G, is, 
le blanc. 


QJyeæ quelle candeus en moi le Ciel a mic, 

Auſli nulle beaute ne Ven verra tromfpee 3 
Et, quand il ſera tems aller aux ennemis, 
Ce ou je me ferai tout blanc de mon epee. 


Les ducs de Foix & de Coaſlin, qui paroiſſoient enſuite, 
etotent vetus, Pun d'incarnat avec or & argent, & l'autre 
de vert, blanc & argent. Toute leur livree & leurs che- 'F 
vaux étant dignes du reſte de leur equipage, E 


Pour le duc de Fol x, repre/entant Renaud, 


L forte un nom celebre, il eft jeune, il eff ſage, 
A vous dire le vrai, Ceſt pour allen bien haut; 
Et Ceft un grand bonheur que dawoir, d ſon Ore, 


La chaleur ntcefſaire, & le flegme qu'il faut. 


Pour le duc de CoasL1N, repre/entant Daudon. 


Rop avant dans la ghoire on ne peut Sengager. 

| | Jaurai vaingu ſept rois, &, par mon grand courage, 
Les werrai tous ſoumis au pouvoir de Rover, A 

Que je ne ſerdi pas content de mon ouvrage. 


. OOO IPO p > Boarnn nt ee ˙ Oe. 


Apres eux, marchoient le comte du Lude & le prince 
Fl! de Marſillac. Le premier vetu d'incarnat & blanc; & 
1 l'autre de jaune, blanc & noir; enrichis de broderie 


| d'argent, leur ne de meme, & fort bien montes. „ f 
Pour le comte du Lu p E, repreſentant Molphe. 5 


E tous les paladins qui font dans I univers, 


| Aucan na pour Iamdur Pame plus tech aufe; 
Eutrepren ant 
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For the Duke de Guis E, repreſenting Aguilant the 
| Black. 
Eauteous is Day, nor does the Night avant Charns, 
Black is my Colour, which I always lob: 
But yet tho Darkneſs ſuits my amorous Paſſion, 
It never ſhall extend to touch my Fame, 


For the Count de AR MAGNA c, repreſenting Gr: 
the Whue. 
Ehold the Candour Heawn on me W 
Beauty may ſafely truſt lo this fair Hue: 
And auben Tin calld to face the Enemy, 
T there will gain more I/hiteneſs with my Seward. 


The Dukes de Fox and Coaſlin, Who appeared af- 
terwards, were dreſs'd, one in Carnation with Gold 
and Silver, and the other in Green, white and Silver. 
Their Lavery and Horſes were worthy the reſt of their 
Equipage. 

For the Duke de For x, repreſenting Rinalah. 

E bears a glorious Name, is youre ond ſage : 

This, you <vill ſay, is fearins very high; 
Since but to few at fuch an Axe, Henan grants, 
With fo much Fire, a juſt Allay of Phlegm. 


For the Duke de Coas Lin, repreſenting Dudon. 
One can too far in Glry's Courſe engage, 

Tho) 1 feven Kings ſhould by my Courage V a@nguijn, 
And ſee them ſubje# to Rogero's Power, - 
1 ſhould not be content with my E xplcit. 


After them march'd the Count of Lade, and the 
Prince of Marfillac, the former dreſs'd in Carnation and 
White, and the other in Yellow, White and Black, 
enrich'd with Silver Embroidery, their Livery © the 
ſame, and very well mounted. 

For the Count de Lud E, repreſenting 4/9/59. 
F all the Paladins the Wld contains, 


dure a more amorous Knight evas never ſeen : 


8 5 : 7 
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Entreprenant toujours mille projets divers, 
Et toujours enchante par quelque jeune fee. 


Pour le prince de MaRSILLAC, repreſentant Bran- 
| dimart. 


ES waux ſeront contens, mes ſouhaits accomplis, 

Et ma bonne fortune d ſon comble arrivee, 
Quand vous ſfaurex mon tele, aimable Fleur de tys 
Au milieu de mon cœur profondement grave. 


Les marquis de Villequier & de Soyecourt marchoient 
enſuite. L'un portoit le bleu & argent, & Pautre le 
bleu, blanc & noir, avec or & argent; leurs plumes, 
& les harnois de leurs chevaux étoient de la meme cou- 
leur, & d'une pareille richeſſe. 


Pour le marquis de ViLLEQUIE R, repréſentaut 
8 Richardet. | 


Erſonne, comme moi, net forti galamment 
D' une intrigue ou ſans doute il falloit quelque adre/ſe; 
| Perſonne, à mon avis, plus agreablement 


Neſt demeurt fidele en trompant ſa maitreſſ?. 
Pour le marquis de SoYECOURT, epreſentant Oliwier. 


Oici Phonneur du fitcle, aupres de qui nous ſommes, 
Et meme les geans, de mediocres hommes; 

Et ce franc chevalier, a tout wenant tout pret, 

Toujours pour quelque joũte a la lance en arret. 


Les marquis d'Humieres & de la Valliere les ſuivoient. 
Ce premier portant la couleur de chair & argent, Fautre 
le gris de lin, blanc & argent; toute leur livree étant 
la plus riche, & la mieux aſſortie du monde. 


Pour le marquis 'HUMIERE 5s, repreſentant Aricdants 


E tremble dans Pacces de Famoureuſe fiture, 
JS Ailleurs, ſans vanite, je ne tremblai jamais; 
Et ce charmant objet, Padorable Genewvre, 
£8 Punique vaingueur d qui je me ſoumets. 


Pour 
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{4 fill in freſh Adventures do engage, 


Tho fill inchanted by fome youthful Fairy. 


For the Prince de MaRs11 LA c, repreſenting Bran- 
dimart. 


Y Lows will be compleat, my Wiſhes crown'd, 
My Fortune at its utmoſt Height arri</d, 
When, lovely Lily, you my Zeal ſhall know, 
Indelibly within my Heart impreſt. 


The Marquiſſes of Villeguier and Soyecourt follow'd, One 
wore Blue and Silver, and the other Blue, White and 
Black, with Gold and Silver; their Plumes and the 
Harneſs of their Horſes were of the ſame Colour, and 
of an equal Richneſs, 


For the Marquis de VILLE QGVI ERA, repreſenting 
Richardet. 


ore ere, like me, evith Galantry could quit 
A Love-Intrigue, where, doubtleſs, Art's requir d. 
None, in my Mind, ere more agreeably 
Was faithful in deceiving of his Miſtreſs. 
For the Marquis de Soy Ecovu & I, repreſenting O/iv7e, 


Ehold the Honour of the Age, to whom 


We when compar'd, nay Giants, ſcarce are Men: 
This arrant Knight, prepar'd for all that come, 
Has ſtill his Lance in order for the Tilts. 


The Marquiſſes de Humieres and Yalhere follow'd 
them. The firſt wearing Fleſh Colour and Silver, and 
the other Gray and Silver; their whole Livery being 


the richeſt and beſt match'd in the World. 
For the Marquis de HumIlenss, repreſenting 4riodant, 


W. Lowe that fem riſb Paſſion of the Soul, 


Attacks me, I with Trembſing own its Poæb' y: 


Let nothing ſhall my Spirits &er con:roul, 


Or make me ſhake, but ſhe whom ] adore, 
For 
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Pour le marquis de La VAL LIE RAE, repreſentant 


Zerbin. 


Uelques beaux ſentimens que la ghiire nous donne, 
Quand on eſt amoureux aun ſouwverain degre, | 
Turir entre les bras d'une belle perſonne, 13 
Ejt de toutes les morts la plus douce a mon gre. 


Monſieur le Duc marchoit ſeul, portant pour ſa livre, 
la couleur de feu, blanc & argent. Un grand nombre 
de diamans etoient attaches ſur la magnifique brode- 
rie dont {a cuiraſſe & ſon bas de foie etoient converts, 


ſon caſque & le harnois de ſon cheval en étant auſi 
enrichis. 


Pour monſicur le Duo, repreſentant Roland, 


Oland fera bien bin fon grand nom retentir, 
La ghire devieudra fa fidele compagne. 
I! eft forts d un fang qui brute de friin, 
JAuand il eft queſtion de ſe metire en campagne; 
Et, pour ne vous en point mentir, 


C'eſt le pur ſang de Charlemagne. 


N char de dix-huit pieds de haut, de vingt qua- 

tre de long, & de quinze de large, paroiſſoit en- 
ſuite, eclatant d'or & de diverſes couleurs. Il repre- 
ſentoit celui d'Apollon, en Vhonneur duquel fe c<e- 
broient autrefois les jeux pythiens, que ces cheyalie:s 
s*Etoient propoſes d' imiter en leurs courſes & en leur 
Equipage. Cette Divinite brillante de lumiere, &toi: 
afiſe au plus haut du char, ayant à ſes pieds les qustie 
Ages ou Siécles, diſtingues par de riches habits, & par 
ce qu'ils portolent a la main. 
Le Siecle d'or, orne de ce précieux metal, Etoit encore 
pare de diverſes fleurs, qui faiſoient un des principaux or- 
nemens de cet heureux age, Ceux d'argent & dairain 
avoient auſſi leurs marques particulières. Et celui de 
\:r &oit repreſente par un guerrier dun regard terrible 
portant d'une main PEpee, & de Vautre le bouclier. 
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For the Marquis de La VALLIE RE, repreſenting 
Zerbin. 


Here er grand Notions Ghry may inſpire, 
When to a ſovereign degree wwe love; 
To die avithia her Arms whom we admire, 


1s of all Deaths the fecteſ?, in my Mind. 


Monſieur the Duke went alone, having for his Li- 
very a Flame Colour, W hite and Silver; a great Num- 
ber of Diamonds were fix'd on the magnificent Em- 
broidefy with which his Cuiraſs and Silk Stockings were 
cover'd; his Helmet and the Harneſs of his Horſe be- 
ing likewiſe enrich'd with them. 


For Monſieur the Du x E, repreſenting Orlando. 
Rlando far and wide his Laſtre ſpreads; 


Glory obſervant dees his Stchs azvait, 
Spruns from a Blood that burns-to ſect the Field, 
1 ſpeak but truth, the Bleed of Charles the Great, 


Chariot eighteen Foot high, twenty four long, 

and fifteen wide, appear'd afterwards, ſhining 
wita Gold and divers Colours, It repreſented that of 
Apollo, in whoſe Honour were formerly celebrated the 
Pythian: Games, which theſe Knights intended to imi- 
tate in their Courſes and Equi ipage. That Deity, ſhi- 
ning with Light, was ſeated on the Top of the Cha- 
riot, having at his Feet the four Ages, diſtinguiſh'd 


oy rich Habits, and by what they borein their Hands. 


Th Golden Age, adorn'd with that precious Metal, 
as likewiſe ſet off with divers 1 which made 
one of the principal Ornaments of that happy Age. 
"Thoſe of Silver and Brass lads allo their particular To- 
kens. And that of Iron was repre ented | by a War- 
rior of a terrible AipeR, holdins 


Hand, and his Buckler in the ot! 
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Pluſieurs autres grandes figures de relief, paroient les 
c6tes du char magnifique. Les monſtres celeſtes, le 
ſerpent Python, Daphne, Hyacinte, & les autres figures 
qui conviennent à Apollon, avec un Atlas portant le 
globe du monde, y Etojent auſſi relevẽs d'une agreable 
ſculpture. Le Tems, repreſente par le fieur Millet, 
avec ſa faux, ſes ailes, & cette vieilleſſe decrepite dont 
on le peint toujours accable, en Etoit le conduReur, 
Quatre chevaux d'une taille & d'une beaute peu com- 
mune, couverts de grandes houſſes ſemees de ſoleils d'or, 
& atteles de front, tiroient cette machine. 


Les douze Heures du jour, & les douze Signes du 20. 
diaque, habilles fort ſuperbement, comme les poetes les 
depeignent, marchoient en deux files aux deux c6tcs 
de ce Char, 


Tous les pages des chevaliers le ſuivoient deux a dear, 
apres celui de monſieur le Duc, fort proprement ve- 
tus de leurs livrees, avec quantite de plumes, portant les 
lances de leurs maitres, & les écus de leurs deviſes. 


Le duc de Guiſe, repreſentant Aquilant le noir, ayant 
pour deviſe un lion qui dort, avec ces mots, Et guie. 
ſeente paweſcunt. 


Le comte d' Armagnac, repreſentant Griffon le blanc, 
ayant pour deviſe une hermine, avec ces mots, Ex can- 
dore decus. | 


Le duc de Foix, repreſentant Renaud, ayant pour de- 
viſe un vaiſſeau dans la mer, avec ces mots, Longe le. 
Vis aura feret. 


Le duc de Coaſlin, repreſentant Dudon, ayant pour de- 
viſe un ſoleil, & Pheliotrope ou tourneſol, avec ces 
mots, Splendor ab obſequio. | 


Le comte du Lude, repreſentant Aſtolphe, ayant pour 
deviſe un chiffre en forme de nœud, avec ces mots, 
Non (ia mai ſciolto, 
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Several other large Figures in Relievo adorn'd the 
Sides of the magnificent Chariot; the Celeſtial Mon- 
ſters, the Serpent Python, Daphne, Hyacinthus, &c. and 
the other Figures which are ſuitable to Apollo, with 
an Atlas bearing the Globe, were likewiſe agreeably 
F carv'd. Time repreſented by the Sieur Millet with his 
| Scythe, his Wings, and that Decrepidneſs, wherewith 

he is always painted, was their Conductor, Four Horſes 
of an uncommon Size and Beauty, cover'd with large 
Houſings, interſpers'd with Golden Suns, and all in a 
Row, drew that Machine. | 


F The twelve Hours of the Day, and the twelve Signs 
| of the Zodiack very ſuperbly habited, as the Poets de- 


ſcribe them, march'd in two Files on the two Sides of 
the Chariot. 


All the Knights Pages follow'd it two by two, after 
that of the Duke, very properly dreſs'd in their Live- 
ries, with a great many Plumes, bearing their Maſters 
Lances, and the Shields with their Devices, 


The Duke of Gui/e, repreſenting Aguilant the Black, 
having for his Device a Lion ſleeping, with theſe Words, 
Et quieſcente paveſcunt. 


The Count of Armagnac, repreſenting Griffin the 
White, having for his Device an Ermine, with theſe 
Words, Ex candore decus. 


The Duke of Fox, repreſenting Rinaldo, having for 
his Device a Ship on the Sea, with theſe Words, Longe 


lewis aura feret. 


The Duke of Coaſſin, repreſenting Dudo, having for 
his Device aSun, and the Sun-Flower, with theſe Words, 
Splendor ab obſequio, 


The Count of Lud? repreſenting Afolpho, having 
for his Device a Cypher in the Form of a Knot with 
theſe Words, Nen fia mai ſciolto. 


The 
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Le prince de Marſillac, repreſentant Brandimart, ayant 
pour deviſe une montre en relief, dont on voit tous les 
reſſorts, avec ces mots, Quieto fur, commotro dentro. 


Le marquis de Villequier, repréſentant Richardet, 
ayant pour deviſe un aigle qui plane devant le ſoleil, 
avec ces mots, Uni militat aſtro. | 


Le marquis de Soyecourt, repreſentant Olivier, ayant 
pour deviſe la maſſue d' Hercule, avec ces mots, Fix 
eequat fama labores. 


Le marquis d'Humieres, repréſentant Ariodant, ayant 
pour deviſe toutes ſortes de couronnes, avec ces mots, 
No quiero menos. 


Le marquis de la Vallicre, repreſentant Zerbin, ayant 
pour deviſe un phœnix ſur un bücher allume par le ſo- . 
leil, avec ces mots, Hoc juwat ur. 4 


Monſieur te duc, repreſentant Roland, ayant pour de- 
viſe un dard entortille de lauriers,. avec ces mots, Certe 
an. | 


Ingt paſteurs charges des diverſes pieces de la,bar- 

riere qui devoit etre dreſlce pour la courſe de 
bague, formoient la derniere troupe qui entra dans la 
lice. Ils portoient des veſtes couleur de ſeu, enrichics 
d'argent, & des coiffures de meme. 

Auſitt-tot que ces troupes furent entrees Cans le camp, 
elles en firent le tour, & apres avoir falue les Reines, 
elles ſe ſeparerent, & prirent chacune leur poſte. Les | 
pages a la tete, les trompettes & les timballiers ſe croi- H 
fant, S'allerent poſter ſur les ailes, Le Roi, s'avan- K 
cant au milieu, prit. ſa place vis-a-vis du haut dais, q 

zonfiteur le Duc proche de ſa Majeſté, les ducs de B 
Saint-Aignan & de Noailles à droit & à gauche, les 15 
dix chevaliers en haie aux deux cotes du char, leurs pa- 2 


Ses 


* * * 
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The Prince of Mar/i/lac, repreſenting Brandimart, 
having for his Device a Watch in Relievo, of which all 
the Springs were viſible, with theſe Nau, Quieto 


fuor, commoto dentro. 


The Marquis of Villeguier, repreſenting Richardet, 


having for his Device an Eagle hovering before the Sun, 


with theſe Words, Uni militat Afro. 


The Marquis of Soyecourt, repreſenting Ollvien, hav- 
ing for his Device Hercules's Club, with theſe Words, 


Keg guat fama labores. 


The Marquis of Humiere:, repreſenting Ariodant, 


having for his Device all ſorts of Crowns, with theſe 
Words, No quiero menos. 


The Marquis of Ja Valliere, repreſenting Zerbin, 


having for his Device a Phenix on a Pile ſet on Fire 


by the Sun, with theſe Words, Hoc juvat uri. 
Monſieur the Duke, repreſenting Orlando, having 


for his Device a Dart wreathed with Laurel, with theſe 


Words, Certe Ferit. 


1 0 enty Shepherds laden with ſeveral pieces of 


the Rails which were to be ſet up for tho Tilting, 
form'd the la alt Troop that enter'd the Liſts. T key 
wore Veſts of Flame-Colour, enricl'd with Silver, 
and Caps of the ſame. _ 

So ſoon as theſe Troops were entered the Camp, 
they went round it; and after having ſaluted the 
Queens, ſeparated, and tool: each his Poſt : The 
Pages at the Head, the Trumpets and Kettle Drums 
croſſing poſted themſelves on the Wings, The King 
advancing to the middle, took his Place oppoſite to 
the high Canopy : The Duke near his Majeſty, the 
Dukes of St. Aignan and Noailles on the Right and 
Left; the ten Knights in a Lane on each fide _— he 
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ges au meme ordre derriere eux, les Signes & les [ 
Heures comme ils ctoient entrés. . 


Lorſqu'on eut fait alte en cet ẽtat, un profond ſilence, 
cauſe tout enſemble par Pattention & par le reſpect, 
donna le moyen a mademoiſelle de Brie, qui repreſen- 
toit le ſiécle d'airain, de commencer ces vers a la 
louange de la Reine, adreſſes a Apollon, repréſenté Þ 
par le ſieur la Grange. £ 


= 10 7 ” 
4 ITS l Set as 
aer 


„ 0 


Lx SIEoILE D'A IX AIN à Apollon. 

Rillant pere du jour, toi, de qui la puiflance, | / 
Par ſes divers aſpects, nous donna la naiſſance, 

Toi, Veſpoir de la terre, & Vornement des Cieux, F 
Toi, le plus neceſſaire & le plus beau des Dieux, 1 
Toi, dont PaQtivite, dont la bonte ſupreme 11 
Se fait voir & ſentir en tous lieux par ſoi-meme, I. 
Di: nous par quel deſtin, ou par quel nouveau choix, 8. 
Tu celebres tes jeux aux rivages frangois? T 


4 
f 
APO LLON. ; 
j 
Si ces lieux fortunes ont tout ce qu'eut la Grece V 
De gloire, de valeur, de mérite & d'adreſſe, ZE 
Ce reſt pas fans raiſon qu'on y voit transferes 5 

Ces jeux qu'a mon honneur la terre a conſacrès. F 
Pai toujours pris plaiſir a verſer ſur la France, r 
De mes plus doux rayons la benigne influence; B. 
M 


Mais le charmant objet qu'himen y fait regner, 
Pour elle maintenant me fait tout dedaigner. 


Depuis un fi long tems que pour le bien du monde :, 

Je fais immenſe tour de la terre & de Ponde, = bY 
amais je mai rien vu fi digne de mes feux, Sa 
Jamais un ſang fi noble, un cœur ſi genereux, N. 
Jamais tant de lumiere avec tant d'innocence, Ne 
Jamais tant de jeuneſſe avec tant de prudence, Ne 
Jamais tant de grandeur avec tant de bonté, Ne 


Jamais tant de ſageſſe avec tant de beauté. 
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Chariot; their Pages in the fame Order behind them, 
the Signs and Hours as they enter'd. 


When they had made a halt in this manner, a pro- 
found Silence, cauſed by Attention and Reſpect, gave 
Mademoiſelle de Brie, who repreſented the Age of Braſs, 
an opportunity to begin theſe Verſes in praiſe of the 
' Queen, addreſs'd to Apollo, repreſented by the Sieur 
de la Grange. | 


* > 
2 
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THE BRASS Act to Apollo. 


Hou brilliant Father of the Day, whoſe Power 

1 Does by its various Aſpects give us Birth; 
HFope of the Earth, and Ornament of Heaven, 
Thou faireſt and moſt neceſſary God; 
Thou whoſe Activity and ſovereign Bounty 

In every Place makes itſelf ſeen and felt: 
Say by what Deſtiny, or what new Choice, 
Thy Games are ſolemniz'd on Gallic Shores? 


APOLLO. 


If all th' Addreſs, the Glory, Valour, Merit, 
Which made Greece ſhine, are found on theſe bleſt Shores, 

Then juſtly hither are thoſe Games transfer'd, 
Which, to my Honour, Earth has conſecrated. 
lever did delight to pour on France 

The balmy Influence of my gentle Rays; | 
| But the bright Dame whom Hymen there enthrones 
Makes me for her diſdain all other Realms. 
Since for the wide Creation's Good ſo long 

I've made the boundleſs Tour of Seas and Earth, 

. I ne'er ſaw ought ſo worthy of my Fires, 

Such noble Blood, ſo generous a Heart, 

Never ſuch Luſtre with ſuch Innocence, 

Never ſuch Youth with ſo much weiga'd Diſcretion 3 

| 9 Never ſuch Grandeur with ſuch Condeſcention, 

Never ſuch Wiſdom joyn'd with ſo much Beauty. 


4 
4 
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Mille climats divers qu'on vit ſons. la puiſſance 


De tous les demi-Dieux dont elle prit naiſſance, p. 
Cedant a fon merite autant qu'a leur devoir, . 
Se trouveront un jour unis ſous ſon pouvoir. 1 


Ce qu'eurent de grandeur & la France & VEſpagne, 
Les droits de Charles-Quint, les droits de Charlemagne, %7! 


En elle avec leur ſang heureuſement tranſmis, FEA. 
Rendront tout Punivers a ſon trone ſoumis. EM 
Mais un titre plus grand, un plus noble partage a 
Qui Veleve plus haut, qui lui plait davantage, u 
Un nom qui tient en oi les plus grands noms unis, A 
Ceſt le nom glorieux d'epouſe de Louis. BE 


Le SIECLE D'ARGENT. 


Quel deftin fait briller, avec tant d' injuſtice, B 
Dans le ſiecte de fer, un aſtre {1 propice ? 2 


LF SIECLE D'OR, 
Ah! Ne murmure point contre l'ordre des Dievs; 


Loin de &enorgueillir d'un don fi precieux, | h 
Ce fiecle, qui du Ciel a mèrité la haine, Int 
En devroit augurer ſa ruine prochaine, Ou 
Et voir qu'une vertu qu'il ne peut ſuborner, Ar 
Vient moins pour Panoblir que pour Vexterminer. Co 
Si-tot qu'elle paroit dans cette heureuſe terre, 1 
Voi comme elle en bannit les fureurs de la guerre; Ses 
Comme, depuis ce jour, d' infatigables mains -_ 5 
Travaillent ſans relache au bonheur des humains, La 
Par quels ſecrets reſſorts, un heros ſe prepare der 
A chaſſer les horreurs d'un fiecle fi barbare, Te 
Et me faire revivre avec tous les plaiſirs Al 
Qui peuvent contenter les innocens déſirs. W 

LE SIECLE DE FER. | 

Je ſgais quels ennemis ont entrepris ma perte, 3 
Leurs deſſeins ſont connus, leur trame eſt découverte; r 
Mais mon cœur n'en eſt pas à tel point abbattu .. . 


Apol- 
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The thouſand various Climates which are rul'd 
EP. 1! 0! Demi-Gods from whom ſhe ſprings, 

. -. 5 fac own Devoir and her high Merit, 

| n ite, will one day confeſs her Power. 

W 115 ever Grandeur France or Spain might boaſt, 

| be Rights of Charles the Fifth, and Charles the Great, 
Auſpiciouſly tranſmitted in her Blood, 

Will to her Throne ſubject the Univerſe: 

; 4 at a yet greater Title, nobler Lot, 

— Wkich lifts her higher, and which charms hex more, 
N Name which in it ſelf all Names outweighs, 

l 1 that of Conſort to the mighty Louis. 


SILVER AGE. 


Dy what unjuſt decree has Fate produc'd 
EA Star ſo kindly in the Age of Iron? 


GOLDEN AGE. 


Ah! Do not murmur at the Gods Appointment ! 
This Age which has the hate of Heav'n deſerv'd, 
Inftead of growing proud with that rare Bleſſing, 
Ought thence to augurate its approaching Ruin, 
And think a Virtue which it can't corrupt, 
Comes rather to deſtroy than to ennoble it, 
Soon as ſhe chear'd the Earth with her bleſt Preſence ' 
dee how ſhe chas'd away the rage of War; 
Hoy from that very Day unweary'd Hands 

Labour the Happineſs of human Kind. 
See by what hidden Springs a Hero ſtrives 
To baniſh from a barbarous Age its horrors, 
And kindly to aſſiſt my Reſurrection, 
g Wien all mole Joys which Innocence defires. 


IRON AGE. 


FED . —_— 


I know what Enemies have plan'd my Rum, 
Their Plots are known, their Stratagems are trac'd; 
but yet my Courage is not ſo far ſunk 


-APILs 
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APOLLON. 
Contre tant de grandeur, contre tant de vertu, 
Tous les monſtres d'enfer, unis pour ta defenſe, 
Ne feroient qu'une foible & vaine reſiſtance. 
L univers opprime de ton joug rigoureux, 
Va goiiter, par ta fuite, un deſtin plus heureux. 
Il eſt tems de ceder a la loi ſouveraine, 8 
Que t' impoſent les vœux de cette auguſte Reine; 


II eſt tems de cEder aux travaux glorieux 


D'un Roi favoriſé de la terre & des Cieux. 
Mais ici trop long- tems ce differend nvarrete ; 
A de plus doux combats cette lice $apprete, 
Allons la faire ouvrir, & ployons des lauriers 
Pour couronner le front de nos fameux guerriers. 


Ous ces recits acheves, la courſe de bague com- 

menca, en laquelle, après que le Roi eut fair 
admirer Vadrefſe & la grace qu'il a en cet exercice, 
comme en tous les autres, & apres pluſieurs belles 
courſes de tous les chevaliers, le duc de Guiſe, les mar- 
quis de Soyecourt & de la Valliere demeurcrent a la 
diſpute, dont ce dernier emporta le prix, qui fut une 
Epee d'or enrichie de diamans, avec des boucles de 
baudrier de grande valeur, que donna la Reine mere, 
& dont elle Phonora de ſa main. 

La nuit vint cependant a la fin des courſes, par la 
juſteſſe qu'on avoit eue a les commencer ; & un nom- 
bre infini de lumieres ayant eclaire tout ce beau lieu, 
Von vit entrer dans la meme place trente-quatre con- 
certans fort bien vetus, qui devoient prec&der les Sai- 
ſons, & faiſoient le plus agreable concert du monde. 

Pendant que les Saiſons ſe chargeoient des mets dc- 
licieux qu'elles devoient porter, pour ſervir devant leurs 
Majeſtes la magnifique collation qui Etoit preparee, les 
douze Signes du'zodiaque, & les quatre Saiſons danſc- 
rent dans le rond une des plus belles entrees de ballet 
qu'on elit encore vue. | 
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APO. Lo. 

Should all Hell's Monſters join in thy Defence, 
Feeble and vain would their Reſiſtance prove 
Againſt ſuch Grandeur and againſt ſuch Virtue : 
Long with thy calling Yoak the World oppreſt 
Shall by thy Flight a happier Lot enjoy. 

'Tis time that thou give way to the high Law 
Which an Auguſt and mighty Queen impoſes ; 
Tis time thou yield to the illuſtrious Labours 
Of a great King favour'd by Heav'n and Earth: 
But I too long with this Diſpute am held, - 

Yon Liſts invite to much more gentle Combats, 
Come then, let's open 'em, and Laurels wreathe 


* To crown the Brows of our renowned Warriors. 


LL theſe Recitals being over, the running at 
the Ring began, wherein, after the King had 
made his Skill and Gracefulneſs be admired in that 
Exerciſe, as in all others, and after ſeveral fine Courſes of 
all thoſe Knights, the Duke of Gui/e, the Marquiſſes of 
Soxecourt and Valliere remain'd to Diſpute, the laſt 
whereof bore off the Prize, which was a golden Sword 
enrich'd with Diamonds, with very valuable Buckles for 
his Belt, which the Queen Mother gave, and where- 
with ſhe honour'd him with her own Hand. 
They began their Running in ſuch good Time, 
that juſt as they'd done it, Night came, and an inſi- 
nite number of Lights illuminating that beautiful Place, 


there enter'd thirty four Muſicians very well dreſs'd, who 


were to precede the Scaſons, and made the moſt agree- 
able Concert in the World. 


Whilſt the Seaſors were lading themſelves with 


delicious Viands, for the magnificent Entertainment 


of their Majeſties, the twelve Signs of the Zogiack, 
and the four Sea/ons danced in the Ring, one of the 


| fineſt Entries that was ever ſeen. 


The 
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Le Printems parut enſuite ſur un cheval d' Eſpagne, 
repreſente par mademoiſelle du Parc, qui, avec le {exe 
& les avantages d'une femme, faiſoit voir Padrefle d'un 
homme. Son habit etoit vert, en broderie d'argent & 


de fleurs au naturel. | 


L'Eté le ſuivoit, repreſente par le ſieur du Parc, ſur 
un Elephant couvert d'une riche houſſe. 

L'Automne, auſſi avantageuſement vetu, repreſents 
par le ſieur la Thorilliere, venoit apres, monte ſur un 
chameau. ; | 

L'Hiver repreſente par le fieur Bejart, ſuivoit ſur un 
ours. Leur ſuite Etoit compoſee de quarante-huit per- 
ſonnes, qui portoient toutes ſur leurs tetes de grands 
baſſins pour la collation. 

Les douze premiers couverts de fleurs, portoient, 
comme des jardiniers, des corbeilles peintes de vert & 


d'argent, garnies d'un grand nombre de porcelaines, 


fi remplies de confitures & d'autres choſes delicienies 
de la ſaiſon, qu*ils Etoient courbes ſous cet agreable 
faix, | | | 
Douze autres, comme moiſſonneurs, vetus d'habits 
conformes a cette profeſſion, mais fort riches, portoient 
des baſſins de cette couleur incarnate, qu'on remarque au 
ſoleil levant, & ſuivoient l'Etèe. | 
Douze vetus en vandangeurs, etoient couverts de 


feuilles de vignes, & de grappes de raiſins ; & portoient 


dans des paniers feuille-morte, remplis de petits baſſins 
de cette meme couleur, divers autres fruits & confitures, 
a la ſuite de l' Automne. | 

Les douze derniers, etoient des vieillards geles, dont 
les fourrures & la demarche marquoient la froidure & 
la foibleſſe, portant dans des baſſins couverts d'une 
glace & d' une neige, ſi bien contrefaites qu'on les eùt 
priſes pour la choſe meme, ce qu'ils devoient contri- 


buer a la collation, & ſuivoient l'Hiver. 
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The Spring afterwards appear'd on a Span; Horſe, 
repreſented by Mademoiſelle u Parc; who with the 
Sex and advantages of a Woman, ſhew'd the Skill 
of a Man. Her Habit was green with Silver Fmbroi- 
dery, and artificial Flowers. | 

Summer follow'd, repreſented by the Sieur du Parc 
upon an Elephant cover'd with rich Houſing. 

Autumn as advantageouſly dreſsd, repreſented by 
the Sieur de la Thorilliere, came next, mounted on a 
Camel. . 

Winter, repreſented by the Sieur Bejart, follow'd on 
a Bear. Their Train was compoſed of forty eiglt 
Perſons, who bore on their Heads large Baſins for the 
Collation. . 

The twelve firſt cover'd with Flowers, carried like 
Gardiners, Baskets painted with Green and Silver, 
garniſn'd with a great deal of China, ſo fall of Sweet- 
meats and other delicious Things of the Seaſon, that 
they bow'd beneath the agreeable Load. 


Twelve others like Reapers, cloath'd in Habits con- 


formable to their Profeſſion but very rich, carry'd Ba- 


ſins of Carnation Colour which the riſing Sun is of, 
and followed the Summer. 

Twelve dreſs'd like Vintagers, were cover'd with 
Vine-Leaves, and bunches of Grapes, and bore, in 
Parmiers of a yellow Colour full of little Baſins of the 
ſame Colour, divers other Fruits and Confitures in the 
train of Autumn, 

The twelve laſt were frozen old Men, whoſe Furs 
and manner of walking ſhew'd their Coldneſs and 


Weakneſs, bearing, in Baſins cover'd with Ice and 


Snow 1o well counterfeited that one would have taken 
em for the thing it ſelf, what was to contribute to 


f che Collation, and follow d Winter. 
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Quatorze concertans de Pan & de Diane, prece- 
doient ces deux Divinites, avec une agreable harmonie 
de flates & de muſettes. 

Elles venoient enſuite ſur une machine fort ingenieuſe, 
en forme d'une petite montagne ou roche ombragee ce 
Pluſieurs arbres; mais ce qui etoit plus ſurprenant, 
c'eſt qu'on la voyoit portes en Pair, ſans que Partifice 
qui la faifoit mouvoir, ſe pit decouvrir a la vue. 

Vingt autres perſonnes les ſuivoient, portant Ces 
viandes de la menagerie de Pan, & de la chaſle de 
Diane. 

Dix-huit pages du Roi fort richemeut vetus, qui 
devoient ſervir les dames & table, faiſoient les derniers 
de cette troupe ; laquelle etant rangee, Pan, Diane & 
les Saiſons ſe preſentant devant la Reine, le Printems 


lui adreſſa le premier ces vers. 


LE PRINTEMS, A La REINE. 


| Ntre toutes les fleurs nouvellement ecloſes 
| Dont mes jardins ſont embellis, 

| Mepriſant les jaſmins, les ceillets, & les roſes, 
Pour payer mon tribut, Jai fait choix de ces lys 
Que des vos premiers ans vous avez tant cheris. 
Louis les fait briller du couchant a Taurore, 

Tout l' univers charmè les reſpeRe & les craint ; 
Mais leur regne eſt plus doux & plus puiſſant encore, 
Quand ils brillent ſur votre teint. 


| LE r E'. 
Surpris, un peu trop promtement, 

1 Papporte a cette fete un leger ornement; 
Ii Mais, avant que ma ſaiſon paſſe, 
Je ferai faire a vos guerriers, 
Dans les campagnes de la Thrace, 
Une ample moiſſon de lauriers. 


L'Auroun :,? 
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— Twenty other Perſons follow'd, carrying Meats of the 


T Eighteen of the King's Pages very richly dreſs'd 
5 who were to wait upon the Ladies at Table, made the 
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Fourteen Muſicians of Pan and Diana preceded 
thoſe two Deties, with an agreeable Harmony of Flutes 
and Bag-Pipes, 

They afterwards came upon a very ingenious Ma- 
chine in form of a little Mountain or Rock, ſhaded 
with ſeveral Trees ; but what was moſt ſurpriſing is, 


ö 4 that it was carry'd up into the Air, without diſcovery 


of the Artifice which gave it Motion. 


Menagery of Pan and of Diana's Hunting. 


laſt of that Troop; which being ranged, Pan, Diana, 


7 W& 
74 
3 


. Scorning the jeſſamins, the Pinks and Roſes, 


* 
EE 


and the Seaſons preſenting themſelves before the Queen, 
the Spring firſt addreſs d theſe Verſes to her. 


4 
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2 The SPRING f the QUEEN. 


: : F all the new-blown Flowers that deck my Gardens, 


1 


> Theſe Lilies I have choſe to pay my Tribute, 


* Which in your earlieſt Years you ſo much cheriſh'd, 
* Lewis from Eaſt to Weſt has made them ſhine, 


| 4 Whilſt the charm'd World at once reſpects and fears 


] them; 


But ſtill their Reign's more ſoft and powerful too 
When, brilliant like, they beam on your Complexion, 


The SUMMER. 


Sei d with too haſty a Suyprize, I bring 
A ſlender Ornament to grace this Feaſt ; 


'F \ 
12 RYE 


Vet know, before my Seaſon's paſs'd away, | 
Io crown your Warriours, in the Fields of Thrace, 


To 
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n ample crop of Laurels ſhall ariſe, 
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L'AUTOMNE. 


Le Printems orgueilleux de la beaute des fleurs 
Qui lui tomberent en partage, 
Pretend de cette fete avoir tout Vavantage, 
Et nous croit obſcurcir par ſes vives couleurs ; 
Mais vous vous ſouviendrez, Princeſſe ſans ſeconde, 
De ce fruit precieux qu'a produit ma ſaiſon, 
Et qui croit dans votre maiſon, 
Pour faire quelque jour les delices du monde. 
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L'HIVEX. 
La neige, les glagons que j apporte en ces lieux, 
Sont des mets les moins precieux ; 
Mais ils ſont des plus neceſſaires 
Dans une fete on mille objets charmans, 
De leurs œillades meurtricres, 
Font naitre tant d'embrazemens. 


D1aNE. 


Nos bois, nos rochers, nos montagnes, 
Tous nos chaſſeurs, & mes compagnes 
Qui m'ont toujours rendu des honneurs ſouverains, | 
Depuis que parmi nous ils vous ont vu paroitre, = 
| Ne veulent plus me reconnoitre ; ] 
Et, charges de preſeas, viennent avecque moi, 
Vous porter ce tribut pour marque de leur foi. 
Les habitans legers de cet heureux boccage, 
De tomber dans vos rets font leur ſort le plus doux, 
Et n'eſti ment rien davantage, 
Que leur de perir de vos coups. 
Amour, don vous avez la grace & le viſage, 
A le meme ſecret que vous, 
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The AUTUMN. 


The gering, proud of the beauty of thoſe Flowers 
Which to his Lot have fortunately falPn, 

* Thinks to have all th' advantage of this Feaſt 
And quite obſcure us by his lively Colours. 


But you, you matchleſs Princeſs well remember, 
What precious Fruit my Seaſon has produc'd, 
Which in your Houſe does one Day mean to prove 
The darling and the bleſſing of Mankind. 


The WINTER, 
The Snow and Iſicles I bither bring, 


Are Viands far from being rare or precious; 

But they're moſt neceſſary in a Feaſt 

Where with their killing Eyes, a thouſand Objects, 
Replete with Charms, ſo many Flames create, 


DIA NA. 


Our Woods, our Rocks, our Mountains, all our 
Hunters, | 

And my Companions who have to me always 

Paid ſovereign Honours, ſince they have beheld 

Your Preſence here, will know me now no more ; 

And laden with their Preſents come with me 

To bring this Tribute to you, as a mark 

Of their Allegiance. | | 

The ſwift Inhabitants of theſe bleſs'd Groves, 

Make it their Choice to fall into your Nets, 

And only wiſh to periſh by your Hands. 

Love, whoſe Addreſs and Countenance you wear, 

Alone with you this wondrous ſecret ſhares. 
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Pax. 


Jeune Nivinite, ne vous Etonnez pas, 

Lorſque nous vous offrons, en ce fameux repas, 
L'élite de nos bergeries. 
Si nos troupeaux goũtent en paix 
Les herbages de nos prairies, 

Nous devons ce bonheur à vos divins attraits. 


2 2 7 

Es recits acheves, une grande table, en forme de 
croiſſant, ronde du cote on l'on devoit couvrir, 

& garnie de fleurs de celui oh: elle Etoit creuſe, vint a ſe 


decouvrir. 


Trente- ſix violons, tres-bien yetus, parurent derricre 
ſur un 'petit theatre, pendant que meſſieurs de la Mar 
che & Parſait pere, frere & fils, controleurs genèraux, 
{ous les noms de l' Abondance, de la Joie, de la Pro- 
prete, & de la Bonne Chere, la firent couvrir par les 


Plaiſirs, par les Jeux, par les Ris, & par les Delices. 


Leurs Majeſtes s * mirent en cet ordre, qui prevint 


tous les embarras qui euſſent pi naitre pour les rangs. 


La Reine mere ctoit aſſiſe au milieu de la table, & 
avoit a ſa main droite 


LE ROI. 
Mademoiſelle d'Alengon. 


Madame la Princeſle. 
Mademoiſelle d' Elbcœuf. 
Madame de Bethune. 

Madame la ducheſſe de Créqui. 


MoN s IE UR. 


Madame la ducheſſe de Saint-Aignan. 
Madame la marechale du Pleſſis. 
Madame la marechale d'Etampes. 
Madame de Gourdon. 

Madame de Monteſpan. 

Madame d'Humiéres. 

Mademoi'elle de Brancas. 

Madame d Armagnac. 


Madame 
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Be not ſurpriz'd, young Deity, that we 

In this fam'd Feſtival approach to offer 

The choice of what our Paſtures can beſtow. 
For if our Flocks their Herbage taſte in Peace, 
Tis to your Charms that Happineſs we owe. 


His ended a great Table 1s ſeen, in the form of 

an half Moon, round on the ſide where they 

were to ſerve, and garniſh'd with Flowers on the other 
fide which was hollow, 

Thirty fix Violins, very well dreſs'd, were behind on 
a little Stage, whilſt Meſſieurs de la Marche and Parfait, 
Father, Brother, and Son, controulers General, by the 
Names of Plenty, Elegance and good Cheer, cauſed it 
to be cover'd by the Pleaſures, Sports, Smiles and 
Delights. 

Their Majeſties ſate down in this Order, which 
prevented all the Confuſion Which might have riſen 
about Precedency. 

The Queen Mother was ſeated in the middle of the 
Table, and had at her right Hand 


The KING. 


Mademoiſelle 4 Alen con. 
Madame 7a Princeſſe. 
Mademoiſelle 4 F /beuf. 
Madame de Bethune. 

Madame /a ducheſſe de Creguy. 


The Duke of ORLEANS, 


Madame la Ducheſſe de St. Aignan, 
Madame Ja Marechale du Pleſſis. 
Madame a Martchale d' Etampe. 
Madame de Gourdon. 

Madame de Monteſpan. 

Madame de Humieres. 
Mademoiſelle %% Brancas. 


Madame 4 Armagnac. 


H 4 ; Madame 
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Madame la comteſſe de Soiſſons. 
Madame la princeffe de Bade. 
Mademoiſelle de Grangai. 

De l'autre cote etoient aſſiſes, 

LA REINE. 
Madame de Carignan. 
Madame de Flaix, 
Madame la ducheſſe de Foix. 
Madame de Brancas. 
Madame de Froulay. 
Madame la ducheſſe de Nayailles, 
Mademoiſelle d' Ardennes. 
Mademoiſelle de Coetlogon. 
Madame de Cruſſol. 
Madame de NMontauzier. 
MapaMe. 

Nada me la Princeſſe Benedife, 
Rlalame la Duckeſſe. 
NMubame de Rouvroy. 
Mademoiſelle de la Mothe. 
Madame de Marſe. 
NI demoiſelle de la Valliere, 
Mademoiſchle d' Artigny. 
Mademciſelle du Bellay. 
Mademoiſelle de Dampierre, 
Mademoiielle de Fiennes. 

La fomptweoſite de cette collation paſſoit tout ce qu'on 

en pourroit ecrue, tant par Pabondance, que par la 


_ delicateſſe des choſe qui y furent ſervies. Elle faiſoit 


auſſi le plus bel objet qui puiſſe tomber ſous les ſens; 
puiſque, dans la nuit, aupiès de la verdure de ces 
hautes paliſſades, un nombre infini de chandeliers pcints 
de vert & d' argent, portant chacun vingt- quatre bougies, 
& deux cens flambeaux de cire blanche, tenus par au- 
tant de perſonnes vetues en maſques, rendoient ure 
clarte preſque auſſi grande & plus agreable que celle du 


jour. Tous les chevaliers, avec leurs caſques couverts 


de 
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Madame Ja Comteſſe de Soiffons, 
Madame Ja Princefſe de Bade. 
Mademoiſelle de Grancay. 

On the other ſide were ſitting, 


The QUEEN. 


Madame de Carignan. 

Madame de Flaix. 

Madame Ducheſſe de Foix. 
Madame de Brancas. 

Madame de Froulay. 

Madame Ia Ducheſſèe de Nawaillis. 
Mademoiſelle a" Ardennes. 
Mademoiſelle de Coetlogon.. 
Madame de Craſſol. 

Madame de Montauzier. 


The Dutcheſs of ORLEANS, 


Madame la Princeſſe Benedife, 
Madame la Ducheſſe. 
Madame de Rouciroy. 
Mademoiſelle de la Mothe. 
Madame de Mar ſe. | 
Mademoiſelle de Ia Valliere. 
Mademoiſelle 4 Artigny. 
Mademoiſelle 4% Bellay. 
Mademoiſelle de Dampierre. 
Mademoiſelle de Fiennes. 


The ſumptuouſneſs of this Collation exceeds all tha? 
can be written of it, as well for its Abundance, as the 
delicacy of Things that were ſerved up: It made likewiſe 
the fineſt Object that the Senſes were capable of; for in 
the Night- time, near the Verdure of thoſe Palliſadoes, 
an infinite number of Candleſticks painted Green and 
Silver, each of them holding twenty four Tapers, and 
two hundred Flambeaux of white Wax, held by as 
many Perſons in Masks, gave a Light almoſt as great, 
and more agreeable than that of Day. All the Knights, 
with their Helmets cover d with Feathers of different 

3 Colours, 
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d'une eſpece de dome, pour defendre contre le vent 


On y repreſenta la princeſſe d'Elide, comedie. 
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de plumes de diferentes couleurs, & leurs habits de h 
courſe, Etoient appuyes ſur la barriere ; & ce grand nom. 
bre d'officiers richement vetus qui ſervoient, en aug: 
mentoient encore la beauté, & rendoient ce rond ure 
choſe enchantee, duquel, apres la collation, leur 3 WW 
Majeſtes & toute la cour ſortirent par le portique op. 

poſe à la barriere, & dans un grand nombre de cale- 74 
ches fort  ajuſtbes, . eee le Chemin du chateau. 7Þ 


| 
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We 15 2 


II. 7 0 U R N E. F. 
Suite des PLAISIRS de L'IsLE EN- 
c HANTE E. 


E Orſque la nuit du ſecond jour fut venue, leur; 
8 Majeſtẽs ſe rendirent dans un autre rond, en- 
Yo vironne de paliſſades comme le premier & = 
W ſur la meme ligne, gavangant toujours vers WA 
le lac od Pon feignoit que le palais d' Alcine etoit bai. 
Le deſſein de cette ſeconde fete Etoit que Roger & l, 
chevaliers de fa quadrille, apres avoir fait des merveilles | 
aux courſes, que par Pordre de la belle magicienne il 
avoient faites en faveur de la Reine, continuoient en 
ce meme deſſein pour le divertiſſement ſuivant ; & que, 
Piſle flottante nayant point éloigné le rivage de n 
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France, ils donnoient a ſa Majeſte le Plaiſir d'une 


comedie dont la ſcene Etoit en Elide. 


Le Roi fit donc couvrir de toiles, en fi peu de 
tems qu'on avoit licu de Sen Econner, tout ce rond 


le grand nombre de flambeaux & de bougies qui devoient 
eEclairer le theatre, dont la decoration etoit fort agreable, | 
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Pendant les danſes, il ſortit de defſous le theatre la | 
machine d'un grand arbre charge de ſeize Faunes, | 
dont 
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Colours, and their running Dreſſes, lean'd on the Liſts; 
and the great number of Officers richly dreſs'd, who 
waited, encreaſed its Beauty, and render'd that Ring 
an inchanted Place; from whence, after the Collation, 
their Majeſties and all the Court, went out by the 
Portico oppoſite to the Liſts, and in a great number of 
very commodious Calaſhes, reſumed their way to the 
Caſtle. 


The SECOND DAT. 


The Sequel of the PLEASURES of the I- 
CHANTED IsLAND. 


Hen the Night of the ſecond Day was come, 
their Majeſties repair'd to another Ring, 
ſurrounded with Palifadoes like the former 
22 and on the ſame Line, itil] advancing to- 
wards the Lake, where the Palace of Alcina was ſup- 


pos'd to be built. The deſign of this ſecond Feaſt was 


that Rogero and the Knights of his 'Troop, after having 
done Wonders in the Courſes, which by order of the 
fair Inchantreſs they had perform'd in favour of the 
Queen, ſhould continue in the ſame Deſign in order 
to the following Diverſion ; and that, the floating: 
Ifland not having remov'd from the French Shore, they 
might give her Majeſty the pleaſure of a Comedy, 
whoſe Scene lay in Elis. 

The King, then caus'd with ſurpriſing Expedition, 


all that Ring to be cover'd with Cloth in the manner of 
a Dome, to defend againſt the Wind the great number 


of Flambeaux and Candles which were to light the 
Theatre, the Decoration of which was very agreeable, 
There they repreſented the Comedy of The Princeſs of 
Elis. | 
During the Dances, there riſes from under the 
Stage the machine of a great Tree with ſixteen Fauns 


in 
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dont huit jouoient de la flüte, & les autres du violon, 
avec un concert le plus agreable du monde. Trente vio- 
ons leur répondoient de Porcheſtre, avec fix autres 

ncertans de claveſſins & de theorbes qui etotent , 
P urs d' Anglebert, yg Itier, la Barre le cadet, 
7 He, & le Moine; & quatre bergers, & quatre ber- 
geres vinrent danſer une tres-belle entree, a laquelle 
les Faunes deſcendant de Parbre ſe melerent de tems 
en tems. Les bergers etoient les fieurs Chicanneau, du 


Proz, Neblet, la Pierre; les bergeres ctoient les ſieur t 


Balthazard, Magny, Arnald, Bonard. 


Toute cette ſcene fut fi grande, fi remplie & fi a. 
greable, qu'il ne $'<toit encore rien vu de plus beau 
en ballet; auſſi fit elle une ſi avantageuſe concluſion aux 
divertiſſemens de ce jour, que toute la cour ne le loua 
Pas moms que celui qui Pavoit precede, ſe retirant a- 
vec une ſatisfaction qui lui fit bien eſperer de la | ſuits 
d'une fete ſi complette. 


HL 0 UR NE E. 


Suite & Concluſion des PL ATISIRS de LISLE 


ENCHANT F E. 


WED { Las on s'avangoit vers le grand rond d'eau, 
| qui repreſentoit le lac ſur lequel étoit autre- 
fois bati le palais d'Alcine, plus on s'appro- 

choit de la fin des divertiſſemens de I iſle en- 
chantee, comme s'il n'eùt pas ete juſte que tant de bra- 
ves chevaliers demeuraſſent plus long-tems dans une 
oiſivetè qui eùt fait tort a leur gloire. 


On feignoit done, ſuivant toujours le premier deſ- 


ſein, que le Ciel ayant reſolu de donner la liberté à 


ces guerriers, Alcine en eut des preſſentimens qui la 
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in it, eight of which play upon the Flute, and the 
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of the INCHANTED ISLAND. 

s H E more they advanced towards the great Ring | 
R which repreſented the Lake, on which was { 
Al Z anciently built the Palace of Alina, the near- | 

er they approach'd to the End of the Diver- ; 


\ ; 2 
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others on the Violin, with the moſt agreeable Concert 
in the World. Thirty Violins anſwer them from the 
Orcheftre, with ſix other Inſtruments of Harpfichords 
and Theorboes, which were the Sieurs D*4nglebert, 
Richard, Itier, La Barre the younger, Tifu and Le 
Moine; and four Shepherds and four Shepherdeſſes danc'd 
a very fine Entry, which the Faun, deſcending from 
the Tree mix'd in from time to time. The Shep- 
herds were the Sieurs Chicanneau, Du Pron, Noblet, 
La Pierre; the Shepherdeſſes were the Szeurs Bal- 
thazard, Magni, Arnald, Bonard. 

All this Scene was ſo grand, fo full and ſo agreeable, 
that there was never any thing of dancing finer ſeen; 
and ſuch an advantageous Concluſion did it make to 
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the Diverſions of this Day, that the whole Court prais'd f 
it no leſs than that which had preceded it, retiring 50 
with a ſatisfaction which gave them great Expectations 5 
of the Sequel of ſo compleat a Feſtival. | 
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TS THIRD DA T. | 
The Sequel and Concluſion of the PLEASURES | 


ſions of the Inchanted Iſland, as if it had not been ; 
juſt that ſo many brave Knights ſhould any longer re- 4 
main in an Idleneſs which would have done wrong to | 

their Glory, | | ö 

T was pretended therefore, ſtill following the firſt 

Deſign, that Heav'n having reſolv'd to free thoſe War- 
riors, Alcina had ſome Preſages of it, which fill'd her 
| with 
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remplirent de terreur & d'inquietudes. Elle voulut ap- 
porter tous les remedes poſſibles pour prevenir ce mal- 
heur, & fortifier en toutes manieres un lieu qui put ren- 
fermer tout ſon repos & ſa joie. 

On fit paroitre ſur ce rond d'eau, dont Vetendue & 


la forme ſont extraordinaires, un rocher fitue au milieu 


d'une iſle couverte de divers animaux, comme “ ils euſ- 
ſent voulu en defendre entree. x 

Deux autres iſles plus longues, mais d'une moindre 
largeur, paroiſſoient aux deux cotes de la premiere, & 
toutes trois auſſi-bien que les bords du rond d'eau etoi- 
ent fi fort eclairees, que ces lumieres faiſoient naitre un 
nouveau jour dans Pobſcurite de la nuit. Leurs Maje- 
ſes, Etant arrivees, n'eurent pas plutot pris leurs 
places, que Pune des deux iſles qui paroifloient aux 
cotes de la premiere, fut toute couverte de violons fort 
bien vetus. L'autre, qui etoit oppoſee, le fut en meme 
tems de trompettes & de timballiers, dont les habits 
n'etoient pas moins riches. 

Mais ce qui ſurprit davantage, fut de voir ſortir Al- 


cine de derriere le rocher, portée par un monſtre 


marin d'une grandeur prodigieuſe. 

Deux des nymphes de fa ſuite, ſous les noms de Celie 
& de Dirce, parurent au meme tems a fa ſuite; &, 
ſe mettant a ſes cotes ſur de grandes baleines, elles 
s approchérent du bord du rond d' eau, & Alcine com- 
menca des vers, auxquels ſes compagnes repondirent, 
& qui furent a la louange de la Reine, mere du Roi. 


ALCINE, CELIE, DIRCE, 


ALCI1NT. 
F 7 Ous, à qui je fis part de ma felicite, 
Pleurez avecque moi dans cette extrémité. 
CELIE. Quel eſt donc le ſujet des ſoudaines alarmes 
Qui de vos yeux charmans font couler tant de larmes ? 


ALCINE» 
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with Terror and Uneaſineſs: She reſolved to provide 
all the Remedies that were likely to prevent that Miſ- 
fortune, and fortify every way a Place which might 
ſecure her whole Repoſe and Joy. 

Within this Ring, whoſe Extent and Form were 
extraordinary, there appear'd a Rock ſituate in the mid- 
dle of an Iſland cover'd with divers Animals, as tho' 
they wou'd defend the Entry of it. 

Two other Iſlands longer, but not ſo broad, were 
ſeen on the two Sides of the firſt, and all three, as well 
as the Borders of the Ring, were ſo very much il- 
luminated, that theſe Lights produc'd a new Day in the 
Darkneſs of the Night. Their Majeſties being arrived, 
had no ſooner taken their Places, than one of the two 
Iſlands that were by the Sides of the firſt, was all co- 
ver'd with Violins very well dreſs'd. The other that 
was oppoſite to it, was at the ſame time cover'd with 
Trumpets and Kettle-Drums, whoſe Habits were no 


leſs rich. 
But what was more ſurpriſing was to ſee Alcina iſſue 


from behind the Rock, born by a Sea- Monſter of a pro- 
digious Bigneſs. 

Two of the Nymphs of her Train, by the Names 
of Celia and Dirce appear'd at the ſame time following 
her; and placing themſelves on each Side of her upon 
great Whales, they approach'd the Brink of the Ring of 
Water; and Alcina began Verſes, which her Companions 
anſwer' d, and which were in praiſe of the Queen, Mother 
to the King. 


CO ACS EOCABUY SO YY 10x 
ALCINA, CELIA, DIRCE. 
Ae in. 


* OU, who in my Felicity have Share, 
Come, weep with me in this Extremity. 
CELia. What unexpected Cauſe of ſuch Alarms? 
Who draws ſuch Floods of Tears from thoſe bright 
Eyes? a ALCINAs 
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ALciNE. Si je penſe en parler, ce reſt qu'en fre- 
miſlant. 
Dans les ſombres horreurs d'un ſonge menacant,. 
Un ſpectre m'avertit, d'une voix Eperdue, 
Que pour moi des enfers la force eſt ſuſpendue, 
Qu' un celeſte pouvoir arrete leur ſecours, 
Et que ce jour ſera le dernier de mes jours. 
Ce que verſa de triſte au point de ma naiſſance, 
Des aſtres ennemis la maligne influence, 
Et tout ce que mon art m'a predit de malheurs, 


En ce ſonge fut peint de ſi vives couleurs, 
Qu' à mes yeux cveillés ſans ceſſe il repreſente 


Le pouvoir de Meéliſſe, & Vheur de Bradamante. | 


Pavois prevu ces manx; mais les charmans plaiſir; 
Qui ſembloient en ces lieux prevenir nos defirs, 
Nos ſuperbes palais, nos jardins, nos campagnes, 
L'agréable entretien de nos chéres compagnes, 
Nos jeux & nos chanſons, les concerts des oiſeaux,. 
Le parfum de zephirs, le murmure des eaux, 
De ngs tendres amours les douces avantures, . 
M'avoient fait oublier ces funeſtes augures, 
Quand le ſonge cruel dont je me ſens troubler, 
Avec tant de fureur les vint renouveller. 
Chaque inſtant, je crois voir mes forces terraſſces, 
Mes gardes egorges, & mes priſons forcces, 
Je crois voir mille amans, par mon art transformes., 
D'une égale fureur a ma perte animes, 
Quitter, en meme tems, leurs troncs & leurs feuillages, 
Dans le juſte deſſein de venger leurs outrages ; 
Et je crois voir enfin mon aimable Roger, 
De ſes fers mepriſes pret a ſe degager. 
CELIE. La crainte en votre eſprit s'eſt acquis tro 
d' empire. e 
Vous regnez ſeule ici, pour vous ſeule on ſoupire; 
Rien n' interrompt le cours de vos contentemens 
Que les accents plaintifs de vos triſtes amans; 
Logiſtille & ſes gens, chaſſés de nos campagnes, 
Tremblent encor de peur, caches dans leurs montagnes; 
| Ja 
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ALcina. I can't ev n think to ſpeak on't without 
trembling. 

'Midſt the dark Horrors of a threatning Dream, 

A Spectre with a hideous Voice declar'd 

That Hell on my account ſuſpends its Force, 
That a celeſtial Power arreſts its Aid, 

And, this Day gone, that I ſhall be no more. 

All the malignant Influence of the Stars, 
Which adverſe reign'd aſcendant at my Birth, 
And all my Art had promis'd of Misfortunes, 
This Dream depainted in ſuch lively Colours, 
That ceaſeleſs to my waking Eyes it offers 
Meliſſa's Power and Brandimart's Misfortune. 
Theſe Evils I foreſaw, but the dear Pleaſures, 
Which here ſeem d even to prevent our Wiſhes; 
Our lofty Palaces, our Fields, our Gardens, 
The pleaſing Converſe of our dear Companions, 
Our Songs and Sports, the Concerts of the Birds, 
The Zephyr's freſn Perfume, the Waters Murmur, 
The ſweet Adventures of our tender Loves, 

Made me forget thoſe fatal Auguries; 


When that dire Dream, which ſtill diſtracts my Senſes, 


With ſo much Fury brought 'em to my Mind. 
Methinks T ſee my Troops each Moment routed, 
My Guards put to the Sword, my Priſons fore'd, 
A thouſand Lovers by my Art transform'd, 

Who bent on my Deſtruction quit their Trunks 
And leafy Dwellings to take Vengeance on me; 
And laſt methinks 1 ſee my dear Rogero 


Ready to ſhake off my deſpiſed Chains. 


CELIA. Fear in your Breaſt has gain'd too great 

an Empire. 

You reign ſole here; for you alone they ſigh; 

Nought interrupts the Courſe of your Contentment, 

But plaintive Accents of your mournful Lovers, 

Logiſtile and his Troops driv'n from our Fields 

Still quake with Fear, bury d beneath their Moun- 
tains, . And 
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Et le nom de Mcliſle, en ces lieux inconnu, „ 

Par vos augures ſeuls juſqu'a nous eſt venu. * 

Dirct. Ah! Ne nous flatons point. Ce fanton 
effroyable 

Ma tenu, cette nuit, un diſcours tout ſemblable. | 

Axcine. Helas! De nos malheurs, qui peut enco: F 

douter ? ; 

Ct LIE. ]'y vois un grand remede, & facile a tenter; | 

Une Reine paroit, dont le ſecours propice 
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Nous ſcaura garantir des efforts de Meliſſe. 

Par tout de cette Reine on vante la bonte . 
Et Pon dit que ſon cœur, de qui la fermete z þ 
Des flots les plus mutins meprita Pinſolence, 11 
Contre les vœux des ſiens, eſt toujours fans defenſe. 1 


ALcins. Il eſt vrai, je la vois. En ce preſſut 
danger, 5 

A nous donner ſecours tachons de Vengager. 
Diſons- lui queen tous lieux la voix publique etale 
Les charmantes beautes de ſon ame royale; 
Diſons que ſa vertu, plus haute que ſon rang, 
Scait relever Teclat de ſon auguſte ſang, 
Et que, de notre ſexe, elle a porte la gloire 
Si loin que Pavenir aura peine A le croire; 
Que du bonheur public ſon grand cœur amoureux 
Fit toujours, des perils, un mepris genereux ; 
Que de ſes propres maux ſon ame à peine atteinte, 9 
Pour les maux de PEtat garda toute ſa crainte. 55 
Diſons que ſes bienfaits, verſes à pleines mains, R: 
Lui gagnent le reſpe& & amour des humains, 
Et qu'au moindre danger dont elle eſt menacce, 
Toute la terre en deuil ſe montre intereſice. 
Diſons qu'au plus haut point de Vabſolu pouvoir, I 
Sans faſte & ſans orgueil, ſa grandeur eſt fait voir? 
Qu'aux tems les plus facheux, ſa ſageſſe conſtante, 44 
Sans crainte, a ſoutenu Vautorite panchante, 
Et, dans le calme heureux par ſes travaux acquis, 
Sans regret, la remit dans les mains de ſon fils, 
Diſons par quels reſpe&s, par quelle complaiſance, 
De ce fys glorienx Pamour la recompenle ; 
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Fr: And ev'n Meliſſa's Name, unheard of here 
Is only by your Aug'ries known to us. 


Dixck. Ah! let us not deceive our ſelves, this 
Phantom 


eld, this laſt Night, the ſame Diſcourſe with me. 
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ALcIxA. Alas! Who then can doubt of our Miſ- 


Cr LIA. I ſee a ſure and eaſy Remedy; 
A Queen appears, whoſe moſt auſpicious Aid 
Will guard us from the Efforts of Melia. 


The Goodneſs of this Queen is highly boaſted. 
Dis ſaid her Heart, whoſe Conſtancy deſpis'd 
The Inſolence of the moſt daring Storms, 


Is ever open to her Subjects Vows. 


ALCINa. "Tis true, I ſee her. In this preſſing Danger 


| F Let us endeavour to engage her Succour. 
Let's tell her that the publick Voice diſplays 
The charming Beauties of her Royal Soul. 


Say, that her Virtue, higher than her Rank, 
Adorns the Luſtre of her noble Blood ; 
And that our Sex's Glory ſhe has born 


So far, that Times to come will ſcarce believe it. 
That her great Heart, fond of the publick Good, 


Glves her a generous Contempt of Dangers; 


| Proof againſt ought that may befal her ſelf, 


She apprehends for nothing but the State. 


Say that her Benefits profuſely pour'd, 

Gain her the Love and Rev'rence of Mankind, 
That even the Shadow of an III that threats her 
Ils Cauſe enough to put the World in Mourning. 


Say that at ablute Power's higheſt Point, 


Her Grandeur without Pride or Pomp appears; 


Has fearleſs the Prerogative ſupported; 
And in the happy Calm gain'd by her Labours 
Reſtores it to her Son without Regret. 


Say, with what great Reſpect, what Complaiſance 
That glorious Son rewards her for her Cares. 1 
| 1 


That in moſt dangerous Times her conſtant Prudence, 


3 - - 


; * 
[4 
1 
? 
- 
"x 
e 
x 
' 

; 
= 
: 
4 5 
[4 
' BK 
1 1 
_ 
3; 
* 
; 
9 
* 
: 
1 5 
1 
= 
: 
| 
! 


188 LIS FESTES DE VERSAILLES, 


Vantons les longs travaux, vantons les juſtes loix 
De ce fils reconnu pour le plus grand des rois, 
Et comment cette mere, heureuſement feconde, 
Ne donnant que deux fois, a donne tant au monde. 
Enfin, faiſons parler nos ſoupirs & nos pleurs 
Pour la rendre ſenſible à nos vives douleurs, 
Et nous pourrons trouver, au fort de notre peine, 
Un refuge paifible aux pieds de cette Reine. | 
D1xcs. Je ſais bien que ſon cœur, noblement g<- | 
nereux, : | 
Ecoute avec plaiſir la voix des matheureux ; 
Mais on ne voit jamais eclater ſa puiſſance 
Qu'a repouſſer le tort qu'on fait a I'innocence. 
e ſcais qu'elle peut tout; mais je n'oſe penſer 
Que, juſqu'a nous defendre, on la vit Sabaiſler, 
De nos douces erreurs elle peut etre inſtruite, 
Et rien n'eſt plus contraire a ſa rare conduite. 
Son zele, fi connu, pour le culte des Dieux 
Doit rendre a fa vertu nos reſpects odieux ; 
Et, loin qu'a ſon abord mon effroi diminue, 
Malgre moi, je le ſens qui redouble a fa vue. 
ALcine. Ah! Ma propre frayeur ſuffit pour m'at 
fliger. 
Loin d'aigrir mon ennui, cherche à le ſoulager; 
Et tache de fournir a mon ame oppreſice 
De quoi parer aux maux dont elle eit menacce. 
Redoublons cependant les gardes du palais, 
Et, s'il reſt point pour nous d'azile deſormais, 
Dans notre deſeſpoir, cherchons notre defenſe ; 
Et ne nous rendons pas au moins ſans reſiſtance. 


Alcine, mademoiſelle du Parc: 
Celie, mademoiſelle de Brie. 
Dirce, mademoiſelle Moliere. 


Orſqu'elles eurent acheve, & qu'Alcine fe fut re- 
tiree pour aller redoubler les gardes du palais, le 
concert des violons ſe fit entendre, pendant que, le fron 
| tiſpice 


— 
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55 Boaſt the long Labours, boaſt the righteous Laws 

of that ſame Son, the greateſt of all Monarchs; 
and how that Mother, fortunately fruitful, 

Giving but twice, gave ſo much to the World. 
In fine, the more to move ber to Compaſſion, 

Let's uſe the Eloquence of ighs and Tears, 

That we amidit our grievous Fain may find 

A peaceful Refuge at her royal Feet. 

DixcE. I know her Heart, magnificently gene- 
rous, 

Receives the Voice of Miſery with Pleaſure ; 

| 1 But yet ſhe ne'er was ſeen t'exert her Power, 

= Unleſs to ſhield the Innocent from Wrong; 

ZI know ſhe all things can, but dare not think 

\ | She'll ſtoop fo low as to defend our Cauſe. 

1 She may have been inform'd of our ſoft Errors, 

And nothing is more claſhing with her Conduct; 

; | Her well-known Zeal for Piety will render 

Our Intereſts odious to her ſpotleſs Virtue ; 

K And far from growing leſs at her Approach 

My Fear redoubling chills my troubled Spirits. 

* Arcina. Oh! m) own Fear's ſuflicient to aMiQ me, 

© Inſtead of ſharp'ning, ſooth my Grief, and try 

Too furniſh my dejected Soul, with Means 

Of warding off the llis that threaten it 

Mean time let all the Palace-Guardz be doubled. 

And if there be no Sanctuary for us, 

Let us in our Deſpair our Comfort ſeek, 

Nor yield our ſelves at leaſt without Reſiſtance. 


: 


Alcina, Mademoiſelle du Parc. 
Celia, Mademoiſelle de Brie. 
| Dirce, Mademoiſelle Moliere. 


Hen they bad done, and Alcina was gone to 
double tie Guards of the Palace, a Concert of 
Violins is heard, during which, the Frontiſpiece of the Pa- 

: lace 
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tiſpice du palais venant à s'ouyrir avec un merveilleux 
artifice, & des tours venant a $'elever a vue d'ceil, qua- 
tre geans d'une grandeur demeſuree vinrent a paroitre 
avec quatre nains qui, par Foppoſition de leur petite 
taille, faiſoient paroitre celle des geans encore plus ex- 
ceflive. Ces coloſſes etoient commis a la garde du pa- 
lais, & ce fut par eux que commenga la premicre en- 
tree du ballet. 


r 
DU. PALAIS D'AL CINE: 


PREMIERE ENTREE. 


Ears. Les fieurs Manceau, Vagnard, Peſan, & 
Joubert. 

Nains Les deux petits des-Airs, le petit Vagnard, & 
le petit Tutin. 


DEUXI EME ENT REE. 


Uit maures, charges par Alcine de la garde du 
dedans, en font une exacte viſite avec, chacun, 
deux flambeaux. | 
Maures. Les ſieurs d'Heureus, Beauchamp, Moliere, 
la Marre, le Chantre, de Gan, du Pron & Mercier. 


T:R-OQ:1S:1-E- ME ENT RE E. 
'S Ependant un depit amoureux oblige fix des cheva- 


liers qu'Alcine retencit aupres d'elle, à tenter la 
ſortie de ce palais; mais, la fortune ne ſecondant pas les 
efforts qu'ils font dans leur deſeſpoir, ils ſont vaincus après 
un grand combat par autant de monſtres qui les atta- 
quent, | 
Cheva- 
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F1:ce opening with wonderful Art, and Towers riſing to 
View, four Giants of an unmeaſurable Greatneſs appear 
e with four Dwarfs, who by the Oppoſition of their lit- 
+ tile Stature, make that of the Giants ſeem ſtill the more 
. FF exceflive, To theſe Coloſſuſſes was committed the 
. 5 Guard of the Palace, and by them began the firſt 
5 Entry. 


Of the PALACE ALCINA. 


1 FIRST ENTRY. 
lants. The Sieurs Manſeau, Vagnard, Peſan and 
Joubert. 
Dawarfs. The two young Des-A4irs, young Vag nard, 
and young Tutin. 


" —————— ü 


SECOND ENT N. 
Ight Moors allotted by Alcina for the Guard of 


4 the Inſide, make an exact Viſit of it with, each, 
two Flambeaux. | 

1 Moors. The Sicurs d' Heureux, Beauchamp, Moliere, la 
Marre, le Chantre, de Gan, du Pron and Mercier. 


HIRED ENTRY. 


Fan time an amorous Indignation prompts S1x RB 

of the Knights that Alcina kept Priſoners, to 
attempt to get out of the Palace; but Fortune not ſe- 
conding the Endeavours they make in their Deſpair, 
they are conquer'd after a ſharp Combat by as many 
= Monſters which attack them. | 


In | 
Knights, 9 


— 
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Chewvaliers. Monſieur de Souville, les ſieurs Rayral, 
des-Airs Paine, des-Airs le ſecond, de Lorge & Bal- 
thazard, 

Monſtres. Les Sieurs Chicanneau, Noblet, Arnald, 
Desbroſſes, Deſonets, & la Pierre. ä 


FS DCSHT RY f 


QUATRIEME ENTREE. 


Leine alarmee de cet accident, invoque de ncu- 
veau tous ſes eſprits, & leur demande ſecours: 
il Sen préſente deux a elle, qui font des ſauts avec 
une force & une agilite merveilleuſe. 
Demons agiles. Les ſieurs faint Andre & Magny. 


Dede 


_ 


CINQUIEME ENTREE. 


|S Pong demons viennent encore, & ſemblent a. 
ſurer la magicienne qu'ils n'oublieront rien pou! 
ſon repos, | 
Demons ſauteurs. Les ſieurs Tutin, la Brodiere, Peſan, 
& Bureau, 


SIXIEME ET DERNIERE ENTREE. 


Ais a peine commence-t-el'e 3 ſe raſſurer qu'elle 

voit paroitre aupres de Roger & de quelques che- 
valiers de ſa ſuite, la lage Meébiic {os la forme d' Atlas. 
Elle court auſſi-töt pour em echer l'effet de ion n- 
tion; mais elle arrive trop tard. eliſſe a deja mis 
au doigt de ce brave chevalier ia fameuſc bague 
qui detruit les enchaptemens. Lors un coup de tor.nerre, 
ſuivi de pluſieurs Eclairs, marque la deſtruction du pa- 
las, qui eſt auſſi-töt reduit en cendres par un feu dar- 
tifice, qui met fin à cette avanture, & aux divertiſſemens 
de iſle enchantee, 


Alcint, 
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= Knights. Monſieur de Souwille, the Sieurs Raynal, Des- 
Airs the Eldeſt, Des-Airs the Second, de Lorge, and 


Balthazard. 
Monſters, The Sieurs Chicanneau, Noblet, Arnald, Deſ- 


brofſes, Eye? and Ja Pierre. 


VV 


Leina, alarm'd at this Accident, invokes a- new 


= all her Spirits, and demands their Aſſiſtance: 
: 7 Two of them preſent themſelves before her, leaping 
with a wonderful Force and Agility. 

21 | Air e Demons. "The Sicurs St. Aadre and Magny, 

= 2 OPT, 
| EO Kah e eee 

| FT ERS MN-I1-KY- 

| F Ther Demons come, and feem to aſſure the In- 


| chantreſs that : they Il forget nothing tuat may con- 
[2 trihute to her Repoſe. | 

| Loanping Deimos. The 5 Sieurs Tul. 1, {a Brodicre, Pe/ar 
and Bureau. 
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, We Sie preſently runs to hinder her from ef ting ber In- 
„ e ; but ſhe comes too late. eli ſſe: has already 


] I: put on the Finger of that brave knight, the famous 
King, which 2 the Inchantments. Then « er 
of; Thunder, follow'd by ſeveral Flaſhes of Lig 
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| : 5 5. 
15 portends the Deſtruction of the Palace, Which is pre- 
ſently reduced to Aſhes by a Firework which puts 
E E 
an End to this Adventure, aud to the Divericrs of 
the Inchanted Iſland, EO 
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Alcine. Mademoiſelle du Parc. Malie. Le fieur de 
Lorge. | 

Roger. Le fieur Beauchamp. 

Chevaliers. Les ſieurs d' Heureux, Raynal, du Pron, 
& Desbroſſes. 

Ecuyers. Les ſieurs la Marre, le Chantre, de Gan, & 
Mercier. 


Fin du Ballet. 


L ſembloit que le Ciel, la terre & Teau fuſſent tout 

en feu, & que la deſtruction du ſuperbe palais d' Al. | 
cine, comme la liberte des chevaliers qu'elle y retenoit 4* 
en priſon, ne ſe put accomplir que par des prodiges | 
& des miracles. La hauteur & le nombre des fulee; 
volantes, celles qui rouloient ſur le rivage, & celles qui 
reſſortoient de Peau apres s'y etre enfoncẽes, faiſoient 
un ſpectacle fi grand & ſi magnifique, que rien ne pou- 
voit mieux terminer les enchantemens qu'un ſi beau 
feu d' artifice; lequel ay ant enfin ceſſè apres un bruit & une 
longueur extraordinaire, les coups de boetes qui Vayoi- 
ent commence redoublerent encore. 

Alors toute la cour, ſe retirant, confeſſa qu "11 ne ſe 
pouvoit rien voir de plus acheve que ces trois feres; & 
Ceſt aſſez avouer qu'il ne s' pouvoit rien ajout r. que 


de dire que, les trois journees ayant eu chacune ſes 
partiſans, comme chacune ſes beautes particulieres, n 
ne convint pas du prix qu'elles devoient emporter + 
entr elles, bien qu'on demeurat d'accord qu'elles pou- = 
voient juſtement le diſputer à toutes celles qu'on avoit 
vues juſqu' alors, & les ſurpaſſer peut-etre. 


Dn pas; & la arcs Sal & la 8 
teric 
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Alcina, Madamoiſelle du Parc. Meliſſa, the Sieur de 
Lorge. 
'Þ Rogero, the Sieur Beauchamp. 
5 7 Knights, the Sicurs d Heureux, Raynal, du Pron and 
„ 7 * Desbraſſes. 

3 Squires, the Sicurs la 1 le Chantre, de Gan and 
> Mercier. 


Ea El 1 End of the Ballet. 


It look'd as if Heaven, Earth and Water were all 
in a Flame, and as if the Deſtruction of the ſuperb 
| Palace of Alcina, as well as the Liberty of the Knights 

me there retain'd, cou'd not be effected but by Pro- 


a 
4 -- 


: 4 A digies and Miracles; the Height and Number of Sky- 
Rockets, thoſe which roll'd along on the Shore, and 
* .2* thoſe which return 'dout of the Water, after having been 


caſt into it, made a Spectacle ſo grand and magnificent, 
that nothing could better terminate the Inchantments, 
than ſuch fine Fireworks ; which being at laſt ceaſed 
after an extraordinary Length and Noiſe, the Coups 
des Boetes which had begun it, redoubled again. 

Then all the Court retiring, confeſs'd that nothing 


1 could be more perfect than theſe three Feaſts. And 
8 *tis a ſufficient Confeſſion that nothing could be added 
5 to it, to ſay, that the three Days having each its Par- 
n 


tiſans, as every one of them had its particular Beau- 
ties, none cou'd agree which ought to bear away the 
Bell; tho* they all agreed that they might juſtly diſpute 
it with all thoſe that ever had been ſeen till then, and 
perhaps 3 them. 


The FOURTH DAY. 


8 UT tho' the Feaſts comprehended in the Sub- 
ject of the Pleaſures of the Inchanted Iſland 
were ended, yet all the Diverſions cf 
| Verſailles were not ſo, and the Magnificence 

1 2 and 
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terie du Roi en avoit encore reſerve 1 pour les autre; 
jours, qui n'etoient pas moins agrèables. 
Le ſamedi, dixieme, {a Majeſte voulut courre les tc 


tes, C'eſt un exercice, que peu de gens ignorent, & 


dont Puſage eſt venu d' Allemagne, fort bien inventé, 
pour faire voir Padrefſe d'un Chevalier, tant a bien 
mener ſon cheval dans les paſſades de guerre, qua 
bien ſe ſervir d'une lance, d'un dard, & d'une Epc. I 
quelqu'un ne les a pas vu courre, il en trouvera ici la 
deſcription, étant moins commune que la bague, & ſeu- 
lement ici depuis peu d' années; & ceux, qui en ont 
eu le plaiſir, ne s ennuyeront pas d'une narration ſi peu 
etendue. 

Les chevaliers entrent, l'un apres Vautre, dans la lice, 
la lance à a la main, & un dard ſous la cuiſſe droite; & 
apres que Pun d'eux a couru & emporte une tete de 
gros carton peinte, & de la forme de celle d'un turc, 
il donne fa lance a un page, &, faifant la demi-volte, 
il revient, a toute bride, à la ſeconde tete qui a la cou- 
leur & la forme d'un maure, l'emporte avec le dard 
qu'il lui jette en paſſant ; puis reprenant une Javeling 
peu différente de la forme du dard, dans une troiſicme 
paſſade, il la darde dans un bouclier, ou eſt peinte une tcce 
de Meduſe, &, achevant fa demi- volte, il tire *epee, dont 
il emporte, en paſſant toujours a toute bride, une tete éle- 
vee a un demi pied de terre; puis, faiſant place a un autre, 
celui qui, en ſes courſes, en a emporte le plus, gagne le prix. 

Toute la cour S tant placee fur une baluſtrade ce 
fer dore, qui regnoit autour de Vagreable fon de 
Verſailles, & qui regarde ſur le foſté, dans lequel on 
avoit drefſe la lice avec des barrieres, le Roi sy rendit, 
ſuivi des memes chevaliers qui avoient couru la bague; 
les ducs de faint- -Aignan & de Noailles y continvant 
leurs premicfes fonctions, Pun de marechal de camp, 
& Vautre de juge des courſes. Il gen fit piuſcurs 
fort belles & heureuſes; mais l'adreſſe du Roi lui fit em- 
porter hautement, enſuite du prix de la courſe des dames. 


encore celui que donnoit la Reine. Cetoit une i1cſe 
ny de 
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| ” and Galantry of the King had reſerved ſome for other 
kf ” Days, that were no leſs agreeable. 
On Saturday the 1oth, his Majeſty had a mind to 
run at Heads, Tis an Exerciſe which few People are 
5 ignorant of, and the Uſe whereof comes from Germany, 
9 very well invented to ſhew a Cavaliers Addreſs, as well 
in managing his Horſe in Turns of War, as in rightly 
ö © uſing a Lance, a Dart and a Sword. If there are any who 
never ſaw them run at, they may here find a Deſcription 
olf it, being not ſo common as the Ring, and only brought 
i 2 of late: and thoſe who have had the Pleaſure 
of ſeeing em, may however bear with ſo ſhort a 
Narrative. 
The Knights enter the Lids one after mother with 
Lance in Hand, anda Dart under the right Thigh, and 
after one of them has run and bore off a Head of thick 
* Paſt-board painted, and in Form of a Tar#'s, he gives 
his Lance to a Page, and making the half Volta, he 
returns on a full Gallop to the ſecond Head, which is the 
Colour and Form of a Mozr's, bears it off with the Dart 
= which he ſtrikes it with as he goes by; then taking a Ja- 
8 velin little different in Form from a Dart, in a third 
Turn he darts it in a Buckler, whereon is painted a Medu- 
ſa's Head; and ending his deni Volta, he draws his Sword, 
wherewith, as he gallops by, he bears off a Head raiſed 
half a Foot from Earth; then giving way to another, 
he who, in his running, bears off moſt gains the Prize. 
All the Court being placed on a Balluſtrade of Iron 
gilt, which went quite round the agreeable Houſe of 
Verſailles, and which looks into the Trench, wherein 
were prepar'd the Liſts with Rails; the King repair'd 
thither, follow'd by the ſame Knights that ran at the 
Ring. The Duke of St. Aignan and Noailles continu- 
ing in their former Offices, one of Mareſchal de Camp, 
and the other of Judge of the Courſes; of which many 
were run, very handſomely and ſucceſsfully ; but the 
King's Skill gain'd him not only the Prize of the 
Ladies Courſe, but likewiſe that which the Queen gave. 
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de diamans- de grand prix, que le Roi, apres I'ayoir 


gagnẽe, redonna liberalement a courre aux autres 


chevaliers, & que le 1 de Coaſlin diſputa contre 
le marquis de Soyecourt, & gagna. 


* N 7 D N er 2 D. n 5 ICY 3 S 8 | 
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F& EF, dimanche, au lever du Roi, quaſi toute la 

8 Converſation tourna fur les belles courſes du 
i ; Jour precedent, & donna lieu à un grand 
defi, entre le duc de ſaint-Aignan qui wavoit 
point encore couru & le marquis de Soyecourt, qui fut 
remis au lendemain, Pour ce que le marechal duc de 
Grammont, qui parioit pour ce marquis, Etoit oblige 
de partir pour Paris, d'où il ne devoit revenir que le 
jour d'après. 

Le Roi mena toute la cour, cette apres-dinee, à fa 
menagerie, dont on admira les beautes particuliéres, 
& le nombre preſque incroyable d'oifeaux de toutes ſor- 
tes, parmi leſquels il y en a beaucoup de fort rares. 
II ſeroit inutile de parler de la collation qui ſuivit ce 
divertiſſement, puiſque, huit jours durant, chaque repas 
pouvoit paſſer pour un feſtin des plus grands qu'on 
puiſle faire. 

Le ſoir, Sa Majeſte fit repreſenter, ſur Pun de ces 
theatres doubles de ion ſalon, que fon eſprit univerſel 
a lui-meme inventes, Ia comddie des facheux, faite 
par le ſieur Moliere. 


+ 
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It was a Roſe of Diamonds of great Value, Which 


ir 

* the King after having won it, freely gave to be run 

e for by the other Knights, and which the Marquis de 
Coaſſin diſputed with the Marquis of Seyecourt, and 
gain'd. 


The FIFTH DAY. 
. N Sunday at the King's Levee, almoſt all the 


Challenge between the Duke de St. Aignan, 
who had not yet run, and the Marquis of Soyecourt, 


which was deferr'd till the next Day, becauſe the Ma- 
reſchal Duc de Grammozst, who wager'd on the Side of 
> that Marquis, was oblig'd togo to Paris, from whence 


he was not to return till the next Day. 


Feaits that could be made. 


In the Evening, his Majeſty cauſed to be repreſented, 


on one of thoſe en Theatres of his Sallon, which his 
univerſal Wit had itſelf invented, the Comedy of the 


Impertinents, written by the Sieur de Moliere. 


SH 8 5 4 0 
P 
« x IT : . 


„ Converſation turn'd on the fine Running of 


8 SJ the preceding Day, and occaſion'd a grand 


That Afternoon the King carry'd all the Court to 
his Aviary, the particalar Beauties of which were greatly 
= admired, and the almoſt incredible Number of Birds of 
all Sorts, amongſt which were ſeveral very ſcarce ones. 
> *Twou'd be uſeleſs to mention. the Collation which 
flollow'd this Diverſion, ſince for eight ſucceſſive Days 
every Repaſt might be eſteem'd one of the greateſt 
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NE broit du defi, qui ſe devoit courir le Iund;, 
1 dovzieme, fit faire une infinite de gagcures 
| d'aſſez grande valeur, quoique celle des deus 
A chevaliers ne fut que de cent piſtoles; &, com- 
me le duc, par une heureuſe audace, donnoit une tete 
à ce marquis fort adroit, beaucoup tenozent pour ce 
dernier, qui, s&tant rendu un peu plus tard chez le Roi, 
y trouva un carte! pour le prefler, lequel, pour n'etre 
qu'en proſe, on na point mis en ce diſcours. 


N 
» ” = 


Le duc de ſaint-Aignan avoit auſſi fait voir a quel- 
ques-uns de ſes amis, comme un heurenx prelage de ſa 
ictoire, ces quatre vers. 
Aux Dames. 
Y Hes, ens direx en ce jours 
Si wos ſentimens font lis notre, : 
Du cine uairgueur du grand Sojecourt, 
Ci tie VArqueur de dix autres. 


faiſant toujours alluſion a fon nom de Guidon le ſau- 
vage, que Vayanture de YVifle perilleuſe rendit victo- 
rieux de dix chevaliers. Auſſi-tôt que le Roi eut dine, 
3] conduiſit les Reines, Monſieur, Madame, & toutes 
les dames dans un lieu on Von devoit tirer une lotteries, 
afin que rien ne manquat a la galanterie de ces {etes, 1 
C'etoient des pierreries, des ameublemens, de Vargen- © 
terie, & autres choſes ſemblables ; &, quoique le ſort 3 
ait accoutume de decider de ces préſens, il s'accorda 
ianz donte avec le deſir de ſa Majeſté, quand il f:t 
tomber le gros lot entre les mains de la Reine ; cha- 
cun ſortant de ce lieu-la fort content, pour aller voir 
les courſes qui o alloient commencer. 


Enn 
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The SIXTH DAY. 


HE Rumour of the Challenge which was 
o be run on Monday the twelfth, cauſed 
5 an infinite number of Wagers of great value 
to be laid; tho' that of the two Knights 


8 


was but an hundred Piſtoles. And as the Duke by a 
happy Boldneſs gave one Head to that dexterous Mar- 
= quiſs, ſeveral laid for the latter; who coming ſome- 
What late to the King found a Challenge to haſten 


him; which being only in Proſe, we have not inſert- 
ed it in this Diſcourſe. 


The Duke of S:. Aignan had likewiſe ſhewn to ſome 


of his Friends, as an happy Preſage of his Victory, theſe 


four Verſes. 
To the LADIES. 


F, O ye fair, your Sentiments agree | 
With mine, you fhall confeſs this Day, that He 
Who conquers Soyecourt conquers ten beſides, 


ſtill alluding to his Name of Guidon the Savage, 
whom the adventure of the dangerous Iſland made Con- 
queror over ten Knights. So ſoon as the King had 
dined he conducted the Queens, the Duke and Dutcheſs 
of Orleans, and all the Ladies, to a Place where a 
Lottery was to be drawn, that nothing might be want- 
ing to the galantry of theſe Entertainments. Twas 
of precious Stones, Furniture, Plate and other like 
things; and tho' chance uſed to decide theſe Pre- 
ſents, yet it certainly accorded with his Majeſty's 
Deſire, when it gave the great Prize to the Queen ; 
every one left that Place very well contented, to go 
ſce the Running which was going to begin. 


I's At 


1 
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Enfin Guidon & Olivier parurent ſur les rangs, à 
einq heures du ſoir, fort proprement vetus & bien 
montes. : . 

Le Roi avec toute la cour les honora de ſa pre- 
ſence; & ſa Majeſte lut meme les articles des courſes, 
afin qu'il n'y efit aucune conteſtation ent eux. Le 
ſucces en fut heureux au duc de ſaint-Aignan qui gagna 
le deh. | | 

Le ſoir, ſa Majeſté fit jouer les trois premiers actes 
Tune comedie, nommee Tartuffe, que le ſieur Moliere 
avoit faite contre les hypocrites ; mais, quoiqu'elle eũt 
ee trouvee fort divertiſſante, le Roi connut tant de 
conformite entre ceux qu'une veritable devotion met 
dans le chemin du Ciel, & ceux qu'une vaine oftenta- 
tion des bonnes ceuvres, n'empeche pas d'en commettre 
de mauvaiſes, que ſon extreme delicateſſe pour les 
choſes de la religion, eut de la peine à ſouffrir cetie 
reſſemblance du vice avec la vertu; &, quoiqu'on ne 
doutat point des bonnes intentions de TVauteur, il de- 
fendit cette comedie pour le public, juſqu'a ce qu'elle 
füt entierement achevee, & examine par des gens ca. 
pables d'en juger, pour wen pas laiſſer abuſer à d'autics 
moins capables d'en faire un juſte diſcernement. 
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courre les tetes, comme à un jeu ordinaire 
que devoit gagner celui qui en feroit le 
plus. Sa Majeſte eut encore le prix de 1: 
dames, le duc de ſaint-Aignan celui du jeu; 
&, ayant eu Vhonneur d'entrer pour le ſecond à la diſ- 
pute avec ſa Majeſte, Padrefle incomparable du Roi 
lui fit encore avoir ce prix, & ce ne fut pas fans un 
etonnement, duquel on ne pouvoit ſe defendre, qu'on 


en 
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At length Guiden and Olivier appear'd in the Lifts, 
at five a Clock in the Evening, very handſomely dreſs'd 
and well mounted, 

The King and all the Court honour'd them with 
their Preſence, and his Majeſty himſelf read the Ar- 
ticles of the Running, that there might be no difference 
between them. The Iſſue was fortunate to the Duke 
of St. Aignan, who won the Day. 

At Night his Majeſty cauſed to be play'd the 
three firſt Acts of a Comedy calPd Tartue, which the 
Sieur de Moliere had made againſt the Hy pocrites; 
but tho' the King thought it very diverting, yet he 
found ſo much Conformity between thoſe whom a 
true Devotion puts in the way to Heaven, and thoſe 
whom a vain Oſtentation of good Works does not hinder 
from committing bad ; that his extreme Delicacy 


in point of Religion cou'd hardly bear that reſem 


blance of Vice and Virtue, and tho' he did not doubt 
the good Intentions of the Author, yet he forbad the 
publick acting of that Comedy, till *twas entirely finiſh'd 
and examin'd by competent Judges, that it might not 
deceive others, who were leis capable to make a juſt 
Diſcernment of it. 


The SEVENTH DAT. 


5 08 eſday the 13th the King was Pleaſed a 
Il gain to run at Heads, as a common 5 
5 wherein he who hit moſt was to win. His 
Majeſty had again the Prize of the courſe of 
the Lacies, the Duke of Sr. Aignan that of the Sport; 
and kay ng hadi! Honour to enter the next time into 
Competiuon with his Majeſty, the incomparable Skill 
of the King gain'd him that Prize coo, and *twas not 
without an unavoidable Amazement, that the King 
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en vit gagner quatre a fa Majeſte en deux fois qu' cle 


avoit couru les tetes, 
On joua le meme ſoir la comedie du mariage force, 


encore de la fagon du meme fieur Moliere, melce 


d'entrees de ballet & de recits ; puis le Roi prit le che. 
min de Fontainebleau le mecredi quatorzieme. Toute 
la cour ſe trouva fi ſatisfaite de ce qu'elle avoit vu, que 
chacun crut qu'on ne pouvoit ſe paſſer de le mettze 


par écrit, pour en donner la connoiflance A ceux qui 


n'avoient pu voir des fetes ſi diverſifices & ſi agreables, 
ou Pon a pu admirer tout a la fois le projet avec le 
fucces, la liberalite avec la politeſſe, le grand nombre 
avec l'ordre, & la ſatisfaction de tous; od les ſoins 
anfatigables de monſieur Colbert $employerent en tous 
ces divertiſſemens, malgre ſes importantes affaires; o 
le duc de ſaint-Aignan joignit l'action a l'invention du 
deſſein; od les beaux vers du preſident de Perigny 3 
la louange des Reines, furent fi juſtement penſes, f. 
agreablement tournes, & recites avec tant d'art; od 
ceux que monſieur de Benſſerade fit pour les chevalie: 
Eurent une approbation générale; on Ja vigilance cx- 
acte de monſieur Bontemps, & Vapplication de mon- 
Heur de Launay, ne laiſſerent manquer d'aucunes des 
choſes neceſſaires: enfin, ou chacun a marque ſi avan- 
tageuſement ſon deſſein de plaire au Roi, dans le tems 


vod ſa Majeſtẽ ne penſoit elle-meme qu'a plaire, & cu 


ce qu'on a vu ne ſęauroit jamais ſe perdre dans la mc. 


moire des ſpectateure, quand on wauroit pas pris le 


ſoin de conſerver par écrit le ſouvenir de toutes ce; 
merveilles. 


ö 


was ſeen to gain four in two Times which he run at 


the Heads. | 
The ſame Night was play'd the Comedy of the 


Forced Marriage, which was likewiſe the Work of 


the ſame Moliere; then the King took his way 
t) Fontainebleau on Wedneſday the fourteenth. All 
the Court was ſo ſatisfy'd with what they had ſeen, 
that every one was of Opinion it ought to be put in 
Writing, to give ſome Idea of it to thoſe who did 
not ſee ſuch diverſified and agreeable Entertainments, 
wherein were at once to be admired the Project and 
the Succeſs, the Liberality with the Politeneſs, the 
Multitude with Order, and the Satisfaction of all, 
wherein the indefatigable Pains of Monſieur Colbert 
were employ'd thro* all theſe Diverſions, notwith- 
ſanding his important Affairs; wherein the Duke 4. 
St. Aignan join'd Action to the Invention of the Deſign, 
wherein the fine Verſes of the Preſident de Perigny in 
Praiſe of the Queens were ſo juſtly conceived, ſo agreea- 
bly turn'd, and repeated with ſo much Art ; wherein 


thoſe which M. de Benſſerade made for the Knights 


had a general Approbation; wherein the exact Vigi- 
lance of M. Bontemps, and the Application of M. de 
Launay, let nothing that was neceſiary be wanting : 
In a Word, wherein every one ſo advantagiouſly teſ- 
tified his Deſign of pleaſing the King, at a Lime When 


his Majeſty himſelf thought of nothing but pleaſing ; - 


and wherein all that was ſeen will for ever continue 
in the Memory of the SpeRators, tho' Care had not been 


taken to preſerve in Writing the Remembrance of all 
theſe Wonders. 


TN E END. 
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LE MALADHE IMAGINAIRE, comedie 
en trois actes en proſe, repreſentee a P. 
ris, fur le theatre du palais royal, le 10 
tevrier 1673. 


E Malade imaginaire fut la der. 
N niẽre production de Molen. 


ſible Angelique oublier les interets de fa pa 
ſion, pour ne voir, dans fon pere mort, que | 
Pobjet de fa douleur & de fes regrets. 1: 
medecins ne ſont point Epargnes dans cette 
piece; Moliere ne s' borne pas A les pla 


fanter, il attaque le fond de leur art, par  W N 


role de Beralde, comme, dans celui du me- 


lade imaginaire, il joue la foibleſſe la plus RF 
univerſelle de Phomme, l'amour inquiet de 


la vie, & les ſoins trop multiplies pour |. 
conſerver. 


On retrouva, dans le role © EF. 


3 3 : 
reuſement trop ordinaire Ju EB 
la vie civile; & Pon vit, avec Plaiſir, la ſcn. 
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2 HYPOCHONDRIACEk, 4 Comedy 
f three Ads in Proſe, acted at Paris, at 
| lie Theatre of the Palace-Royat, the 10th 
1 1673. 


#1 D 04 8 HE Hypochoudriack was the laſt 
4 gb of Moliere's Productions. In 
1 | {ib 2 the part of Belina, we find a 


2 3 wk too common in Life, and *tis 
+8 = the higheſt Pleaſure that we ſee the 
4 0 ſenſible Angelica, forgetting the concerns of 
her Love, and giving up her ſelf to Grief 
and Sorrow upon her imagining her Father 
was dead. The Phyſicians are not at all 
ſpar'd in this piece, for Moliere was not 
contented with only laughing at them here, 
but in the part of Beraldus attacks the very 
Foundation of their Art, whilſt in the part 

of the Hypochondriack, he ridicules the moſt 
univerſal foible of Mankind, the reſtleſs 
love of Life and the over and above Care 
to preſerve it. 


805 Character which is unhappily 


rr ——————  —  —-_— 
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. 


Arc an, malade imaginaire. 

BFELIN E, ſeconde femme d' Argan. 
ANnGELIQUE, fille d' Argan. 

Lovis o, petite fille, ſœur d' Angélique. 
Biralne, ficte d' Argan. 

CLEAN TE, amant d'Angelique. 

Mods IEUR DiaroiRvus, médecin. 
THOMAS DIA FOIRusãV, fils de monſieur Diafoirus 
Mons1iturPurGON, medecin. 

M onsteur FLEURANT, Apoticaire, 
Mons1lEuR BONNEF Ol, notaire, 
 TolineTTE, ſervante d'Argan. 


La SCENE ef & PARIS, 


on 
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E©COCSCAPRLORE 


T 


1 A RGAN, the Hypochond; ach 
err x4, ſecond Wiſe to Agan. 
Fe NGBLICa, Daughter to Agan. 
WT ourso vn, younger Daughter, Siſter to Angelica. 
rap o, Argor's Brother, 
WO LEANTHES, in love with Angelica. 
Ir. Diarotrvs, a Phyſician. 
Tuo MAS Diarotays, Son of Mr. Diapbirut. 
Mr. Puk co, a Phyſician. 
Mr. FLEURANT, an Apothecary. 
74 ir. Box NE For, a Notary; 
: i ois T, Servant to Argon. 


SCENE PAR LS. 


| % SCENTE:-L-j 
| Le theatre repreſente la chambre d Argan. : 


. 6 ; L 
| ARGAN aſſis, ayant une table dewant lui, comptant aut 
des jettons les parties de fon apoticaire. F 


| is EE bm & deux font cinq, & cinq font 
| NESS dix, & dix font vingt. Trois & deux 
N font cing. Plus, du wingt-quatriem?, un 
x) WP, / petit chflere infinuatif, preparatif, & 
oh © remolliant pour amollir, humeaer, & 
| e rafraichir les entrailles de monſicur. Ce 
| qui me plait de monſieur Fleurant mon apoticaire, ce! 
| 


que {es parties ſont toujours fort civiles. Les entroille; 
de monfiear, trente ſous. Oui, mais, monſieur Feu 
rant, ce n'eſt pas tout que detre civil, il faut Etre auff 
raiſonnable, & ne pas ecorcher les malades. Trente 
ſous un lavement ! Je ſuis votre ſerviteur, je vous 1's 
deja dit; vous ne me les avez mis dans les autres par- 
ties qu'a vingt ſous, & vingt ſous, en langage d' apoti- 
caire, C'eſt-a-dire, dix ſous; les voila, dix ſous. Pl, 
audit jour, un "hy cliftcre an, if, compoſe avec catholicon 
double, rhubarbe, miel roſat, & autres, ſuivant Pordm- 
nance, pour balayer, lauer & nettoyer le bas wentre de 
monſieur, trente ſous ; avec Votre permiſſion dix ſous. 
Plus, dudit jour, le ſcir, un julep hepatique, ſoporati), 
G Somnife; e, compoſe pour faire dormir monſieur, trents- 


cing ſeas; je ne me plains pas de celui-la, car il K* ſt 
ien 
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* HYPOCHON DRIACK. 


— 


SET LL SCENE HE 


Scene ARGA Nn's Chamber. 


ta 


| LARrRGAN 6 Hing with a Table before him, caſting up his 


Apothecary” y Bills with Counters. 


IRE E and two make five, and five 

makes ten, and ten makes twenty. 

Three and two make five. Hem, the 
tebenty fourth, a little infinuative, pre- 
parative and emollient Clyſter to mol- 
Jig, moiften, and refreſh his Worſhip's 
Bowwels, What pleaſes me in Mr. Fleurant my Apo- 
thecary, is, that his Bills are always extremely civil. 

His Morſbip's Bowels, thirty Sous. Ay, but Mr. 
Fleurant being civil isn't all, you ought to be reafon- 
able too, and not flea your Patients. Thirty Sous for 
a Clyſter! Your Servant, I have told you of this al- 
ready. You have charg'd me in your other Bills but 
twenty Sous, and twenty Sous in the Language of an 
Apothecary is as much as to ſay ten Sous ; there 
they are, ten Sous. Item, the ſaid Day, a good wieter- 
frue Clyſter compos'd of double Catholicum, Rhuberb, 

Mel Roſatum, &c. according to Preſcription, to ſcour, 
ewaſo and cleanſe his Honour's Abdomen, thirty Sous; 
with your leave ten Sous. Item, the ſaid Day at Nie%t, 
an hep. wick, ſoporifick, and fomniſerous Ju , compos'd 
to make his Honour fleep, thirty five Sous; 1 don't 


complain 
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bien dormir. Dix, quinze, ſeize & dix-ſept ſous {; 


deniers. Plus, du wingt-cinquitme, une bonne midecin 


purgative & corroborative, compoſee de caſſe retcente ave 
ſene levantin, & autres, ſuivant Pordonnance de my. 


firur Purgon, pour expulſer & ewvacuer la bile de ph. 


ſieur, quatre livres, Ah! Monſieur Fleurant, ce 
ſe moquer, il faut vivre avec les malades. Micro: 
Purgon ne vous a pas ordonne de mettre quatre 
Mettez, mettez trois livres, sil vous plait. Vin": a 
trente ſous. Plus, audit jour, une potion anodine & ©, 

gente, pour faire repoſer monſieur, trente ſous. Bon, 
& quinze ſous. Plus, du vingt-fixitme, un cliß 

minatif, pour chaſſer les wents de monſtenr, biene 
Dix ſous, monſieur Fleurant. Plus, le clyffere de 


freur, reitere le foir, comme de, trente ſous. cn 


fieur Fleurant, dix ſous. Plus, du wingt-[pticinc, 
bonne mtdecine, compoſce prur hiter d aller, & cha 
dehors les mauvaiſes ny ana a nonſieun, trois ii 
Bon, vingt, & trente ſous; je ſuis bien aiſe que vous 
ſoyez raiſonnable. Plus, du wingt-hnitteme, une pi 
de petit lait clarifie & dulcore, four @ Toncir, lenifeer 7, let 
perer, S rafraichir le fare de 1115? zſieus, Ving il. 
Bon, dix ſous. Plus, une Fe tion cordinle & pri my 
tive, compoſee avec doure grains de } ezoard, fies de . 
mon & grenade, & autres, fuivaut Pordonngnco, "Ul 
tires. Ah! Monſieur Fleurant, tout doux, $i! vos 
plait, fi vous en uſez comme cela, on ne voud!2 1143 
etre malade, contentez-vous de quatre francs, vat 
& quarante ſous. Trois & deux font einq, & cinq f 
dix, & dix ſont l Soixante & trois livres c 15278 
ſols fix deniers. Si bien donc que, de ce | 
pris une, deux, trois, quatre, cing, fix, 0 
medecines 3 & un, deux, trois, quatre, cinq, Ale, 
huit, neuf, dix, onze & douze lavemens; & Fan 
mois, il y avoit douze mececinee, & vingt lavemens. 
Je ne m'étonne pas | je ne me porte Pa 5 ſi bien ce 
mois ci, que l'autre. Je le dirai à monſieur furgon, 
afin qu'il mette ordre a cela. Allons, qu' en m ct? 
tout 
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complain of that, for it made me ſleep well, Ten, ff 


"teen, fixteen, ſeventeen Sous, fix Deniers. Item, the 


fleep, thirty Sous. Good 


gapenty fifth, a good purgative and Corroborative Medi- 
Eine compos'd of Caſſia Recens with Sen Levantina, &c. 
according to the Preſcription of Mr. Purgon to expel and 
evacuate his Honour's Choler, four Livres, How! Mr. 
Fleurent, you jeſt ſure, you ſhould treat your Patients 
with ſome Humanity. Mr. Purgen did not preſcribe you 
to ſet down four Livres; put dowa, put down three Li- 
yres if you pleaſe — Fifty Sous. Item, the ſaid Das, 
an Anodyne and Aſtringent Potion to make his Tlonour 
fifteen Sous. Feu, tle 
tabenly fixth, a carminative Clyſter to expel his Homu;"s 
Wind, thirty Sous. Ten Sous, Mr. Fleurant. Ute, 


His Honmr's Clyſter repeated at Night as before, thirty 


Sous. Ten Sous, My. Fleurant. Item, the twenty ſe- 
wenth, a good Medicine compots d to diſſipate and drive 
out is Honour's ill Humours, three Livres. Good, fifty 
Sous; I'm glad you are reaſonable. Item, the taven!y 


eighth, a diſe of clarify'd, dulcify'd Milk, to fveeten, 
leniſy, temper and refreſh his Honours Blood, twenty 


Sous. Good, ten Sous. Item, a Cordial preſervative 


+ Potion, compos d of twelve Grains of Bezoar, Syrup of 


e 


Limens, Pamegranates, & c. according to Preſcription, 


foe Livres. Oh! Mr. Fleurant, ſoftly, if you pleaſe, 


if you uſe People in this manner, one would be ſick no 


longer, content your ſelf with four Livres; ſixty Sou's. 
Three and two make five, and five makes ten, and ten 


makes twenty. Sixty three Livres, four Sous and fix 
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Deniers. So then in this Month J have taken one, two, 


N three, four, five, ſix, ſeven, eight Purges; and onc, 
= two, three, four, five, fix, ſeven, eight, nine, ten, e- 
leven, twelve Clyſters; and the laſt Month there was 


5 
4 of 
. 2 

4 


twelve Purges, and twenty Clyſters. I don't wonder 
it I am not fo well this Month as the laſt. I ſhall tell 


Mr. Purgon of it, that he may ſet this Matter to rights. 
V OL, X, K Her- 
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tout ceci. Il n'y a perſonne? Pai beau dire, on ;;- 88 


laiſſe toujours ſeul; il n'y a pas moyen Ge les ade! 
ici. [apres avoir ſonnè une ſonnette.] Ils n'entender 
point, & ma ſonnette ne fait pas aſſez de bruit. U 
avoir ſonne, | Point d'affaire. [apres avoir fount esc, 
Ils ſont ſourds. Toinette. [apes avoir fait le plus (| 
bruit qu'il peut avec ſa ſonnette.] Tout comme ſi je n 
ſonnois point. Chienne, coquine. [woyant gil fen 
encore inutilement.] Jenrage, Drelin, drelin, dieln. 
Carogne, a tous les diables. Eſt-il poſſible qui: 
laiſſe comme cela un pauvre malade ? Drelin, drelin, 
drelin. Voila qui eſt pitoyable! Drelin, drelin, die. 
lin. Ah, mon Dieu! Ils me laiſſeront ici mouri; 


a 
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SEN E. II. 
ARG AN, TOINETT E. 


Tol NETTE en entrant. 


ToixETTE faiſant ſemblant de S'etre cogne la tit. 
Diantre ſoit de votre impatience ! Vous preilez ſi en 1 
les perſonnes, que je me ſuis donne un grand. coup 4 a . 
la tete contre la carne d'un volet. | . 

An AN en coltre. Ah! Traitreſſe. .., | 

ToINETTE znterrompant Argan.) Ah! 1 

Arxcan, II j a2 I 

TointTTE. Ah! | Fa 

Arcan. Il y a une heure,..., 1 

ToinETTE. Ah! | 

Arcan. Tu m'as laiſle.. .. 

'ToingETTE. Ah! 

ARGan. Tai-toi donc, coquine, que je te querelle- 


ToixETTE. Camon, ma foi, Jen ſuis d'avis, 2p!6 
ce que je me ſuls fait, 
AIO AR. 
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. F Here take me away all theſe Things, there's no body 


there, tis in vain to ſpeak, I'm "always left alone; 
re's no way to keep 'em here. [He rings a Hell.] 


1 don't hear, my Bell's not loud enough. [ Rings. ] 
No. [| Rings again. 


] They are deaf, Toinet ! | Making 
as much noiſe with his Bell as poſſible.) Juſt as if I did 
not ring at all. Jade! Slut! [Finding he /till rings in 
wain.] I'm mad. Drelin, drelin, drelin, the Duce 
take the Carrion, Is it poſſible they ſhould leave a 
* ſick Creature in this manner! Drelin, drelin, dre- 
n, oh! lamentable! Drelin, drelin, drelin. Oh! 


Heavens, they'll let me die here. Drelin, drelin, 


drelin. 


PD ASIA NIL RD SC OQL 


1 SCENE II. 
1 


TOI NE T. AR G AN. 


To fix ET entring. 


E RE I am. 

Z ArGan. O, ye Jade! O Carrion! 

* Toinrr pretending to have hurt her Head.) The 
Duce had your Impatience, you hurry one ſo much 
that I've knock'd my Head againſt the Window- 


Sutter, 


$ I 9 
*.* 


= ARGAN anzrily, ] Ah! Baggage —— . 


ToineT igterrupting bim,] Oh! 
Arcan. Tis a 


'ToineT. Oh! 
ARGAN. Tis an Hour 
Torinett. Oh! 


ARO AN. Thou haſt left me 
Toix ET. Oh! . 


> Arcan. Hold your Tongue, you Slut, that I may 
# ſcold thee. | 


+ Toixer, Very well, I faith, I like that, after 
what Pve done to my ſelf 


K 2 ARGAN. 
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220 LE MALADE IMAGINAIRE. 
An AN. Tu m' as fait egoſiller, carogne. 


 'ToinNETTE. Et vous m'avez fait, vous, caſſer 1, 

tete ; l'un vaut bien l'autre. Quitte a quitte, fi you; 
voulez. 

AROAN. Quoi, coquine.... 

Toi NETTE. Si vous querellez, je pleurerai. 

ARG AN. Me laifler, traitreſſe .... 

ToixE TT E interrompant encore Argan. ] Ah! 

ARC AN. Chienne, tu veu 

ToineTTE. Ah! 

Ax AN. Quoi ! II faudra encore que je maie pa; 
le plaifir de la quereller ! 


ToinETTE. Querellez tout votre ſaoul, je le veux © 


bien. 


Arxcan. Tu m'en empeches, chienne, en m'inter- 


rompant a tous coups. 
ToInETTE, Si vous avez le plaiſir de quereller, i 


faut bien que de mon cote Jaie le plaiſir de pleurer; 


chacun le ſien ce n'eſt pas trop. Ah! 

ARO AN. Allons, il faut en paſſer par la. Ote- moi 
ceci, coquine, ote-moi ceci. | apres Hetre lebt.] Mon 
lavement d' aujourd'hui a-t-il bien opere ? 

ToixETTE. Votre lavement ? 

Arcan. Oui. Ai-je bien fait de la bile ? 


ToineTTE. Ma foi, je ne me mele point de ces F 


affaires 1a ; Ceſt a monſieur Fleurant a y mettre le res, 
puiſqu'il en a le profit. 

Ak Ax. Qu'on ait ſoin de me tenir un bouillon 
pret, pour l'autre que je dois tantot prendre. 

TolIx EETE. Ce monſieur Fleurant-la, & ce mon- 
ſieur Purgon $'egayent bien ſur votre corps; ils ont 


en vous une bonne vache a lait; & je voudrois bien leur 
demander quel mal vous avez, pour vous faire tant de 


remedes. 
.* . * 
Ax AN. Taiſez- vous, ignorante; ce n'eſt pas 2 vc 


à controler les ordonnances de la médecine. Oe me 
| IEA aſſe 


as es = 


* 
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Ac. Thou haſt made me bawl my Throat ſore, 
a SGi pſy. | 
„ ToixeT. And you have made me break my Head, 
| one's as good as t'other ; ſo we are quit, with your 
„Leave. | 
AAN. How, Huſſy —— 
4 1 Toix ET. If you ſcold, I'll cry. 
Ax AN. To leave me, you Jade 
Toix Er. ftill interrupting him.] Oh! 


* Axcan. Impudence! thou wouldſt ——- 
3 Tol ET. Oh! 
# AkGAN. What, muſt not I have the Pleaſure of 
x as ſcolding at her neither ? | 
= Toixer. Have your Pennyworth of ſcolding wich 
all my Heart. 
= Arcan. You hinder me from it, Huſly, by inter- 


1 rupting me at every turn. 

= Toinegr, If you have the pleaſure of ſcolding, I 
maſt on my part, have the pleaſure of crying: Every 
one to his Fancy is but reaſonable. Oh! 

An Ax. Come, I muſt paſs over this. Take me 
away this thing, Minx, take me away this thing. 


to day? | 

Toix Er. Your Clyſter! 
ArxGan. Yes, Have I voided much bilious matter? 
Toixzr. Ffaith, I don't trouble my ſelf about thoſe 


n matters. Tis for Mr. Fleurant to have his Noſe in 


em, ſince he has the profit of em. 
n- ARrcan.. Take care to get me ſome Broth ready, 
for the other I'm to take by and by. 

ur ToixET. This Mr. Fleurant and Mr. Purzen divert 

i themſelves finely with your Carcaſe ; they have a rare 
Milch-Cow of you. I would fain ask em what Diſ- 

vs demper you have, that you muſt take ſo much Phyſick. 

we Axa. Hold your Tongue, Ignorance, tis n't for 

Vou to controul the Decrees of the Faculty. Bring my 
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= [Riſing out of his Chair.] Has my Clyſter work d well 
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faſſe venir ma fille Angelique, j'ai a lui dire quclgue 
choſe. : 


SCENE III. 
ARGAN, ANGELIQUE, TOINET TB. 


ARGAN. 
Aprochez, Angelique, vous venez à propos; jc 
voulois vous parler. 
ANncELtiqQue. Me voila prete a vous ouir. F- 
An aN. Attendez, [a Toinette. ] Donnez-moi men 
baton. Te vais revenir tout-a-Pheure, 
ToixETTE. Allez vite, Monſieur, allez; monſicur 
Fleurant nous donne des affarres. 


PS 


EN DRE OERRZTGHST 
T 
AN GELIQU k, TOINETT?. 


ANGELIQUE. * 
Oinette. | 2 
ToineETTE. Quo? \ 


ANnGELIQuE. Regarde. moi un peu. 

TolxETTE. He bien, je vous regarde. 

ANGgELiqQuet. Toinette. 

TolxkTTE. He bien, quoi? Toinette. 

AxGtLIiqQus. de devines-tu point de quoi je VCaX 
parler? ; . 

TolxETTE. Je m'en doute aſſez, de notre jeune 
amant? Car C'eſt ſur lui depuis fix jours que roulent 
tous nos entretiens; & vous n'etes point bien fi vous 
n'en parlez a toute heure. 

AnctLIQuE. Puiſque tu connois cela, que n'es-tu 
donc la premiere a m'en entretenir ? Et que ne m'cpary- 
nes-tu la peine de te jetter ſur ce diſcours ? 


'TOINETTE: 
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* Daughter Angelica to me, I have ſomething to ſay to 
her. 


ToixE T. Here ſhe comes of herſelf; ſhe has gueſſed 
your Intention, 


SCENE III. 
ANGELICA, TOINET, ARGAN. 
ARGAN. 


Ome hither Angelica, you come opportunely, I 
want to ſpeak with you. 
ANGEL1ca. I am ready to hear you, Sir. 
ARGAN. Stay. [To Toinet.] Give me my Cane, III 
come again preſently. 
ToinET. Go quick, Sir, go. Mr. Flcurant finds 


us in Buſineſs. 


5 C EN E IV. 
ANGELICA, TOINE T. 


ANGELICA. 


WT 
| 'ToINET. Well. 


ANGELICA, Look upon me a little. 
ToixEr. Well, I do look upon you. 
ANGELICA. Toinet. 
Toixner. Well, what would you have with Joiner? 
5 Don't you gue!s who I would ſpeak 
of? 


ToixeT. I much ſuſpect of our young Lover; for 


D 


*tis on him that our Converſation has entirely turn'd 
for theſe ſix Days paſt, and you're not well unleſs you 
are talking of him every Moment. 

ANGELICA.. Since you know that, He are not you 
the ſirſt then to talk of him to me, d ſpare me the 
Pains of forcing you on this Diſcour @ . 

K 4 'TOINET, 
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ToIxNnETTE. Vous ne m'en donnez pas le tems; & 
vous avez des ſoins la-deflus, qu'il eſt difficile de pre-. 
VEnir, | : % 

ANGEL1qQus. je t'avoue que je ne ſcaurois me laſer © 
de te parler de lui; & que mon cceur profite avec cha. 
leur de tous les momens de s'ouvrir a toi. Mais di- 
moi, condamnes-tu, Toinette, les ſentimens que ja * * 
pour lui? : 

ToINETTE. Je n'ai garde. 

 ANnGEL1QuE. Ai je tort de m'abandonner a ces douces 
impreſſions ? 

ToinETTE. Je ne dis pas cela. 

ANGELIQUE. Et vcudrois-tu que je fuſſe inſenſible 
aux tendres proteſtations de cette paſſion ardente qu'il 
tẽmoigne pour moi? 

Toix ET TE. A Dieu ne plaiſe. 

ANGELIQUE. Di moi un peu, ne trouves-tu pas, Þ 
comme moi, quelgre choſe du Ciel, quelque effet da ⁶ 
deſtin, dans l'avanture inopince de notre cennoiſſance: | 


'ToinztTE. Oui. 1 3 
AxcET IE. Ne trouves-tu pas que cette ndνj W 
d' embraſſer ma defenſe ſans me connoitre, eſt tout-a- * 
fait d'un bonnète komme? | ) 
Toix ET TE Cui. — 
ANGELtQUE, Que Von ne peut pas en uſer Plus 
gencreulement ? | | h | 
ToixETTE. D'accord. | ; 
AXxcELlque. Et qu'il fit tout ceia de la meilleue 
grace du monde: 
ToixETTE. Oh! Oui. | 
Ane:liqus. Ne trouves-tu pas, Toinette, qu'il 
eſt bien fait ce {a perſonne ? | 
ToixegTTE. Aſſurément. 
 ANGELIQUE. Qu'il a le meilleur air du monde 
ToINETTE. Sans doute. 
AxctliqQus. Que ſes diſcours, comme ſes action, 
ont quelque choſe de noble? . 
Toixz rr. 
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> Toitt. You don't give me time to do't; you have 


ö >> ſuch a care about that matter, that *tiz difficult to be 
beſore-hand with you. 
7 ANGELICA. I own to thee that I am never weary 


of talking of him to thee, and that my Heart eagerly 

takes advantage of every Moment to diſcloſe it ſelf to | 

"thee. But tell me, doſt thou condemn, Joinet, the = 

” Sentiments I have for him? | 

= Toner. Far from it. q 
AxcELIcA. Am I in the wrong to abandon my {elf ih 


do theſe ſoft Impreſſions? | | 

* Toiner. I don't ſay that. 
| ANGELI1Ca. And wouldſt thou have me inſenſible to Ly 
the tender Proteſtations of that ardent Paſſion he ex- 5g 


preſſes for me? 
 Toixer, Heaven forbid! | 
> Ancelica. Tell me a little, doſt not thou perceive 
as well as I ſomething of Providence, ſome Act of 
” Deſtiny in the unexpected Adventure of our Acquain- 
= tance? | 
x ToiNET. Ves. | 
” AxGELica. Doſt not thou think that Action of en- 
gaging in my Defence, without knowing me, was per» 
feectly galant? 
þ ToiNET. Ay: 

ANGELICA. That 'twas impoſſible to make a more 
generous uſe of it. | 

Tol NET. Agreed. 

AnceLica. And that he did all this with tFe belt 
Grace in the World. 

ToixET. Oh, yes. | 1 

ANGELICA. Doſt not thou think, Joinet, that he's ij 
well made in his Perſon ? 

ToixeT, Certainly, 

ANGELICA. That he has the beſt Air in the World. 

Toiner, Undoubtedly. 
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| ANGELIC A. That his Diſcourſe, as well as A end 
has ſomething noble in it. 
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ToixerrE. Cela eſt ſur. 

AXGELIQUE. Qu'on ne peut rien entendre de plu; 
paſſionne que tout ce qu'il me dit? 

ToixETTE. II eſt vrai. 

ANnGELIQUE, Et qu'il n'eft rien de plus facheux, qu- 
la contrainte ou Pon me tient, qui bouche tout commerz 
aux doux empreſſemens de cette mutuelle ardeur que 
le Ciel nous inſpire ? 

ToixETTE. Vous avez raiſon. 

ANGELIQUE. Mais, ma pauvre Toinette, crois- tu 
qu'il m'aime autant qu'il me le dit? 

ToinETTE. He, he, ces choſes-la par fois ſont un 
peu ſujettes a caution. Les grimaces d'amour rel. 
ſemblent fort a la verite; & Jai vu de grands come- 
diens la-deſſus, 

AxcFLI uE. Ah! Toinette, que dis-tu la? He- 
las! De la fagon qu'il parle, ſeroit-il bien poſiible 
qu'il ne me dit pas vrai? 

TatxETTE. En tout cas, vous en ſerez bien: tot 
eclaircie; & la reſolution on 1] vous ecrivit hier qu'il 
Etoit de vous faire demander en mariage, eſt une 
promte voie à vous faire connoitre s'il vous dit vrai, 
ou non. Cen ſera la la bonne preuve. 


ANGELIQUE. Ah! Toinette, fi celui-là me trompe, 


je ne croirai de ma vie aucun homme. 
ToiNET TE. Voila votre pere'qui revient. 


| R NE. 
ARG AN, ANGELIQUE, TOINET TE. 
ARGAN Yaſſeyart. 
R ca, ma fille, je vais vous dire une nouvelle, ol! 
peut-etre ne vous attendez-vous pas. On vont 
demande en mariage. Qu eſt- ce que cela? Vous rie: 
Cela eſt plaiſant, oui, ce mot de mariage. II weit 


zen de plus drole pour les jeunes filles, Ah ! Nature, 
na- 


us © 


„ 
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Tolx ET. That's ſure, 

AxcLIcA. That never any thing was heard more 
affectionate than all that he ſays to me. 

Tolx ET. Tis true. 

AxdELIcA. And that there's nothing more vexatious 


than the Reſtraint I'm kept under, which hinders all 
Communication of the ſoft Tranſports of that mutual 


Ardor which Heaven inſpires us with. 

ToixeT. You're in the right. | 

ANGELiCca. But, dear Toinet, doft thou think he 
loves me ſo much as he tells me? 

Toixtr., Um—Thoſe kind o' things are ſometimes 
not abſolutely to be truſted to. The ſhew of Love is 


very much like the Reality; and I have ſeen notable 


Actors of that Part. 

ANGELICA. Ah ! ' Toinet, what ſay'ſt thou? Alas 
in the manner he ſpeaks, is it really poſible that he 
ſhould not tell me the Truth? 

Toix ET. Be it as it will, you'll ſhortly be made 


clear in that Point; and the Reſolution which he 
-writ you Yeſterday he had taken to ask you in Mars 
'Tiage, is a ready way to diſcover to you if he ſpoke 


* Truth or not. That will be a thorough Proof of it. 


ANGELICA. Ah! Joiner, if this Man deceives me, 


I'Il never believe a Man as long as I live. 


Toix ET. Here's your Father come back. 


S DDD rere 
SCENE v. 
ARG AN, ANGELICA, TOIN ET. 


ARGAN fitting down. 


| 02 Daughter, I'm going to tell you a piece of News, 


which you little expect perhaps. You are ask'd 

of me in Marriage. How's this ? You laugh. That's 
pleaſant enough, ah! that Word Marriage. There's no- 
thing ſo merry to young Girls. Ah Nature! Nature! 
| tor 
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nature! A ce que je puis voir, ma fille, je nai que 


faire de vous demander fi vous voulez bien vous marier. 


AXGELIQUE. Je dois faire, mon pere, tout ce qui 
vous plaira de m'ordonner. 

Axcan,. Je ſuis bien aiſe d'avoir une fille fi obeiſlante, 
la choſe eſt donc conclue, & je vous ai promiſe. 


ANnGELIQUE. C'eſt a moi, mon peEre, de ſuivr: 
aveuglement toutes vos volontes. 

AR AN. Ma femme, votre belle mére, avoit envic 
que je vous fiſſe religieuſe, & votre petite ſœur Louiſcn 
auſſi; &, de tout tems elle a ete aheurtce a cela. 

TolxnEITE à part.] La bonne bete a ſes raiſons. 


ARC AN. Elle ne vouloit point conſentir a ce ma- 
riage: mais je lai emportè, & ma parole eſt donnee. 

AxGtLlQue. Ah! Mon pere, que je vous ſuis 
obligee de toutes vos bontes. 

TolxeTTE. En verite, je vous ſgais bon gre de 
cela; & voila l'action la plus ſage que vous ayez faite 
de votre vie. 

ARGaN, Je wai point encore vu la perſonne ; mais 
on m'a dit que Jen ſerois content, & toi auſſi. 

ANGEtLiqQuE. Aſſurément, mon pere. 

ARO AN. Comment! L'as-tu vu? 

ANGELIQUE. Puiſque votre conſente ment m'Uautori's 
A vous pouvoir ouvrir mon cœur, je ne feindrai point 
de vous dire que le hazard nous a fait connoitre il y 2 
fix jours; & que la demande qu'on vous a faite, eſt un 


effet de Vinclination que, des cette premiere vue, nous 


avons priſe Pun pour Pautre. 

ARC AN. Ils ne m'ont pas dit cela; mais jen ſuis 
bien aiſe, & Ceſt tant mieux que les choſes ſoient de la 
forte. Ils diſent que C'eſt un grand jeune gargon bien 
fait. | 
AnctLIqQue. Oui, mon pere. 

ARO AN. De belle taille. 
ANGELIQUE, Sans doute. 


ARrGa ny 


r 
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for what I can ſee then, Child, I have no occaſion to 


ask you if you are willing to be married. 


AxcELICA. 'Tis my Duty, Sir, to do whatever 


| you ſhall pleaſe to injoin me. 


ArGan. I'm glad to have ſuch a dutiful Daughter; 
the thing is fixt then, and J have promis'd you. 

ANGEL1Ca. Tis for me, Sir, blindly to follow all 
your Reſolutions. | 

ArGan. My Wife, your Mother-in-law, had a de- 
fire I ſhould make a Nun of you, and your little Siſter 


Loui ſon likewiſe; and has always perſiſted in it. 


ToixET aſide.] The fly Beaſt had her Reaſons for 
it, 
ARrcan. She would not conſent to this Match, but 
I have carry'd it, and my Word 1s given. 

AncELlica. Ah! Sir, how much am I oblig'd te 
you for all your Goodneſs! 

Toix ET. Troth, I take this well of you now, this 
is the wiſeſt Action you ever did in your Life. 


ARcan. I have not yet ſeen the Perſon, but they tell 
me I ſhall be ſatisfy d with him, and thou too. 

ANcELICA. Moſt certainly, Sir. | 

ArGan. How! haſt thou ſeen him? 

ANcELIcA. Since your Conſent authoriſes me to 
open my Heart to you, I'll not conceal from you, that 
Chance brought us acquainted about ſix Days fince, 


and that the Requeſt which has been made to you, is 


the Effect of an Inclination which we conceiv'd for one 
another at firſt Sight, | 

ARGan. I was not told of that, but I'm very glad 
of it, and 'tis ſo much the better that things go in 


that manner. They ſay that he's a jolly, well-made 
young Fellow, | 


ANGELIca. True, Sir, 
 Arcan, Well ſhap'd, 
ANGELICA. Without doubt, 


Arcan, 


£ 
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Axcan. Agreable de fa perſonne. 
AnGtLi1qQue. Aſſurément. 

Ac AN. De bonne phiſionontie. 
AxGEL1QUE. Tres-bonne. 

ArGaN. Sage & bien ne. 

ANctLIique. 'Lout-a-fait, 

Arcan. Fort honnete. 

ANGEL1QUE. Le plus honnece du monde. 
ARGAN. Qui parle bien latin, & grec. 
ANGELIQUE, C'eſt ce que je ne ſcais pas. 
An AN. Et qui ſera regu médecin dans trois jours, 


Axciriique. Lui, mon pere ? 
ARrGan, Oui. Eſt- ce qu'il ne te Pa pas dit? 
AnctLiqQue, Non vraiment. Qui vous Va dit 3 
vous ? 
Arcan. Monſieur Purgon. f 
AxNxcfLICYr. Eft-ce que monſieur Purgon le cor | 
noit? | 
Arcan. La belle demande! Il faut bien qu'il le 
connoiſſe, puiſque ceſt ſon neveu. 
ANGELIQUE. Cleante, neveu de monſieur Purgon 
AR AN. Quel Cleante ? Nous parlons de celui pour 
qui Pon t'a demandee en mariage. | 
ANGEL1Quz, He, oui. 
| ArGaNn. He bien, Ceſt le neveu de monſieur Pur 
| gon, qui eſt le fils de ſon beau-frere le médecin, mon- 
| ſieur Diafoirus; & ce fils s'appelle Thomas Diafoirus, 
| & non pas Cleante; & nous avons conclu ce mariage- 
la ce matin, monſieur Purgon, monſieur Fleurant & 
moi; & demain ce gendre pretendu me doit &tre amen 
i par ſon pere. Qu'eſt-ce? Vous voila toute Ebaubie ? 
| 
| 
| 
| 
| 


Anctlique. C'eſt, mon pere, que je connois que N. 
vous avez parlè d'une perſonne, & que j'ai entendu une 
autre. | | 


— Q— ——— OE + — : — - 
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An AN. Agreeable in his Perſon, 
” AxcELICa. Moſt certainly. 
Arcan. Of a good Countenance. 
Axor LICA. Extremely good. 
ArGan. Diſcreet, and well born. 
ANGELICA. Perfectly. 
ArcGan. Very genteel. 
AxcELica. The moſt genteel in the World. 
ARGAN. Speaks Latin and Greek well. 
ANGE1.1ca. I don't know that. 
ARGAx. And will be admitted Doctor in three 
Days-time. 
ANGELIca. He, Sir! 
ARGAN. Yes. Has not he told thee ſo? 
AXGEL1CA, No indeed. Who told you ſo? 


Arcan. Mr. Purgon. 
ANGEL1ca, Does Mr. Purgon know him? 


Arcan, A fine Queſtion! He muſt needs know 
him ſince he's his Nephew. 

AxGELICA. Cleanthes Mr. Purgon's Nephew ! 
5 An AN. What Cleanthes? We are ſpeaking of the 
Pte'erſon you are ask'd for in Marriage. | 
| : ANGELICA. Well, ay. 
| 5 ARG AN. Very well, and that's the Nephew of Mr. 
(2 > Purgon, who is the Son of his Brother-in-law, the Phy- 7 
= fician Mr. Diafoirus; and this Son's Name is Thomas | 
= Diafoirus, not Cleanthes; and Mr. Purgon, Mr, Fleu- 1 


4 rant, and I, concluded the Match this Morning, and 9 
to morrow this intended Son- in law is to be brought il 
| to me by his Father. What's the matter ? you look i 
> quite aftoniſt'd. ; 
> ANGELICA. *Tis becauſe I find, Sir, that you have al 


been ſpeaking of one Perſon, and I underiood another. 


ToixBT. 


* — 3 
* 8 
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ToixkrTE. Quoi! Monſieur, vous auriez fait c'? 
deſſein burleſque ; &, avec tout le bien que vous avez, 
vous voudriez marier votre fille avec un medecin ? | le 

ARrGaN. Oui. De quoi te meles-tu, coquine, im- he 


pudente que tu es? 


| 4 | 9 wh 
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| | ToixeTTE. Mon Dieu! Tout doux. Vous alle: © 
1 d'abord aux invectives. Eſt-ce que nous ne pouvons 4 
4 pas raiſonner enſemble, ſans nous emporter? La, par. 
j lons de ſang froid. Quelle eſt votre raiſon, s'il vous \ 
1 plait, pour un tel mariage? 15 
1 ArGan. Ma raiſon eſt que, me voyant infirme & 
| | malade comme je ſuis, je veux me faire un gendre, & G 
10 des allies médecins, afin de m'appuyer de bon ſecour; El 
1 contre ma maladie, d'avoir dans ma famille les ſources 
des remedes qui me ſont neceſlaires; & d'ëtre a meme 


des conſultations, & des ordonnances. 

ToinNETTE. He bien, voila dire une raiſon; & il 
y a plaiſir a ſe repondre doucement les uns aux autres, 
Mais, Monſieur, mettez la main a la conſcience. Eſt 
ce que vous etes malade ? | 

ARGAN. Comment, coquine, fi je ſuis malade? 8 
Je ſuis malade, impudente ? 

ToixnETTE. He bien, oui, Monſieur, vous &tes ma- 
lade; wayons point de querelle là-deſſus. Oui, vous 
etes fort malade, j'en demeure d'accord, & plus ma- 
lade que vous ne penſez; voila qui eſt fait. Mais voir 
fille doit epouſer un mari pour elle; &, n' tant point 
malade, il n'eſt pas néceſſaire de lui donner un me. 
decin. | 

ARGAN. C'eſt pour moi que je lui donne ce mede- 
cin; & une fille de bon naturel doit etre ravie d'c{pou- 

\ fer ce qui eſt utile à la ſanté de ſon pere. | 
ToixneTTE. Ma foi, Monſieur, voulez-yous qu'en 
amie je vous donne un conſeil? 
Ax SAN. Quel eſt- il ce conſeil? 
ToixET TE. De ne point ſonger à ce mariage- I. 
ARGaN. Et la raiſon? ä 


i, 
- «a wel. 
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"Toixer. What, Sir, would you entertain ſo bur- 
leſque a Deſign? And with ſo much Wealth as you 
have, would you marry your Daughter to a Phyſician ? 
” ArGan, Yes. What Buſineſs have you, Huſſy, to 
concern your ſelf, Impudence as thou art ? 
Tolxkr. Good now, ſoftly, Sir, you fly imme- 
diately to Invectives. Can't we reaſon together without 
falling into a Paſſion? Come, let's talk in cool Blood. 
What is your Reaſon, pray, for ſuch a Marriage? 


ARG AN. My Reaſon is, that ſeeing my {elf infirm, 
and ſick as I am, I would procure me a Son-in-law, 
and Relations Phyſicians, in order to depend on good 
Aſſiſtance againſt my Diſtemper, and to have in my 
family Sources of Remedies which are neceſſary for me, 
and to be my ſelf at Conſultations and Preſcriptions, 

ToineT, Very well, that's giving a Reaſon, and 
there's a Pleaſure in anſwering one another calmly. 
But, Sir, lay your Hand on your Heart. Are you 


: really ſick. 


= ArGan, How, Jade, am I ſick? am I ſick, Im- 
pudence? 
* Toixer. Well, yes, Sir, you are ſick, let us have 
no quarrel about that. Ves, you are very ſick, I 
agree to't, and more ſick than you think; that's over. 
Hut your Daughter is to marry a Husband for her ſeif, 


and not being ſick, it isn't neceſſary to give her a 
Phyſician. 


Ake Ax. Tis for my ſake that I give her this Phy- 
ſician, and a Girl of good. nature ſhould be overjoy'd 
to marry for the benefit of her Father's Health. 


| Toixer, Look'e, Sir, will you let me as a Friend 
give you a piece of Advice ? 


oy." ARGAN. What's that Advice? 
A:. ToixET, Not to think of this Match. 


ARGAN, And the Reaſon, pray? 


Tol NE _ 
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ToixkE TTR. C'eſt que votre fille n'y conſentira 
point. 14 
ARO AN. Elle n'y conſentira point? 1. 
Tol NETTE. Non. BY 
ARGAN. Ma fille? | 
TorneTTE. Votre fille. Elle vous dira qu'elle n'a 
que faire de monſieur Diafoirus, ni de fon fils Tho- 
mas Diaſoirus, ni de tous les Diafoirus du monde. 


ArGan, Jen ai affaire, moi. Outre que le part 
eſt plus avantageux qu'on ne penſe, monſicur Dia foi- 
rus n'a que ce fils- là pour tout héritier; &, de plus, 
monſieur Purgon qui n'a ni femme, ni enfans, lui dente 
tout ſon bien en faveur de ce mariage; & monhÞcur 
Purgon eſt un homme qui a huit mille bonnes lives 
de rente. 

ToingeTTE. II ſaut qu'il ait tue bien des gens, pour 
Setre fait ſi riche. 

Ak Ax. Huit mille livres de rente ſont quelque cl: joſe, 
fans compter le bien du pere. 

ToixETT E. Menfieur tout cela eſt bel & bon; mais 
Jen reviens toujours 13, Je vous conſeille, entic none, 
de lui choifir un autre mari, & elle weſt point late 
pour etre madame Diabbirus. 

Ax Ax. Et je veux, moi, que cela ſoit. 

TolxzTTE. He, fi! Ne dites pas cela. 

ARGAN. Comment! Que je ne diſe pas cela? 

ToilxneTTE, He! Non. 

ARrGan. Et pourquoi ne le dirai-je pas? 

ToiINETTE, On dira gee vous ne {ongez pas a ce 
que vous dites. 

ARGAN. On Cira ce qu'on voudre; mais je von- dis 
que je veux quelle execute Ja parole que j'ai donnce. 


TolixETTE. Non, je ſuis fure qu'elle ne le fera pas. 

ARC AN. je I'y forcerai bien. ; 

ToixtTTE. Elle ne le fera pas, vous dis-je. \ 

AROGAN. Elle le fera, ou je la mettrai dans un cou- 1 
yent. Ton N 
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Toixgr. The Reaſon's this, that your Daughter 
won't conſent to't. 
* Arcan. She won't conſent to't? 

TolixE T. No. 

Ax AN. My Daughter? | 

ToineT. Your Daughter. She'll tell you that ſhe 
has nothing to do with Mr. D:afo;rus, nor with his 
Son Thomas Diafoirus, nor all the Diafoirus's in the 
World. 
: Azcan. But I have ſomething to do with 'em. 
gBeſides, the Match is more advantagious than you think 
for. Mr. Diafbirus has only this Son to inherit all he 
has, and moreover, Mr. Purgen who has neither Wife 
nor Children, gives him all his Eſtate in favour of 
&# this Marriage, and Mr. Purgon is a Man that hath good 
eight thouſand Livres a Year. 

"Torxzr, He mult have kill'd a World of People to 
become ſo rich. 

Ang Ax. Eight thouſand Livres a Year is ſomething, 
without reckoning the Father's Eſtate. 

ToikEr. All this, Sir, is fair and fine: But I fill » 
return to che ſame Story. I adviſe you between our 


E 
= 
2 ty 
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fſelves to chooſe another Husband for her, for ſhe” I net 1 
= made to be Madam Diaſolrus. oy 
N Ang ax. But I'll have it be ſo. 1 
Us ToixET, Oh fy, don't ſay that. 3 
£ ArGan, How! not fay that? {al 
5 ToixET, No. 1 
* Axcax. And why ſhall I not toy it? i 
5 Toix ET. They'll ſay you don't know what y ou 1 
talk of. i" 
AgGav. They may ſay what they pleaſe; but I tell 1 
vou, I'll have her make good the Promiſe I have 4s 
given. 1 
| OINET. No, IT am ſure that ftie*ll not do it 1 
ö Ak Ax. I'll force her to't then. ing 
N Tolx Er. She'll not do it, I tell ye. il 
ArGang She ſhall do it, or I'll put ker into 2 % 
Convent. Tot- 1 


rer à prendre le mari que je dis, 


* 
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ToixETTE. Vous? 

ARrGan. Moi. 

ToixkT TE. Bon! 

AROGAN. Comment bon? 

ToixETTE. Vous ne la mettrez point dans un con. 
vent. 

AROAN. Je ne la mettrai point dans un couvent ? 

ToixET TE. Non. 

AkGAN. Non? 

ToinETTE. Non. 

AROAN. Ouais ! Voici qui eſt plaiſant. Je ne met- 
trai pas ma fille dans un couvent, fi je veux ? 

ToINETTE. Non, vous dis-je, 

ARGAN. Qui men empechera ? 

ToiNETTE, Vous-meme, * 

ArGan. Moi? 

ToixETTE. Oui. Vous n'aurez pas ce cœur 1a, 
AAN. Je Paurai, 

ToinNETTE, Vous vous moquez. 

ARrGan. je ne me moque point. 


ToixETTE. La tendreſſe paternelle vous prendra. 


ARGAN. Elle ne me prendra point. 

ToIxgTTE.” Une petite larme ou deux, des bras jet. 
tes au cou, un mon petit papa mignon, Prononce ten 
drement, ſera aſſez pour vous toucher. 

Arcan. Tout cela ne fera rien. 

Tolx ET TE. Oui, oui. 

ARO AN. Je vous dis que je n'en dé mordrai point. 

ToixtTTE. Bagatelles. 

ARCAM. Il ne faut point dire, bagatelles. 

ToixkTTE. Mon Dieu! Je vous connois, vous etes 
bon naturellement. 

ARGAN avec emportement.] Je ne ſuis point bon; & 
Je- ſuis mechant quand je veux. 

TomeTTEe. Doucement, Monfieur, Vous ne ſon- 
gez pas que vous Etes malade, 

ARrcGan. Je lui commande abſolument de ſe prepa- 


ToixITII. 


. 
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' Tornegr. You ? 

, ; ARGAN. I. 

Toix Er. Good! 

Ax AN. How, good ? 

ToixEgT. You ſhall not put her into a Convent. 


Ana. I ſhall not put her into a Convent? 
== Toinegrt. No. 
ARrGan. No! 
> Toixgr. No. 
” Arcan. Hey day, this is pleaſant 1 I ſhall 
not put my Daughter into a Convent, if I pleaſe ? 

ToixnET. No, I teil you. 

ArGan. Who ſhall hinder me from it ? 

ToineT. Your 1c F. 

Arcan. My elf? 

ToixzEr. Yes, you would not have the Heart, 

Axrcan. I ſhall. 

ToixET. You jeſt. 

Axcan. I don't jeſt. 

ToixeT. Fatherly Tenderneſs will hinder you, 

ARO AN. It won't hinder me. 

ToixET. A little Tear or two, her Arms thrown 
about your Neck, a dear Papa pronounc'd tenderly, 
will be enough to move you. 

Arxcay, All that will do nothiog, 

ToixzrT.: Yes, yes. 

Axcan, I tell ye that I won't bate an Inch on t. 

ToixE Tr. You tr:fle. 

5 ArGan. You ſhall not ſay that I trifle, 
{5 Tolxgr. Lack-a day, 1 know you, you are good- 
natur'd. 

ARGAN angrily.) I am not good-natur'd, I'm ill- 
natur'd when I pleaſe. 

Lo 'ToineT. Softly, Sir, you don't remember that you 
x: are ſick. 

8 Ak AN. I command her abſclutely to prepare to 
take the Husband I ſpeak of. 


Tor xEr. 
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To1nETTE. Et moi, je lui defends abſolument de: 
faire rien. 


ARO AN. Ol eſt-ce donc que nous ſommes; & quel : 
audace eſt-ce-la, a une coquine de ſervante, de park: 


de la forte devant ſon maitre ? 

ToinETTE. Quand un maitre ne ſonge pas à 0 
qu'il fait, une ſervante bien ſenſee eſt en droit de |: 
redreſſer. 


ARGAN courant apres N Ah! Infolente, | © 


faut que je Yaſlomme. 

ToIiNETTE ewritant Argan, & mettant la chaiſe erm 
elle & lui.) Il eſt de mon devoir de m'oppoler au 
choſes qui vous peuvent déshonorer. 

ARGAN courant apres Toinette, autour de la oil. 
avec ſon baton. | Vien, vien, que je tapprenne à parler, 


ToinETTE / Jauvant au cite od weſt pas Argon.) 
Je m'intereſſe, comme je dois, a ne vous point Jail 
faire de folie, 

ARGan. Chienne. 

TorxrrTE. Non, je ne conſentirai jamais à ce mar 
riage. 

Ax Ax. Pendarde. 

ToixET TE. Je ne veux point qu'elle Epouſe vctte 
Thomas Diafoirus. 

ARG AN. Carocne. 

TolxETTE. Et elle m' obe ira plutot que vors 

Argan. Angelique, tu ne veux pas mnvarreter cette 
coquine-laà. 

ANGELIiQUE, He, mon rere, ne vous faites point 
malade. 

AR AN. Si tu ne me Parretes, je te donnerai ma m. 
lediction. 

ToixETTE. Et moi, je la deheriterai, fi elle v vous 
obeit. 

ARGAN e jettant dais fa chaiſe.) Ah! Ah! jen en 
puis plus, Voila pour me faire mourir. 
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> TorxeT. And I abſolutely forbid her to do it. 


op” 


” ArRcan, Where-abouts are we then? and what Bold- 
20 is this for a Slut of a Servant to talk at this rate 
before her Maſter? 

Toixntr. When a Mzfter does not conſider what he 
does, a ſenſible Servant is in the right to inform him 
better. 

ArcGan running after Toinet.] Ah! Inſolence, III 
knock thee down. 

TolxEr running from him and putting 2 Chair Le- 
tabeen her and him. J* T'is my Duty to oppole any thing 
that would diigrace you. 
 ARGan runnny after her in a Paſſion round the 
Chair with bis Cane in his Hand. ] Come here, come 

Here, that I may teach thee how to ſpeak. 


Toner ſawvinr herſelf on the oppoſite Side of the Chair 


1% where Argan 75.) I intereſt my 5clf as I ought, to 


hinder you from doing ſuch a fooliſn thing. 
ARGaAN. Jade! 


2 Toiwer. No, [I'll never conſent to this Match. 


ArGan. Baggage 


7 Toixzr. I'll not have her marry your Thomas 


> Diafoir Us. 
ARGAN. Carrion ! 
Tornet. And i obey me ſooner than you. 
ARGAN. Angelica, won't you lay hold of that Slut 
for me ? 
ANGEL1ca, Alas, Sir, don't make ycur ſelf ſick. 


3 ARrcan. If thou doſt not lay hold of her for me, 
1 Pl! refuſe thee my Bleſſing. 


ToinzT. And I'll diſnherit her, if ſhe does obey 


you. 


ARGAN throwing himſelf in his Chair.] Oh! Oh! I 
can bear it no longer. This is enough to kill me. 


SCENE 
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% 


* 9 2 N e 
8 E NE FI. 
KEEL IN ee. 


ARO AN. 
H! Ma femme, approchez. | 
BELINE. Qwavez-vous, mon Ppauvre mari! / 
ARGAN. Venez- vous en ici a mon ſecours. of 
BELIxE. Qu eſt- ce que Ceſt donc qu'il y a, mn 
petit fils? a 0 
ARC Ax. Mamie, * 
BIELIXE. Mon ami. | F; 
ARGAN. On vient de me mettre en colere. 
BELINE. Helas ! Mon pauvre petit mar! ' Commen: 
donc, mon ami ? 
ARGAN. Votre coquine de Toinette eſt devenue p!u: 
inſolente que jamais. 
BELINxE. Ne vous paſſionnez donc point. ö 
ARG ARM. Elle m'a fait enrager, mamie. 
BELINE. Doucement, mon fils. 

ARO AN. Elle a contrequarre, une heure durant, “ 
choſes que je veux faire; 0 
BEIIN R. LA, 12, tout doux. 1 
AROAN. Et a eu l'effronterie de me dire que je re 
ſuis point malade. 1 

BELINE. C'eſt une impertinente. I 

ARGAN. Vous ſgavez, mon cœur, ce qui en eſt. 

B£e1.1Ne. Oui, mon cceur, elle a tort, 

ARGAN. Mamour, cette coquine-la me ſera mourir, 

BELINB. He Ia, he h. 

Ax AN. Elle eſt cauſe de toute la bile que je fais; 

BELINE. Ne vous fachez point tant. ; 

ArGan Et il y a je ne ſgais combien que je vol 
dis de me la chaſſer. 5 

BELIXNE. Mon Dieu! mon fils, il n'y a point de 8 
ſerviteurs & de ſervantes qui waient leurs defaut-. 9 * 
eli ifs 
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. B E L IN A, A R G A N. 
J ARGAN. 


H! Wife, come hither, 
Bzr1na. What's the matter, my poor Spouſe? ? 
- AkKcan. Come hither to my Aſſiſtance. | 
- - Belina, What is it then that's the matter, my dear 
Child: 
ARC AN. My Love. 
BERLIN A. My Soul. 
 Axcan. They have been putting me in a Paſſion. 
Emre. Alas! my poor little Love! and how then, 
my Soul? 
An. Your Slut Toinet is grown more inſolent 
than ever. 
Berlina. Don't put your ſelf in a Paſſion then, 
ARGAN. She has made me mad, my Liſe, 
BELina. Softly, my Child. 
> ARrGaAN. She has been thwarting me this Hour about 
Things that I'm reſolv'd to do. 
> BELINA. There, there, ſoftly. 
= Arcan. And has had the Impudence to tell me that 
'Y Tm not ſick. 
BIA. She's an impertinent Gipſy. 
AAN. You know, my Heart, how the Matter is. 
I BxxiN A. Yes, my Heart, ſhe's in the wrong. 
'F  AxGan. My Love, that Slut will kill me. 
| © Berina. Oh ſo, oh ſo. 
Arca. She's the Cauſe of all the Choler I breed. 
BerixA. Don't fret your ſelf ſo much. 
Aa. And I have bid you, I know not how 
13 many times, turn her away from me. 
1 BELt1a. Alas, Child, there are no Servants, Men 
cr Women, who have not their Faults. We are ſome- 
|. Vo I. X. L. times 
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eſt contraint parfois de ſouffrir leurs mauvaiſes quali;. | 9 
a cauſe des bonnes. Celle- ci eſt adroite, ſoigneuſe, & 
ligente, & ſur tout fidele; & vous ſgavez qu'il fun 
maintenant de grandes precautions pour les gens q 
Von prend. Hola, Toinette. . 


8 CG E N E VI. 
ARGAN, BE LINE, TOINET TI. 


TOoI NETTE. 


Adame. © 
Bf LINE. Pourquoi donc eſt- ce que vous met 
tez mon mari en colere? 
- ToineTTE d'un ton doucereux.) Moi, Madame? 
Helas! Je ne ſais pas ce que vous me voulez dire; 
& je ne ſonge qu'a complaire a monfieur en tous 
choſes. 

ARC AN. Ah! La traitreſſe! 

ToixeTTE. II nous a dit qu'il vouloit donner a fl. 
le en mariage au fils de monſieur Diafoirus, je lui a 
rẽ pondu que je trouvois le parti avantageux pour elle; 
mais que je croyois qu'il feroit mieux de la mettre dans 
un couvent. 

BELIVE. II n'y a pas fi grand mal à cela; & f 
trouve qu'elle a raiſon. I 

ArGan. Ah! Mamour, vous la croyez. C'eſt ue 
ſcelerate ; elle m'a dit cent inſolences. 


BELixz. HE bien, je vous crois, mon ami. Lat 
mettez- vous. Ecoutez, Toinette, ſi vous fachez jana 
mon mari, je vous mettrai dehors. Ca, dentez m, 
ſon manteau fourre, & des oreillers, que je laccemme- Bait 
de dans fa chaiſe. Vous vuila je ne ſgais comment. 
Enfoncez bien votre bonnet juſques ſur vos oreule*; | * 
n'y a rien qui enrhume tant que de prendre Lair fu 
les oreilles. 


A f. 7 4 N. * 
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[FE times forc'd to bear with their bad Qualities for the ſake 
at 58 of their good ones, This Wench is dexterous, careful, 
je diligent, and above all honeſt; and you know that at 

"ET preſent there's need of great Precaution with regard to 


"7 thoſe we take. HearKe, Toner. 


ARGAN, BELINA, TOINET. 


8 T oOINET. 
#&: Adam, 

Fa Betina. What's the reaſon that you put my 
Dear in this Paſſion ? 

ToINET zz a /oft Tone,] I, Madam, alas! I don't 
know what you mean, I think of nothing but to pleaſe 
r Maſter in every thing. 5 
F 4 ARGAN. Ah! Traitreſs! 

Tolx zr. He told us that he intended to give his 
le: Daughter in Marriage to the Son of Mr. Dia/oirus; I 


et- 


a6 anſwer'd him that I thought the Match was very ad- 
vuantageous for her; but believ'd he would do better to 
* put her into a Convent. | | 


I BELINA. There's no great harm in that, and I thinl: 
| he's in the right. 
1 ARG AN. Ah! my Love, doſt thou be ie /e her? ſhe's 
a wicked jade. She ſaid a hundred inſolent things to 
me. 


"IE Bra. Very well, I believe you, my Soul. Come, 
noi recover yourſelf. Harke, Toinet, if you vex my Jewel 
85 -þ ever again, Pl turn you out of Doors. So, give me 
my his Furr-Cloke, and the Pillows that I may ſet him ea- 
.1F&# fy in his Chair. You are I don't know bow. Pull 
rar 3 your Night-Cap well over your Ears; there's nothing 

= gives Peopie ſo much Cold, as letting the Air in at 
45 their Ears. 


L 2 |  ARGAN, 
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Axa. Ah! Mamie, que je vous ſuis oblige & 


tous les ſoins que vous prenez de moi. 1 
BELINE accommodant les oreillers quelle met autant "HM 7 þ 
Argan. ] Levez-vous que je mette ceci ſous vous, Met.” 5 1 
tons celui ci pour vous appuyer, & celui-là de aum 5 
cõtẽ. Mettons celui - ci derriere votre dos, & cet aum: 
Ia pour ſoutenir votre tete. 0 


TorNETTE lui mettant rudement un oreiller ſur la tte, A % 
Et celui-ci pour vous garder du ſerein. * 

ARGAN /e lewant en colere, & jettant tous les oreillun "x 
a Toinette gui Fenfuit.] Ah! Coquine, tu veux m-. 
touffer. þ 


=" * 
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ARG A N., NE LINE. 
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BELINxE. 
E 1a, he 13, Qu'eſt-ce que c'eſt donc? 
An ax ſe jertant dans ſa chaiſe.] Ah, ab, ah 
Je n'en puis plus. 

BFLINE. Pourquoi vous emporter ainſi ? Elle 2 cn 
faire bien. 

ARG AN. Vous ne connoiſſez pas, mamour, la ma. 
lice de la pendarde. Ah! Elle m'a mis tout hcrs d 
moi; & il faudra plus de huit medecines, & de dour? 
lavemens pour réparer tout ceci. * 

BELIxE. La, la, mon petit ami, appaiſez-vous m. 

u. 3 

AnxG AN. Mamie, vous etes toute ma conſolation.. 

BELLINEg. Pauvre petit fils! 1 

Ax ax. Pour tacher de reconnoitre amour que vous Bp 
me portez, je veux, mon cœur, comme je vous ai di, Pw 
faire mon teſtament. "x 

B#LINE. Ah! Mon ami, ne parlons point de cela, 
je vous prie, je ne ſcaurois ſouſtrir cette pence; & k al 


ſeu! mot de teſtament me fait treſſaillir de doulcur. 
| | ARGAN 


MN 2 8 
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4 405 AAN. Ah! my Life, I'm vaſtly oblig'd to you 

For all the care you take of me. 

7 Berlina adjuſting the Pillows which foe puts round 
n.] Raiſe yourſelf up that 1 may put this under you. 

Peet us put this to keep you up, and this on the t'other 
"Side. Let's place this behind your Back, and this 

ZZ other to ſupport your Head. 

EZ” Toixer clapping a Pillow hard on his Head.) And 
this to keep you from the Damp. | 
AoA riſing up in a Paſſion, and throwing all the Pil- 


beauos after Toinet as foe runs away.) Ah! Jade, thou 
would'ſt ſtifle me. 
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SCENE VII. 
R G A N., 1E LIN. A. 


os | BELINA. 
7 H ſo, oh ſo. What's the Matter then? 


ARGAN throwing himſelf into his Chair.] Oh! 


ahl oh! I can hold it no longer. 


BeLina, Why do you fly into ſuch Paſſions ? ſhe 


IS meant to do well, 


ARG AN. You don't know, my Love, the Malice of 


that Baggage. Oh! ſhe has put me beſide my ſelf; 


1 and there'll be need of more than eight Doſes of Phy- 

fick, and twelve Clyſters to ſet all this to rights again. 
1 BELINa; So, ſo, my little Dearee, pacify your ſelf 

1 2 little. | 


ARrGan, My Life, you are all my Comfort. 
 BeLINa. Poor little Child. ih 
ARGan. 'That I may endeavour to requite the Love 
you have for me, as I told you, my Heart, I'll make 
my Will. > PRIX 
BELIxA. Ah! my Soul, don't talk of that, priy 
now, I can't bear the Thought of it; the very Word 
of Will makes me leap for Grief, 
L'9 


ARC AR. 


tion ſeroit nulle. 
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notaire. | 
7 .* 25 * * 
BELINE. Le voila la-dedans, que j'ai amene aye, 
moi. 
ARGan. Faites-le donc entrer, mamour. 


Betting. Hélas! Mon ami, quand on aime bien n 


mari, on n'eſt gueres en Etat de ſonger a tout cela. 


SND 
SCENE IX. 
M. DE BONNEFOTI, BELINE, ARGAN, 


ARGAN. 


Pprochez, monſieur de Bonnefoi, approchez, 

Prenez un ſége, £11 vous plait. Ma femme m'a 

dit que vous etiez, fort honnete homme, & tout-a-fait 

de fes amis ; & je Vai chargee de vous parler pour un 
teſtamers, 

Bering. Fielas! Je ne ſuis point capable de parler 
de ces choſes-la, 

M. DE Boxxzror. Elle m'a, Monſieur, explique 
vos intentions, & le deſſein oh vous Etes pour elle; & 
Jai a vous dire, la-deſſus, que vous ne ſcautiez rien 
donner à votre femme par votre teſtament. 

Ak G AN. Mais pourquoi; 

M. De EoNRxE TOI. La coutume y reſiſte. Si vous 
etiez en pays de droit écrit, cela fe pourroit faite; 
mais, a Paris, & dans les pays coutumiers, au moins 
dans la plupart, c'eſt ce qui ne ſe peut; & la diſpoſi- 
Tout Pavantage qu'homme & femme 
conjoints par mariage ſe peuvent faire Yun a Vautre, 
c'eſt un don mutuel entre vifs; encore faut-il qu'il ny 


ait enfans, ſoit des deux conjoints, ou de l'un deux, 


lors du deges du premier mourant. 
An AN. Voila une coutume bien impertinente, qu'un 
/ 


mari ne puiſſe rien laiſſer à une femme, dont il eſt aimc 


Pauro!s 


tendrement, & qui prend de lui tant de ſoin. N 
envie 


AxGAN. Je vous avois dit de parler pour cela a vote“ ; | 


* 
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oy 'ArGan. deſu'd you to ſpeak of it to your Notary, 


0 x 1 . . . * 
S IINA. He's within there, I brought him with 

1 'q wk AAN. Let him come here then, my Love. 
BEIIX A. Alas! my Soul, when one loves a Hus- 


band well, one's ſcarce in a condition to think of theſe. 
Things. 


Sd CEN: E IX; 


OME hither, Mr. Bonnefoy, come hither, Take 
75 a Chair pray. My Wife has told me, Sir, that 
you are a very honeſt Man, and altogether one of her 
Friends; and I have order'd her to ſpeak to you about 
Za Will. 
| 7 ' BrLina. Alas, I'm not capable of ſpeaking about 


Mr. Boxnzroy. She has unfolded your Intentions 
to me, Sir, and what you deſign for her; and I have 
= to tell you upon that Subject, that you cannot give. 
XX your Wife any thing by Will. 

AAN. But why ſo? 
Mr. BoxnnEroy. Cuſtom 1s againſt it. If you was 
in a Country of ſtatute-Law, it might be done; but 
at Paris, and in Countries for the moſt part govern'd 

by Cuſtom, tis what can't be; and the Diſpoſition 
| would be null. All the ady vantage that a Man and 
Woman join'd by Wedlock can give each to the other 
is by mutual Gift during Life; moreover there muſt 
be no Children, either of the two Conjuncts, or of one 
of them, at the Deceaſe of the firſt that dies. 

ArGan. Then 'tis a very impertinent Cuſtom that a 
Husband can't leave any thing to a Wife, by whom he's 
tenderly beloy'd, and who takes ſo much care of him. 


. I 


— 
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envie de conſulter mon avocat, pour voir comment je B 


pourrois faire. 


M. DER Bonntroi. Ce reſt point a des avccs 
qu'il faut aller, car ils font d' ordinaire ſeveres ld de- 
ſus; & imaginent que ceſt un grand crime que de ! 
diſpoſer en fraude de la loi. Ce ſont gens de diflicultes; 


& qui ſont ignorans des detours de la conſcience. Il y 


a dautres perſonnes a conſulter qui ſont bien plus ac- Þ 
commodantes, qui ont des expediens pour paſſer douce. 


ment par-defſus la loi, & rendre juſte ce qui n'eſt pas 


permis, qui {gavent applanir les difficultes d'une affate, 


& trouver des moyens d eluder la coutume par quelque 


avantage indirect. Sans cela, od en ſerions-nous tous Ml 


les jours ? II faut de la facilite dans les choſes, autre. 
ment ncus ne fericns rien; & je ne donnerois pas un 
ſou de notre mæktier. | 

Ak GN. ga femme m'avoit bien dit, Monſieur, 
que vors etiez fort habile, & fort honnete homme, 
Comment puis: je faire, il vous plait, pour lui donner 
mon bien, & en fruſ.cer mes enfans ? 

M. DR BoNNEFOI. Comment vous pouvez faire? 
Vous pouvez choiſir doucement un ami intime de votre 
femme, auquel vous donnerez, en bonne forme, par 
votre teſtament tout ce que vous pouvez; & cet ami 
enſuite lui rendra tout. Vous pouvez encore contracter 
un grand nombre d' obligations, non ſuſpectes, au profit 
de divers créanciers, qui preteront leur nom a votre 
femme, & entre les mains de laquelle ils mettront leur 


declaration, que ce qu'ils en ont fait n'a EtE que pour lui 


faire plaihr. Vous pouvez auſſi, pendant que vous etes 
en vie, mettre entre ſes mains de Pargent comptant, ou 
des billets que vous pouvez avoir payables au porteur. 

BELINE. Mon Dieu! Il ne faut point vous tour- 
menter de tout cela. S'il vient faute de vous, mon 
fils, je ne veux plus reſter au monde. 

ARG AN. Mamie. | 

BiLint. Oui, mon ami, ſi je ſuis aſſez malheureuſe, 
Pour vous perdre... 

| ARGAN. 
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b: 4 ould deſire to conſult my Counſellor to ſee what I 
could do. 
Mr. BoxREFO Y. Tis not to Counſel that you muſt 
* for they are commonly ſevere in theſe Points, 
7 imagine it a great Crime to diſpoſe of any thing 
Entrary to Law. They are difficult People, and are 
4 orant of the By-ways of Conſcience. There are 
Scher Perſons to conſult who are much fitter to accom- 
"i © modate you; who have Expedients of paſling gently 
oper the Law, and of making that Juſt which is not 
} Now'd ; who know how to ſmooth the difficulties of 
Affair, and to find means of eluding Cuſtom by ſome 
indirect Advantage, Without that where ſhould we 
ways be? There muſt be a Facility in things, other- 
Wiſe we ſhould do nothing, and I would not give a ſous 
or our Buſineſs, 
® AzxGan. My Wife indeed told me, Sir, that you 
"Fas a very skilful and a very honeſt Man. How then 
n I do pray, to give her my Eſtate, and to deprive 
my Children of it? 
Mr. Boxxerovy. How can you do? Yau muſt ſe- 
Zcretly chooſe an intimate Friend of your Wife's, to 
hom you may bequeath in. due form by your Will, 
S 2 Il that you can, and this Friend ſhall afterwards give 
up all to her. You may farther ſign a great many 
Bonds, without Suſpicion, payable to ſeveral Credi- 
tors, who ſhall lend their Names to your Wife, and 
E ſhall put into her Hands a Declaration, that what 
they had done in it was only to ſerve her. You may 
| . kewiſe in your Life-time put into her Hands ready 
i Mony, or Bills Which you may have payable to the 
; ” Bearer. 
Fl Fu, BELiNa. Alas you muſt not torment your ſelf with 
4 by all theſe things. If I ſhould loſe you, Child, I'll ſtay 
no longer in the World. 
13 5 ARGAN, My Soul! 
| i BeLIna. Yes, my Dear, if I'm unfortunate enough 
0 loſe you — 


Ls | ARGAR. 
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AkGAN. Ma chere femme. 

BELIXE. La vie ne me ſera plus de rien; 

AR GAN. Mamour. 

BELINE. Et je ſuivrai vos pas, pour vous faire con: 
noitre la tendreſſe que j'ai pour vous. 

ARGAN. Mamie, vous me fendez le coeur. Con- 
ſolez-vous, je vous en prie. 

M. DE Bonneroi & B#line.] Ces larmes ſont hors de 
ſaiſon, & les choſes n'en ſont point encore 1a. 
10 BELINE. Ah! Monſieur, vous ne ſgavez pas ce 

| que Ceſt qu'un mari qu'on aime tendrement. 

ARGAx. Tout le regret que j'aurai, ſi je meurs, 
0 | mamie, c'eſt de n'avoit point un enfant de vous. Mon- 

| | ſieur Purgon m'avoit dit qu'il m'en feroit faire un. 
1 M. DE Bonne ror. Cela pourra venir encore. 
| 
| 


1 ArxGan. Il faut faire mon teſtament, mamour, de 
la fagon que monſieur dit; mais, par precaution, je 
| veux vous mettre entre les mains vingt mille francs en 
1 or, que j ai dans le lambris de mon alcove, & deux 
Wt billets payables au porteur, qui me ſont dus, Pun par 
| monſieur Damon, & Pautre par monſieur Gerante. 

| 


| BfILIxE. Non, non, je ne veux point de tout 
| cela. Ah!. . . Combien dites-vous * il y a dans 
| votre alcove? 
| ARGAN, Vingt mille francs, mamour. 
BELINE. Ne me parlez point de bien, je vous prie. 
Ah!... . De combien ſont les deux billets? 
ArGan. Ils ſont, mamie, Pun de quatre mille 
livres, & l'autre de fix. 
BiELINE. Tous les biens du monde, mon ami, ne : 
me ſont rien, au prix de vous. | 4 
M. De BoNxEFOI à Argan. ] Voulez- vous que nous BY 
procedions au teſtament ? | 1 
Ak GAN. Oui, monſieur; mais nous ſerions mieux 
dans mon petit cabinet. Mamour conduiſez-· moi, je | 
vous prie. 


BülixE. Allons, mon pauvre petit fils. 
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Ax AN. My dear Wife? 
BELINA. Life will be no longer any thing to me. 


ARGan, My Love! 
BELIxA. And T'll follow you, to let you ſee the 


; Tenderneſs I have for you. 


5 * 
n= 
n 


AAN. My Life, you break my Heart; be com- 
© 1 forted I beg of thee ? 
Mr. Boxneroy. Theſe Tears are unſeaſonable, and 


Y Fg things are not yet come to that. 


BELINxA. Ah! Sir, you don't know what 'tis to 
have a Husband that one tenderly loves. 
| k ARGAN. All the concern I ſhall have, if I die, my 
Soul, is that I never had a Child by thee. Mr. Pur- 
# gon told me that he'd make me able to get one. 
Mr. BoNNEFOVY. That may come ill. 
Ara. I muſt make my Will then, my Love, 
after the manner the Gentleman ſays ; but by way of 
precaution I'll put into your Hands twenty thouſand 
Livres in Gold, which I have in the Cieling of my 
Alcove, and two Notes payable to the Bearer, which 
are due to me, one from Mr. Damon, and the other 
from Gerante. 
Bp BELINA. No, no, Til have none of it. Ah! 
how much do you ſay that there is in your Alcove ? 


 ArGan, Twenty Thouſand Livres, my Love. 


Z BEtita, Don't ſpeak to me of Riches, I beſeech ye. 


Ah! — how much are the two Notes for? 


1 AkGAN. They are my Life, one for four thouſand 
Livres, and the other for ſix. 
9 BELINA. All the Wealth in the World, my Soul, 
1 nothing to me in compariſon of thee. 


Mr. Bonxeroy to Argan. ] Would you have us pro- 
ceed to make the Will. 
74 ARGAN. Ves, Sir, but we ſhall be better in my little 
| Cloſet. My love, lead me pray, 

BE LINA, Come, my poor dear Child, 


S8 CENE 


* TOINE TTF. 
Tol Nx ETVT E. 


Es voila avec un notaire, & j'ai oui parler de te. 

ment. Votre belle mere ne s'endort point; 
c'eſt, ſans doute, quelque conſpiration contre vos in- 
tc: Ets, od elle pouſſe votre pere. 


Auch Li dug. Qu'il diſpoſe de ſon bien à fa fu. 


taiſie, pourvu qu'il ne diſpoſe point de mon cur. 
Tu vois, Toinette, les deſſeins violens que Pon fait ſur 
lui. Ne m''abandonne point, je te prie, dans Vextre- 
mite od je ſuis, 

ToinETTE. Moi, vous abandonner ? J'aimerois 
mieux mourir. Votre belle-mere a beau me faire fn 
conf: dente, & me vouloir jetter dans ſes interets, 1 
nal jamais pu avoir d' inclination pour elle; & j'ai 
toujours été de votre parti. Laiſſez-moi faire, jem- 
ploierai toute choſe pour vous ſervir; mais, pour 
vous ſervir avec plus d' effet, je veux changer de bat- 
eerie, couvrir le zele que Jai pour vous; & feindre 
d'entrer dans les ſentimens de votre pere, & de votie 
belle - mère. 6 

ANGEL1QUE. Täche, je t'en conjure, de faire don- 
ner avis a Cleante du mariage qu'on a conclu. 

ToIiNETTE. Je Wai perſonne a employer a cet 
office, que le vieux uſurier Polichinelle mon amant ; & 
11 m'en coùtera pour cela quelques paroles de douceur, 
que je veux bien depenſer pour vous. Pour aujourd hui 
il eſt trop tard; mais, demain, de grand matin, je Fen- 
voierai querir, & il ſera ravi fe | 

BELINE dans la maiſen. Toinette. 


'TolINETTE 4A Angelique. Voila qu'on mappelle, 


Bon foir. Repoſez- vous tur moi. 


ACTE 
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F 
Nie TON ET. 


ToliNeErT. 


[Hey are got with a Scrivener there, and I heard 
'em talk of a Will. Your Mother-in-law does 
not ſleep, and 'tis certainly ſome Contrivance againſt 
your Intereſt that ſhe's puſhing your Father upon. | 
ANGELICA, Let him diſpoſe of his Eftate as he 
pleaſes, provided he does not diſpoſe of my Heart. 
Thou ſeeſt, Joinet, the violent Deſigns they have a- 
gainſt it. Don't abandon me, I beleech thee, in the 
Extremity I'm in. | 
Toix ET. I abandon you! T' die ſooner. Your 
Mother-in-law in vain makes me her Confidante, and 
ſtrives to bring me into her Intereſt; I never had any 
Inclination for her, and have been always of your 
Side. Let me alone I'll make uſe of every thing to 
ſerve you; but to ſerve you more effectually I'll change 
my Battery, conceal the Zeal I have for you, and pre- 
tend to enter into the Sentiments of your Father and 
Mother-in-law. 


AnGEL1ca. Endeavour, I conjure thee, to give 
Clanthes notice of the Marriage they have concluded on. 

ToiNnegrT. I have no body to employ in that Office 
but the old uſurer Polichinellbo, my Lover, and 'twill 
coſt me ſome kind Words to have him do't, which I'll 
willingly diſburſe for you. To-day *tis too late, but 
very early to morrow Lil fend to ſeek for him, and 
he'll 'be overjoy'd to— 

Be Liza in the Houſe.] Toinet, 

ToixET to Angelica.) Tm call'd. Good night. Rely 
upon me. 


ACT 


* 
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_ L f WS FJ S 0 8 N HY 
15 8 8 Se CE — N G 
„ee, CE NS 1. 
CLEANTE, TOINETTE. 


S OINETTE ze Tray oa ax Clante. 


: farpriſe ! Que VENET.YOus faire ceans? 
CLEANTE. Scavoir ma deſtinee, parler a Vaimable 
Angelique, conſulter les ſentimens de ſon cœur; & lui 
demander ſes reſolutions ſur ce mariage fatal, dont on 
m'a averti. 


ToixteTTE. Oui; mais on ne parle pas comme 
cela de but en blanc à Angelique, il y faut des miſtéres; 
& Von vous a dit Vetroite garde ou elle eſt retenue, 
qu'on ne la laiſſe ni ſortir, ni parler a perſonne ; & que 
ce ne fut que la curiofite d'une vieille tante, qui nous 
fit accorder la liberté Caller a cette com6lie, qui don- 


na lieu a la naiſſance de votre paſſion ; & nous nous 


ſommes bien gardces de parler de cette avanture, 


CIEAN TE. Aufli ne viens-je pas ici comme Cleante, 
& ſous Papparence de fon amant; mais comme ami Ce 
fon maitre de muſique, dont j'ai obtenu le pouvoir de 
dire qu'il m'envoye a fa place. 

ToixETTE. Voici fon pere. Retirez- vous un peu: 
& me laiſſez lui dire que vous etes 1a. 


835 
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LOC Rn - FEENE L 
TOINET, CLEANTHES, 


To1NnET ct knowing Cleanthes. 
HAT do you want, Sir? 
CLEANTHEs. What do I want? 
ToineT. Ah, hah, is it you! ſurpriſing ! 
What come you to do here ? 
CLeanTHues., To know my Deſtiny ; to ſpeak 


to the amiable Angelica, conſult the Sentiments of 
her Heart; and demand of her, what her Reſolutions 


are in reſpect to the fatal Marriage they have given 


me Intelligence of. 


ToineT. Yes, but Angelica is not to be ſpoke with 
thus point blank ; there muſt be Intrigue to manage 
that Point, and you have been told under how ſtrict a 
Guard ſhe is kept. That they allow her not to ſtir a- 
broad, or ſpeak to any body, and that *twas the Curio- 
fity of an old Aunt only, which favour'd us with the 
liberty of going to that Play, which gave Birth to your 
Paſſion ; and we are very much upon our Guard leſt 
we ſpeak of that Adventure, 

CLEANTHES. Accordingly I come not here as C/ean- 
thes, and under the appearance of her Lover, but as a 
Friend of her Muiick-Mafter, who has given me leave 
to ſay that he ſent me in his Room. 

Toinegr. Here's her Father. Retire a little, and 
let me tell him you are there. 
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S CENCE II. 


MCC. -0..-.N-E TT .E. 


Arc an /e crojant ſeul, & ſans voir Toinetie. 
Onſieur Purgon m'a dit de me promener le matir, 
dans ma chambre douze allees, & douze venues ; 

mais Jai oubliè a lui demander fi Ceſt en long ou en 
large. 

Toix ET TE. Monſieur, voila un. 

Ax AN. Parle bas, pendarde. Tu viens m'ebranler 
tout le cerveau, & tu ne ſonges pas qu'il ne faut point 
parler fi haut a des malades. 

TointTTE. Je voudrois vous dire, Monſieur . . 

ARO AN. Parle bas, te dis-je. 


ToixntTTE. Monſieur . . . [elle fait ſemblant de parler. 


Arcan. He? 

Toi NETTE. Je vous dis que .. {elle fait encore 
ſemblant de parler. 

ARA N. Qui eſt- ce que tu dis ? 

TorexTTE Haut.] Je dis que voila un homme qu. 
veut parler à vous. 

ARGAN. Qu'il vienne. 

Ms fait figne a Chante Þawainc: 


SCENE III. 
ARGAN, CLEANTE, TOINETTE. 


CILEPANT E. 
Onſieur 
ToixETTE @ Cliante.] Ne parlez pas ſi haut, 
de peur d' ebranler le cerveau de monſieur. 


CLEAN TE. Monſieur je ſuis ravi de vous trouver de- 


bout; & de voir que vous vous portez mieux. 
Toix BT TS 
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AR N, 1 0 INI. 


A R G AN thinking himſelf alone, and not ſceing Toinet. 


R. Purgon told me I ſhould walk in my Cham- 
ber twelve times to and again in a Morning; 
but J forgot to ask him, whether it ſhould be long- 
ways, or broad-ways. 
Toisr. Sir, there is one 
AROAN. Speak low, Huſly, thou haſt juſt ſplit my 
Brains, and thou never conſider'ſt that fick Folks ſhou'd 
not be ſpoke io loud to. 
TorineT. I would tell you, Sir —— 
ARO AN. Speak low, I ſay. 
ToiNErT. Sir [She makes as if [72 ſpoke. 
i Arcan. Hey? 
. Toix Er. I tell you that L he ſtill makes as if e 
ſpoke again. 
ARG AN. What is it you tell me ? 
TolsEr aloud.} I tell you here is a Man wants to 
ſpeak with you. | 
ARGAN aloud. | Let him come. 


: & 
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85 [ Toinet beckons to Cleanthes to come near. 

| SEARLE TESTERS des 

ARG AN, CLEANTHES, TOINET. tha! 
by | etl 
N CLEANTHES, ſy 
£11 A 
* ToixEr to Cleanthes.] Don't ſpeak fo loud, for fi f 
fear of ſplitting my Maſter's Brains. 0m 


. CLEANTHES. Sir, I am exceeding glad to find you 
up, and to ſee that you are better. | 
1 | Toixkr 


— — = 


— 
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ToixeTTE feignant dete en colè e.] Comment! 
Qu'il ſe porte mieux? Cela eſt faux. Monſieur ſe 
porte toujours mal. 

CLEaNTE. Pai oui dire que monſieur etoit mieux; 
& je lui trouve bon viſa ge. 

ToiNETTE. Que voulez- vous dire avec votre bon yi. 
ſage? Monſieur Ia fort mauvais; & ce ſont des imper. 
tinens qui vous ont dit qu'il &toit mieux. II ne el 
jamais fi mal porté. 

ARC AN. Elle a raiſon. 

ToixETTE. Il marche, dort, mange & boit tout 
comme les autres; mais cela n'empeche pas qu'il re 
ſoit fort malace. | 

Arcan. Cela eſt vrai. 

CLeanTEe. Monſieur, j'en ſuis au dé ſeſpoir Te viens 
de la part du maitre a chanter de mademoiſelle votre 
fille, il Feſt vu oblige d' aller a la campagne pour quel- 
ques jours; &, comme ſon ami intime, il m'envoie 2 
ſa place pour lui continuer ſes legons, de peur queen 
les interrompant, elle ne vint a oublier ce quelle gat 
deja. 

ARGAN. Fort bien. [a Toinette, ] Appellez Angelique, 

'TOINETTE. Je crois, Monſieur, qu'il ſera mieux 
de mener mor ſicur a ia chambre. 

ARGan. Non. Faites la venir. 

ToixgTTE. Il ne pourra lui donner legon, comme 
il faut, s'ils ne ſont en particulier. 

ARG AN. Si fait, fi fait. 

ToixRTTE. Monſieur, cela ne ſera que vous Etour- 
dir; & il ne faut rien e vous Emouyoir en Petat od 
vous Etes ; & vous ébranler le cervcau. 

Ax ax. Point, point, jaime la muſique; & je ſe- 
rai bien aiſe de... Ah! La voici. [A Toinette.] Al- 
lez-yous-en voir, vous, ſi ma femme eſt habillee. 
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& Toner pretending to be in a Paſſion. ] How better? 
tis falſe, my Maſter is always ill. 


CIEANTRHESs. I had heard the Gentleman was bet- 

ter, and I perceive he looks well. 

Toixgr. What d'ye mean with your Looks well ? 

. looks very ill, and they are impertinent People 
.. told you he was better. He never was ſo ill in 
his Life. : 

Ac. She's in the right on't. 

*: Toixet. He walks, fleeps, eats, and drinks like 
other Folks; but that does not hinder him from being 
ick. ; 

þ ARGAN. That's true. 

- CLEanTHes, Sir, I am heartily ſorry for it. I 
come from the young Lady your Daughter's Muſick- 
Maſter, He was obl:g”\l to go i into tie Country for a 
few Days; and, as I an one of his intimate Friends, 
be ſent me in his Place, to go on with her Leſſons, for 

fear, that if they were diſcontinu'd, ſhe might forget 
| What ſhe has already learnt. 
Arcan. Very well. [to Toiet:] Call Angelica. 


Tol NET. I fanſy, Sir, it wou'd be better to ſhew the 
Gentleman to her Chamber. 


AROAN. No. Bid her come hither, 

Toner. He can't teach her her Leſſon as he ſhou'd 
do, if they are not by themſelves, 

ARGAN, Yes, yes. 

ToiwngT., Sir, twill only ſtun you, and you had need 
to have notiftng to diſturb you, or ſplit your Brains, in 
the Condition you are. 

Arcan. No, no, I love Muſick, and I ſhall be 
glad to——Hoh ! here ſhe comes, [zo Toinct. * Do you 
go ſee if my Wife be dreſs'd 
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SCENE 


* 


ARGAN, ANGELIQUE, CLEANTE, 


ARGAN. 


Enez, ma fille. Votre maitre de muſique ef: alt! 
aux champs, & voila une perſonne qu'il enyee 


a fa place pour vous montrer. 
ANGELIQUE reconnoiſſant Cliante.] Ah, Ciel! 
ARGAN. Queſt- ce? D'od vient cette ſurpriſe ? 
AxctELlique. C'eſt. 
ArGAN. Quoi? Qui vous émeut de la ſorte? 
ANnGELI1QuE. C'eſt, mon pere, une avanture ſurpte. 


nante qui ſe rencontre ici. 


ARG AN. Comment? 

- ANGELIQUE. J'ai fonge cette nuit que j'etois dans 
le plus grand embarras du monde, & qu'une perſonre 
faite tout comme monſieur, s'eſt preſentee a moi, a qui 
Jai demande du ſecours, & qui m'eſt venu tirer de la 
peine od j'etois; & ma ſurpriſe a été grande de voir 
inopinement, en arrivant ici, ce que Jai eu dans idee 
toute la nuit. 

CLtanTE. Ce weſt pas Etre malheureux que d'oc- 
cuper votre penſee, ſoit en dormant, ſoit en veillant; 
& mon bonheur ſeroit grand, ſans doute, ſi vous eticz 
dans quelque peine dont vous me jugeaſſiez digne de 
vous tirer; & il n'y a rien que je ne fiſſe pour 


- 


g C R N E V. 


ARG AN, ANGELIQUE, CLEANTE, 
TOINETTE. 


TolNETTE à Argan. 
| M A foi, Monſicur, je ſuis pour vous maintenant; 


& je me dedis de tout ce que je diſois hier. Voici 
mon- 
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4 . 
ARG AN, ANGELICA, CLEANTHES. 


ARG AN. 


Ome, Daughter; your Muſick-maſter is gone into 
the Country, and here's a Perſon he has ſent to 
3 teach you in his Place. 

FX ANGELICA knowing Cleanthes.] Oh, Heavy" ns 1 
Arcan. What's the matter? Whence this Surpriſe ? 
ANGELICA. Tis 
Ax AN. What? Who diſturbs you in this manner? 
Ac PLICA. Tis a ſurpriſing Accident, Sir, that 
> I meet with here. 

AAN How? 

 ANGcELica. I dreamt laſt Night that I was in the 
| greateſt Diſtreſs in the World, and that a Perſon exactly 
like this Gentleman, offer'd himſelf to me, of whom 
T demanded Succour, and he preſently freed me from 
the Trouble I was in; and iny Surpriſe was very great 
to ſee unexpectedly, upon my coming in here, what I 
had in Idea all Night. 

- CLEANTHEs. *'I'is no {mall Happineſs to have a 
Place in your Thoughts, whether ſleeping or waking ; 
and my good Fortune wou d be undoubtedly very great, 
were yu in any trouble from which you ſhou'd Fade 


me worthy to deliver you; and there is nothing 1 wou'd 
not do to 


VVV 
1 ARGAN, ANGELICA, CLEANTHES, 
| TOINET. | 
N | TOINE T 70 Argan. 


Noth, Sir, I'm o' your Side now, and unſay all that 
I faid Yeſterday. Here are Mr. D/«f#-u5 the Fa- 


ther, 
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monſieur Diafoirus le pere, & monſieur Diafoiry; 3 
fils qui viennent vous rendre viſite. Que vous * * 
bien engendre | Vous allez voir le gargon le mieux H 
du monde, & le plus ſpirituel. II n'a dit que deu 
mots qui mont ravie, & votre fille va etre charm a| be 
lui. | je 

ArGan a Clante, qui feint de wouloir $a aller.] V 0 
vous en allez point, Monſieur, C'eſt que je marie mb. © 
fille; & voila qu'on lui amene ſon pretendu mari, qu'ell 44 
n'a point encore vu. | 19 

CLEAN TRE. C'eſt m'honorer beaucoup, Monkey, 
de vouloir que je ſois temoin d'une entrevue ſi nagt 
able. | ks 

AR AN. C'eſt le fils d'un habile médecin; & le nu. 
riage ſe fera dans quatre jours. 

CLEAN TE. Fort bien. 

AR AN. Mandez-le un peu a ſon maitre de muſique, F 
aſin qu'il ſe trouve à la n6ce, 

CLEANTE, je my manquerai pas. 

Arcan. Je vous y prie aufh. 

CLEANTE, Vous me faites beaucoup d'honneur, 

ToixeTTE. Allons, qu'on fe range, les voici. 


Dees SER Canoe 
ed 
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S GEN E VI. 
MONSIEUR DIAFOIRUS, THOMAS 
DIAFOIRUS, ARG AN, ANGELIOU:, BY 
CLEANTE, TOINETTE, LAQUATS. ; 
ARO AN mettant la main d Jon bonnet ſans Potty. | 9 


; / 1 
Onſicur Purgon, Monfieur, m'a déſerdu de 
A Gdeconviir ma tete, Vous etes du meter, Voss 5 


* 4 „ 
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4 \ 5 
ſcaver les con:2quenc.s, . 
M. Dir olkvus. Nous ſommes dans toutes nos v. 


tes pour porter ſecours aux malades, & non pour leut 
porter de Vircommed'te, 'F 
LA gan & M. Diafoirus parlent en rie if We 
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ver, and Mr. Diafoirus the Son, come to viſit you. 
ow rarely will you be hope up with a Son-in-law ! 
ou will ſee one of the beſt made young Fellows in the 
orld, and the wittieſt too. He ſpoke but two Words, 
and I was in Extaſy at 'em, and your Daughter will 
be charm'd with him. 

Asa 70 Cleanthes, a makes as if he were going.] 
Dort go, Sir; J am upon marrying my Daughter, and 
the Perſon they have brought hither is her intended 
: 2 # Husband, whom ſhe has not as yet ſeen. 

3” CrLEanTaes. *Tis doing me a great deal of Ho- 
© 7 nour, Sir, to permit me to be Witneſs of ſo agreeable 
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an Interview. 


 Arcan. He is Son to an eminent Phyſician, and 
> the Marriage will be perform'd in four Days. 

CrxkaNTRAHESs. Very well. 

An AN. Pleaſe to inform her Muſick-maſter of it, 

that he may be at the Wedding. 

CLaanTars. I'll not fail to do it. 


; An AN. I invite you to it likewiſe. 

q CLEANTH=5. You do me a great deal of Honour, 

q ARC AN. Come, place your ſelves in order, here 

they are. 

f 8 N NE I. 

Mr. DIAFOIR US, THOMAS DIAFOIRUS, 
2 ARGAN, ANGELA, CLEANTHES; 

2 TOINET, LACTQUIES: --- 

3 ArGanN putting his Hand to his Cap without taking it off « 


» I R. Purgon, Sir, has forbid me being uncover'd. 
= 1 You are of the Faculty: you know the Con- 
© ſequences. 
| Mr. DiArolaus. We are in all our Viſits to bring 
Relief to our Patients, and not to bring any Inconve- 
nience upon 'em. 

A Argan aud Mr. Diafoirus feat at the james time. 

| AKGAN, 
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ARcan. Je regois, Monſieur, 

M. DiaAroixus. Nous venons ici, Monſieur, 
 ArGan, Avec beaucoup de joie, 

M. D1arotrus. Mon fils Thomas, & moi, 
ARG AN. L'honneur que vous me faites; 

M. Diaroikus. Vous temoigner, Monſieur, 
ARG AN. Et Jaurois ſouhaité 

M. Draroikus. Le raviſſement on nous ſommes 
Ax AN. De pouvoir aller chez vous, 

M. Diaroirus. De la grace que vous nous faites, 
ARC AN. Pour vous en aſſurer. 

NI. Drarorrvs. De vouloir bien nous recevoir 
AAN. Mais vous ſgavez, Monſieur, 

M. DiarOiRus. Dans Phonneur, Monſicur, 
ARGaN. Ce que Ceſt qu'un pauvre malade, 

M. D1arortrus. De votre alliance; 

ARGAN. Qui ne peut faire autre cheſe 

M. DiaroirRus. Et vous aſſurer 

AROAN. Que de vous dire ici 

M. D1aroirus. Que, dans les choſes qui depen: 

dront de notre mètier, 

ArGan. Qu il cherchera toutes les occaſions 

M. Diar:1Rus, De meme qu'en tout autre, 
ARG AN. De vous faire connoitre, Monſieur, 
M. DiAroikus. Nous ſerons toujours prets, Mon- 


ſieur, 


Ak AN. Qu'il eft tout a votre ſervice. 
M. D1aroirus: A vous temoigner notre zee. [4 /e 


fils.)] Allons, Thomas, avancez. Faites vos complimens. 


5 
Tnoua DIATOIRUSs @ m. Diafbirus.] N'eſt- ce pas 


par le perc qu'il convient commencer? 


M. L1arolRus. Oui. 
Tromas Diaroikus & Argan. ] Monſieur, je viens 


ſaluer, reccnnoitre, cherir, & reverer en vous un ſe— 
cord pce; mais un ſecond pere, auquel j oſe dire que je 
me trouve plus redevable qu'au premier. Le pieaucr 
m'a engendré; mais vous m'avez choiſi. Il m'a regu 


P 
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[_ * Arcan. I receive, Sir, 
Mr. DiArolgus. We come here, Sir, 
>» Agcan. With a great deal of Joy, 
Mr. Diaroitrus, My Son Thomas, and J. 
'* AxcaNn., The Honour you do me, 
Mr. Dia rolkus. To declare to you, Sir, 
AAN. And I cou'd have wiſh'd, 
Mr. Diaroirus. The Pleaſure we receive, 
Ac AN. To have been able to have gone to vo. 
> | Mr. Diarortrvs. From the Favour you do us. 
'  ArGan. To aſſure you, 
| Mr. Diaroikus. So kindly to admit us, 
AR AN. But you know, Sir, 
Mr. Diarortgus. To the Honour, Sir, 
Arcan. What it is to be a poor ſick Creature, 
Mr. Dia rorgus. Of your Alliance, 
ArGan. Who can do no more, 
Mr. Diarorrus. And to aſſure vou, 
ARGAN. Than to tell you here, 
Mr. DiaFotrus. That in Affairs depending ©: 
_ our Faculty, 
AxGAN. That he will ſeek all Opportunities, 
Mr. D1iaFolrvs. As allo in all others, 
| ARGAN. To make you ſenfible, Sir, 
Mr, DiaFotgus. We ſhall ever be ready, Sir, 
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| ArxGaNn. That he is intirely at your Service. 
Mr. DiArolkus. To teſtify our Zeal for you 
20 his Son.) Come, Thomas, advance, make your Com- 
pliments. | 
Thomas Diarortrus 7 My. Diafairus,) Should not 
E begin with the Father? 
: Mr. Diarortgus. Yes. 
Thomas Diaroiryus 7% Argan.] Sir, I come 
| to ſalute, recogniſe, cheriſh, and revere in you a 
{ſecond Father; but a ſecond Father, to whom, I'II 
be bold to ſay, I am more indebted than to my 


firſt. The firſt begat me; but you have adop- 
Vor. X. M ted 
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par neceſlite; mais vous m'avez accepte par grace. C. 
que je tiens de lui, eſt un ouvrage de ſon corps, mai 
ce que je tiens de vous, eſt un ouvrage de votre yolon. 
te; & d'autant plus que les facultes ſpirituelles ſont ay. 
deſſus des corporelles, d' autant plus je vous dois, & 
d autant plus je tiens precieuſe cette future filiation, | 
dont je viens aujourd'hui vous rendre, par avance, ls mu 
tres-humbles, & très- reſpectueux hommages. | 


ToiNETTE. Vivent les colleges, d'où Von fort { © 
habile homme. 

Tromas DlarFoiRus à m. Diafoirus.] Cela at ll 
bien été, mon pere ? 

M. DiaroirRus. Optime. 

ArGan &@ Angelique. ] Allons, ſaluez monſieur, 


Twomas Dlarolgus & me Diafoirus.] Bailerai-je? 


M. D1iaFortrus. Oui, oui. 

Thou As DiaFoikus à Angelique. ] Madame, ce! 
avec juſtice, que le Ciel vous a concede le nom de 
belle-mere, puiſque l'on 

ARGAN d Thomas Diafoirus.] Ce neſt pas ma femme, 
Ceſt ma fille a qui vous parlez. 


Tromas Diarolrus. Ou donc eſt- elle? 
ArGan. Elle va venir. = -- 
Thomas Diaroirus, Attendrai-je, mon pere,“ 


qu'elle ſoit venue? 


M. D1aroikvs. Faites toujours le compliment de 7 
mademoiſelle. i 
Tromas Diaroirus. Mademoiſelle, ne plus re | 
moins que la ftatue de Memnon rendoit un ſon harmo- me 


nieux, lorſqu eile venoit a etre éclairèe des rayons dd 80 
ſoleil, tout de meme me ſens-je anime d'un doux tran{port Þ 
a apparition du ſoleil de vos beautés; & comme les I i 
naturaliſtes remarquent que la fleur nommèe heliotrope of 
tourne ſans ceſſe vers cet aſtre du jour, auſſi mon cœur Fl 


dores. en- avant tournera-t-il toujours vers les aſtres re- 0 
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1 me. He receiv'd me through Neceſſity; but you 
have accepted me through Favour, What I have from 
him, is the Operation of his Body, what I have from 
you, is the Operation of your Will ; and by how much 
the mental Faculties are ſuperior to the corporeal, by ſo 
much am I more indebted to you, and by ſo much do 
T hold, as more precious, this future Filiation, for 
which I this Day come to pay you beforehand, the 
moſt humble and moſt reſpectful Homage. 

| ToixegrT. Proſperity to the Colleges, which turn us 
out ſuch ingenious Perſons. | 

Tromas Diarolrus t Myr. Diafoirus.] Was that 
well done, Father ? 

Mr. Diaroizus. Optime. 

ArGan to Angelica.] Come, pay your Reſpects to 
the Gentleman. | 

Tromas DiaroIrus to Mi. Diafoirus.] Shall I Kiſs 
her ? 

Mr. DiarolIrus. Yes, yes. 

Tnowas DiarolRus fe Anelica.] Madam, tis 
wich Jaullice that Heaven has granted you the Name of 
Notber-iu- laas, ſince one | 

Arxcax to Thomas Diafoirus.] Tis not my Wife, 
tis my Daughter you are ſpeaking ro. 

Tromas DiIaroiRus., Where is ſhe chen? 

ARG AN. She's a coming. 

Tromas Dla Folzus. Shall I wait, Father, till ſhe 
comes ? 

Mr. Drarorgus. Always make your Compliment 
to the young Lady. | 
 Taromas DiaFolgus, Madam, juſt in the ſame 
manner as the Statue of Memuon gave an harmonious 
Sound, when it was illuminated by the Rays of the 
Sun: So, in like manner, do I feel my {!f animated 
with a ſweet Tranſport at the Appearance of the Sun 
of your Beauty: And as the Naturaliſts remark that the 
Flower named the Heliotrope, turns, without cealing, 
| towards that Star of Day: ſo ſhall my Heart, hence- 
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ſplendiſſans de vos yeux adorables, ainſi que vers ſon py} 
unique. Souffrez donc, Mademoiſelle, que Pappende au 
jourd'hui a Pautel de vos charmes Poffrande de ce cur, 
qui ne reſpire, & n'ambitionne autre gloire, que d'en 
toute ſa vie, Mademoiſelle, votre tres-humble, très obi. 
ulant, & tres-fidele ſerviteur, & mari. 


Tofxzrrg. Voila ce que c'eſt que d'etudier ; 1 


apprend a dire de belles choſes. 
ARGAN @ Cleante.] He ? Que dites-vous de ceh) 


CLEANTE. Que monſieur fait merveilles, &, que 
il eſt auſſi bon medecin, qu'il eſt bon orateur, I/ 


aura plaiſir a etre de ſes malades. 

ToineTTE. Aflurement. Ce ſera quelque choſe 
d'admirable, „il fait d'auſſi belles cures, qu'il fait de 
beaux diſcours. 

ArxGan. Allons, vite, ma chaiſe, & des ſieges à 
tout le monde. Mettez-vous-la, ma fille. [a . Dis. 
foirus.] Vous voyez, Monfieur, que tout le monde ad- 
mire monſieur votre fils; & je vous trouve bien-heureux 
de vous voir un garcon comme cela. 

M. DiArolRus. Monſieur, ce n'eſt pas parce que 
je ſuis ſon pere, mais je puis dire que j ai ſujet d'etre 
content de lui; & que tous ceux qui le voient, en par- 
lent comme d'un gargon qui n'a point de méchanceté. 
Il n'a jamais eu Pimagination bien vive, ni ce teu 
d'eſprit qu'on remarque dans quelques- uns; mais cli 
par la que j'ai toujours bien augure de fa judiciaire, 
qualité requiſe pour Vexercice de notre art. -Lorſqu' 
Etoit petit, il n'a jamais été, ce qu'on appelle, mie- 
vre & eveille. On le voyoit toujours doux, paitible, 
& taciturne, ne diſant jamais mot; & ne jouant ja 
mais 2 tous ces petits jeux, que Von nomme enfantin. 
On eut toutes les peines du monde à lui apprencre 2 
lire; & il avoit neuf ans qu'il ne connoiſſoit pas encore 
ſes lettres. Bon, diſois-je en moi-meme, les arbres 
tardifs ſont ceux qui portent les meilleurs fruits. On 


grave ſur le marbre bien plus malaiſement __ le 
| able ; 
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ZÞrth for ever, turn towards the reſplendent Stars of your 
adorable Eyes, as to its proper Fole. Permit me then, 
Madam, now to pay, at the Altar of your Charms, the 
| Offering of that Heart, which breathes not after, nor is 
ambitious of any other Glory than that of being till 
"Death, Madam, your moſt humble, moſt obedient, ard 
"moſt faithful Servant, and Husband, 
* Toixer. See what it is to ſtudy, one learns to ſay 
fine Things. | 
AAN to Cleantbes.] Heh! What ſay you to that? 
CrxAN TES. That the Gentleman does Wonders, 
and that if he is as good a Phyſician as he is an Orator, 
it would be a great Pleaſure to be one of his Patients. 
' Toinetr. Certainly. It will be a wonderful Thing, 
if he performs as fine Cures, as he makes fine 
Speeches. 

' ArGan, Here, my Chair quickly, and Chairs for 
| every body. Sit you there, Daughter. [7o Mr. Dia- 
foirus.] You ſee, Sir, that all the World admires your 
Son, and I think you very happy in ſuch a young 
Man. | 
Mr. Diarolrvs. Sir, 'tis not becauſe I am his 
Father, but I can ſay I have Reaſon to be ſatisfy d in 
him, and that all who ſee him, ſpeak of him as a 
Youth who has no Harm in him. He never had a 
very lively Imagination, nor that ſparkling Wit which 
one obſerves in ſome others; but it was that,. I al- 
ways look'd upon, as a happy Preſage of his Judg- 
ment, a Quality requiſite for the exerciſe of our Art. 
When he was a little one, he was never what one may 
call roguiſh, or waggiſh. One might always ſee him 
mild, peaceable, and taciturn, never uttering a Word, 
and never playing at any of thoſe little Games, that 
we call Children's-Play. 'They had all the difficulty 
in the World to teach him to read, and he was nine 
Years old before he knew his Letters. Good, ſays I with- 
in my ſelf; Trees flow of Growth, are thoſe which 
bear the beſt Fruit, One. writes upon the Marble with 
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fable; mais les choſent y ſont conſervces bien ply 
long- tems, & cette lenteur a comprendre, cette peſan. 
teur d'imagination, eſt la marque d'un bon jugement 
a venir, Lorſque je Penvoyai au college, il trouva d 
la peine; mais il ſe roidifloit contre les diflicultes, & 
ſes regens ſe louoient toujours a moi de ſon afliduits, 
& de ſon travail. 

en eit venu glorieuſement a avoir ſes licences ; & je 
puis dire, fans vanite, que, depuis deux ans qu'il ell 
{ur les bance, il n'y a point de candidat qui ait fait plus 
de bruit que lui dans toutes les diſputes de notre cole. 
Il s'y eſt rendu redoutable; & il ne S/ paſſe point 
d'acte ou il waille argumenter à outrance pour la pro- 
poſition contraire. Il eſt ferme dans la diſpute, for: 
comme un ture ſur ſes principes, ne demord jamais de 
ſon cpinicn ; & pourſuit un raiſonnement juſques dans 
les derniers recoins de la logique. Mais, ſur toute 
choſe, ce qui me plait en lui, & en quoi il ſuit mon 
exemple, Ceſt qu'il $attache aveuglement aux opi- 
nions de nos anciens, & que jamais il n'a voulu com- 
Prendre, ni ecouter les raiſons, & les experiences des 
pretendues decouvertes de notre ſiécle, touchant [a 
circulation du ſang, & autres opinions de meme farine. 


 THrHomas Diarotgus tirant de ſa focke une grand 
theſe roulte, qu'il preſente à Angtlique.] Pai, contre les 
eirculateurs, ſoutenu une theſe, qu'avec la permiſſicn 
de monſieur, [ /aluant Argan. ] jb oſe preſenter à made- 
meiſel'e, comme un hommage que je lui dois des pie— 
mices de mon eſprit. 
 ANGELIQUs. Monſieur, Ceſt pour moi un meuble 
inutile; & je ne me ccnnois pas à ces choſes 1a. 
ToineTTE fieuant la thi/e.] Donnez, donnez. Elle 
eft toujours bonne à prendre pour image; cela ſervira © 
parer notre chambre. 
THOMAS Diaroirvs. Avec Ja permiſſion auſſi de 
monſieur, je vous invite a venir voir, Pun de ces Jours, 
Pour vous divertir, la diſſection d'une femme, ſur quo 
je dois raiſonner. 


Enfin, a force de battre le fer, II 
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we 


much more difficulty than one does upon the Sand; but 
Things are much longer preſerv'd there, and that ſlowneſs 
of Apprehenſion, that heavineſs of Imagination, is a 
* mark of a future good Judgment. When I ſent him 
to College he was hard put to't; but he bore up obſti- 


nately againft all Difficulties, and his Tutors always 
prais'd him to me for his Aſſiduity and his Pains. In 


' ſhort, by meer dint of hammering, he gloriouſly at- 
tain'd to be a Licentiate; and I can ſay without Va- 
nity, that from the time he took his Batchelor of 
Phyſic's Degree, there is no Candidate that has made 
more Noiſe than he in all the diſputes of the Schools. 
He has render'd himſelf formidable there, and not an 
Act paſſes but he argues to the laſt Extremity on the 
ſide of the contrary Propoſition. He is firm in a Diſ- 
pute, ſtrenuous as a Tzrk in his Principles; and purſues 
an Argument to the farthelt receſſes of Logic. But 
what pleaſes me above all Things in him, in which 
he follows my Example, is that he is blindly attach'd 
to. the opinions of the Ancients, and that he wou'd 
never comprehend nor hear the Reaſons and Expe- 
riments of the pretended diſcoveries of our Age, con- 
cerning the circulation of the Blood, and other Opi- 
nions of the ſame Stamp. 

Tous Dilarolrkvus taking a large Theſis out of hi; 
Pocket roll d up, which he preſents to Angelica. ] I have 
ſupported a Thefis againit the Circulators, which, 
with the Gentleman's Permiſſion, [ow:zg 7 Argan.] I 
make boid to preſent to the young Lady, as a Ho- 
mage I owe her of the Firſt-fruits of my Genius. 

ANGELICA. Sir, 'tis an uſeleſs piece of Goods for 
me, and I am not skill'd in thoſe fort of Things. 

Toinegr taking the Theſis. | Give it me, give it me, 
'tis always worth taking for the Picture, it will ſerve 
to adorn our Garret. 

Tuomas Diaroirus. And with the Gentleman's 
Permiſſion alſo, I invite you to come and ſee one of theſe 
Days, for your diverſion, the diſſection of a Woman, upon 


which I am to read Lectures. ML 4 Tots 
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ToixETTE. Le divertiſſement ſera agreable. 
y en a qui-donnent la comè die a leurs maitreſſes; maj 
donner une diſſection, eſt quelque choſe de plus galand. 

M. Draroirus, Au reſte, my ce qui eſt des quz 


lite requiſes pour le mariage & la propacation, je vou 
I P © 4 Propag je 

aſſure que, ſelon les regles de nos COGeurs, il eſt td] 

qu'on le peut ſouhaiter, qu'il pollede en un Cen | 


louable la vertu prolifique; & qu'il eſt du tempen. 


ment qu'il faut pour engendrer, & procreer des ens 


bien conditionn es. 


ARGAN. N'eſt-ce pas votre intention, Monkeur, de 


le pouſſer a la cour; & d'y menager pour lui ure 
charge de médecin: 

M. D1AFOIRUS. A vous en parler franchement, 
notre metier aupres des grands ne m'a jamai: para 
agreable; & j'ai toujours trouve qu'il valoit mieux, 
pour nous autres, demeurer au public. Le public eit 
commode. Vous n'avez a repondre de vos actions à 
perſonne; &, pourvu que l'on ſuive le courant des re- 
gles de Part, on ne ſe met point en peine de tout ce 
qui peut arriver. Mais ce qu'il y a de facheux au- 
pres des grands, c'eſt que, quand ils viennent a ere 
malades, ils veulent abſolument que leurs médecins les 
guériſſent. 

TolxETTE. Cela eſt plaiſant; & ils ſont bien im- 
pertinens de vouloir que, vous autres meſſieurs, vous 
les gueriſhez, Vous n'etes point aupres d'eux pour 
cela, vous n'y Etes que pour recevoir vos penſions, & 
leur ordonner des remedes ; Ceſt a eux à guerir il 
Teuvent. 

NI. Draroirus, Cela eſt vrai. On reſt oblige 
qu'à traiter les gens dans les formes. 

ARGAN à Chante.] Monſieur, faites un peu chan- 
ter ma fille, devant la compagnie. | 

CLEAN TE. J'attendois vos ordres, Mionſieur; & i! 
m'eſt venu en penſée, pour divertir la compagnie, © de 
chanter avec mademoiſelle une {cene d'un petit opera 
qu'on a fait depuis peu. [A Augéligue, lui dormant 4 


papier J Tenez, voila votre partie. Ans 
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Tor r. The Diverſion will be agreeable. There 
are ſome Gentlemen give their Miltrefles a Play, but 
to give a Diſſection, is ſomething more galant. 


Mr. DiaroIxus. As to the reſt, for what concerns 


the requiſite Qualities for Marriage and Propagation, 


'F do aſſure you that according to the Rules of us 
Doctors, he is juſt ſuch as one cou'd wiſh. That he 
poſſeſſes in a laudable Degree the prolific Virtue, and 
that he is of a Temperament proper to beget, and 


procreate well-condition'd Children, 
ARGaAN. Is it not your Intention, Sir, to puſh his 
Intereſt at Court, and procure for him a Phyſician's 


Place there ? 


Mr. DiAromus. To ſpeak frankly to you, our 


' Profeſſion amongſt your great People never appear'd 
to me agreeable, and I always found it wou'd be 
much better for us to continue amongſt the Commonalty.. 
The publick Bufineſs is commodious. You are account- 

able to no body for your Actions, and provided one 


does but follow the beaten Track of the Rules of Art, 
one gives one's ſelf no manner of Trouble about what 
may be the Event. But what is vexatious among your 
great People 1s, that when they happen to be fick, 
they abſolutely expect their Phyſicians ſhould cure them. 
ToixET. That's a good Jeſt indeed, and they are 
very impertinent to expect that you Gentlemen ſhou'd 
cure *em : you don't attend them for that Purpoſe ; 
you only go to take your Fees, and preſcribe Reme- 
dies, tis their buſineſs to cure themſelves if they can. 


Mr. DiAroIR Us. That's true, We are only oblig'd 
to treat People according to Form, 
ARGAN 10 Cleanthes.] Sir, pray let my Daughter 
{ing before the Company. 
 CLleanTHEs. I waited for your Orders, Sir, and 
propoſe to divert the Company, by ſinging along with 
Miſs, a Scene of a little Opera lately compos'd. IT- 
Angelica, giving her @ Paper.] There's your Part. 
Ms ANGE- 


ͤ— — — — 


tel remerciement? Et que ne voudroit-on pas faire: 
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Anctliquse. Moi? | 
CLEanTE bas d Angelique.) Ne vous defende- 


point, s'il vous plait; & me laiſſez vous faire com- 


prendre ce que c'eſt que la ſcene que nous dev; 
chanter. [haut.] Je n'ai pas une voix a chanter ; mai 
ici il ſuffit que je me faſſe entendre, & l'on aura la bon! 
de m'excuſer, par la neceſlite on je me trouve de fair 
chanter mademoiſelle. 

ARG AN. Les vers en ſont- ils beaux? 


CLEanTE. Ceſt proprement ici un petit opera im- | 


promptu ; & vous mallez entendre chanter que de 1; 
proſe cadencee, ou des manicres de vers libres, tels 
que la paſſion, & la necefſite peuvent faire trouver 1 
deux perſonnes, qui diſent les choſes Meux-memes, & 
parlent ſur le champ. | | 

ARGAN. Fort bien. Ecoutons. 

CLEANTE. Voici le ſujet de la ſcene, Un bergei 
Etoit attentif aux beautes d'un ſpectacle qui ne failoit 
que commencer, lorſqu'il fut tire de ſon attention, pas 
un bruit qu'il entendit à ſes cots. Il ſe retourne, & 
voit un brutal qui, de paroles inſolentes, maltraitoit 
une bergere. D'abord il prend les intéréts d'un ſexe 
a qui tous les hommes doivent hommage ; &, aps 
avoir donné au brutal le chatiment de ſon inſolence, il 
vient a la bergere, & voit une jeune perſonne qui, des 
plus beaux yeux qu'il eat jamais vus, verſoit des larmes 
qu'il trouva plus belles du monde, Helas ! dit-il en 
Im-meme, eſt-on capable d'outrager une perſonne 1 
aimable, & quel inhumain, quel barbare ne {eroit 
touche par de telles larmes ? Il prend ſoin de les arrcier, 
ces larmes qu'il trouve ſi belles, & Paimable bergere 
prend ſoin en meme tems de le remercier de fon leger 
ſervice; mais d'une maniere fi charmante, {i tendre 
& ſi paſſtionnee, que le berger n'y peut reſiſter ; & cha- 
que mot, chaque regard, eſt un trait plein de flame, 
dont fon cœur fe ſent pinetre. Eſt- il, diſoit-il, que!- 
que choſe qui puiſſe meriter les aimables paroles dun 
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AxeELIcA. I? 
CLEAnTHES d to Angelica. ] Pray don't refuſe, 


but permit me to let you into the defign of the Scene we 


are going to ſing aloud. [a/org.] I have no Voice for 


* finging 3 but tis ſufficient in this Caſe if I make my ſelf 
* underſtood, you will have the Goodneſs to excuſe me, 
on account of the Neceſſity I am under, to make the 


young Lady ing. 


ArGan. Are the Verſes pretty ? 

CLEANTHEs. "Tis properly an extempore Opera, 
and what you are to hear ſung, 15 no more than num- 
ber'd Proſe, or a kind of irregular Verſe, ſuch as Pat- 
fon and Neceflity might ſuggeſt to two perions, who 
ſay Things out of their own Head, and ſpeak of-hand, 


ARGAN. Very well. Let's hear. 
CrIEANMTHES. The ſubject of the Scene is this. A 
Shepherd was attentive to the Beauties of a public En- 
tertainment, which was but juſt begun, when his At- 
tention was interrupted by a Noiſe, on one ſide of him. 
He turns to look, and ſees a brutiſh Clown, with in- 
ſolent Words abuſing a Shepherdeſs. Immediately he 
eſpous'd the Intereſt of a Sex to which all Men owe 
Homage; and having chaitis'd the Churl for lhlis Inſo- 
lence, he comes to the Shepherdeſs, and ſees a young 
Creature, who, from two the fineſt Eyes he had ever 
ſeen, was ſhedding Tears, which he thought the moſt 
beautiful in the World. Alas! ſays he within himſelf, 
cou'd any one be capable of in{ulting a Perſon ſo ami- 
able? And what inhuman, what barbarous Creature 
wou'd not be touch'd with ſuch Tears? He was ſolici- 
tous to ſtop thoſe Tears, which he thought ſo beauti- 
ful; and the lovely Shepherdeſs took are at the fame 
time, to thank him for the Night Service he had done; 
but in a manner ſo charming, ſo tender, ſo paſſionate, 
that the Shepherd cou'd not reſiſt it, but every Word, 
every Look was a flaming Shaft, which he found 
pier©d him to the Heart, Is there any thing, ſaid he, 
| can 
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a quels ſervices, a quels dangers ne ſeroit-on pa: rx: 
de courir, pour Sattirer un ſeul moment des touchante, 
douceurs d'une ame fi reconnoiſſante? Tout le ſpech. 
cle paſſe ſans qu'il y donne aucune attention; mais il { 
plaint qu'il eſt trop court, parce qu'en finiſſant, il ſe 


ſepare de ſon adorable bergere ; &, de cette premiere | 


vue, de ce premier moment, il emporte chez lui tout 


ce qu'un amour de pluſieurs annees peut avoir de plus | 
violent. Le voila auſſi-tot a: ſentir tous les maux de 


Pabſence ;. & il eſt tourmente de ne plus voir ce qu. 
a fi peu vu. II fait tout ce qu'il peut pour ſe redonner 
cette vue, dont il conſerve nuit & jour une ſi chere 
idée; mais la grande contrainte od Pon tient fa ber- 
gere, lui en ote tous les moyens. La violence de {a 
paſſion le fait reſoudre a demander en mariage Pado- 
rable beauté, ſans laquelle il ne peut plus vivre; & i} 
en obtient delle la permiſſion, par un billet qu'il a 
P'adreſſe de lui faire tenir. Mais, dans le meme tems, 
on l'avertit que le pere de cette belle a conclu ſon ma- 
riage avec un autre; & que tout ſe diſpoſe pour en 
celcbrer la cerẽ monie. Jugez quelle atteinte cruelle au 
cœur de ce triſte berger. Le voila accable d'une mor- 
telle douleur, il ne peut ſouffrir Peffroyable idee de voir 
tout ce qu'il aime entre les bras d'un autre; & fon amour 
au deſeſpoir lui fait trouver moyen de $'introduire dans 
la maiſon de ſa bergere pour apprendre ſes ſentimens, & 
ſcavoir d'elle la deſtince q laquelle il doit ſe reſoudre, 
Il y rencontre les apprets de tout ce qu'il craint, il y 
voit venir Pindigne rival que le caprice d'un pere op- 
poſe eux tendreſſes de ſon amour, il le voit triomphant, 
ce rival ridicule, aupres de l'aimable bergere, ainſi 
qu'aupres d'une conquete qui lui eſt aflurce ; & cette 
vue le remplit d'une colcre, dont il a peine a { rendre 
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een poſſibly. deſerve the lovely. Expreſſions of ſuch an 
Acknowledgment? And what wou'd one ndt do, what 
Service, what Dangers wou'd one not be delighted to 
b go through, to attract but one Moment the moving Ten- 
derneſs of ſo grateful a Mind? The whole Diverſion 
paſſes without his attending to it in the leaſt ; but he 
- complains tis too ſhort, becauſe the Concluſion of it 
| ſeparates him from his adorable Shepherdeſs, and from 
| _ this firſt view, from this firſt Moment he carry'd along 
_ with him all the violence of a Paſſion of many Years. 
| He immediately ſuffer'd all the Miſeries of Abſence, 
Y and was tormented that he could no longer ſee what he 
ſaw for ſo ſhort a Time. He does every thing poſſible 
to regain that Sight, the dear Idea of which he has in 
his Mind by Night and by Day ; but the great Con- 
ſtraint under which his Shepherdeſs is kept, deprives 
him of all Opportunity. The violence of his Paſſion 
makes him reſolve to demand the adorable Beauty in 
Marriage, without whom he can no longer live, and 
he obtain'd her Permiſſion for this, by a Letter which 
he had the Dexterity to have convey'd to her Hands. 
But at the ſame time he has Advice that the Father of 
this fair one has concluded. a Marriage with another, 
and that all Things are diſpoſing for celebration of 
the Ceremony. Judge what a cruel Stroke to the 
Heart of the melancholy Shepherd. See him over- 
whelm'd with mortal Sorrow. He cannot ſupport the 
horrible Idea of ſeeing all that he loves in the Arms 
of another, and his Paſſion being deſperate makes him 
introduce himſelf into the Houſe of his Shepherdeſs to 
learn her Sentiments, and know from her what Deſtiny 
he is to reſolve upon. He there meets with Prepara- 
tions for every Thing he fears; he there ſees the un- 
worthy Rival, which the caprice of a Father oppoſes 
to the Tenderneſſes of his Love. He ſees this ridiculous 
Rival, near the lovely Shepherdeſs, triumphing, as if 
the Conqueſt were ſure, and this Sight fills him with 
Indignation, which he has the. utmoſt Difficulty to- 


maſter, 
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le maitre. Il jette de douloureux regards ſur cel maſt 
qu'il adore 3 & ſon reſpect, & la preſence de ſon per and 
Pempecient de lui rien dire que des yeux. ais, en- Fat] 
fin, il force toute contrainte, & le tranſport de for Eye 
amour Voblige a lui parler ainſi, [II chante.] the 

in d 


Belle Philis, c'eſt trop, c'eſt trop ſouffrir, 
Rompons ce dur ſilence, & m'ouvrez vos * Br, 
Apprenez-moi ma deftinee ; 
Faut- il vivre? Faut-1l mourir ? 
ANGELIQUE en chantant.] Vous me voyez, Tirciz 
triſte & melancolique, 
Aux apprets de! himen, dont vous vous alarmez. 
Je leve au Ciel les yeux, je vous regarde, je ſoupire, 
C'eſt vous en dire aſſez. 
| ArGan. Ouais! Je ne croyois pas que ma fille fu 
4 fi habile, que de chanter ainſi a livre ouvert, fas | 
heſiter, " 
 CLeaxTe. Helas ! Belle Philis, 
Se pourruit-il que Pamoureux Tircis, 
7 NEG Eut ailez de bonheur, 
10 Pour avoir quelque place dans votre cœur? 
i AXGELIQUE: Je ne m'en defends point, dan: 
4 [cette peine extreme ; 
14 Oui, Tircis, je vous aime. 
14 CLEANTE. O parole pleine d'appas! 
Ai-je bien entendu? Helas! 
Redites-la, Philis, que je n'en doute pas. 
AN GFEIIG VE. Oui, Tircis, je vous aime. 
=: --- CLEeaNTE. De grace encor, Philis. 
+ ANG&®LIQUE. je vous aime. 
| CLEaNTE, Recommencez cent fois, ne vous en laile: 
pas. 
1 | A Je vous aime, je vous aime, 
| Oui, Jircis, je vous aime. 
CLEAN TE. Dieux, rois, qui ſous vos pieds regarde⸗ 
tout le monde, 
| Pouvez-vous comparer votre bonheur au mien? 
it Mais, Philis, uae penſee, 
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maſter. He caſts a mournful Look on her he adores, 
and both his Reſpect for her, and the Preſence of her 
Father, prevent his ſay ing any thing to her but by the 
Eyes. But at laſt, he breaks thro" all Reftraint, and 
the tranſport of his Paſſion makes him expreſs himſcit 
in this manner. [ He fings. ] 
Fair Phillis, tis too much to bear, 

Break cruel Silence; and your Thoughts declare, 

Tell me at once my Deſliny, 

Shail I live, or muſt I die? | 

ANgELica ſinging.] With ſad, dejected Looks, © 

Thyrſis, ſee | 

Poor Phillis dreads th' ill-fated Wedding-Day ; 

Sig hing, fhe lifts her Eyes to Heavn and Thee, 

And needs ſhe more to jay? 

Ax AN. Hey, hey! I didn't know my Daughter 
was ſuch a Miſtreſs of the Art, to ſing at Sight with. 
out heſitating. 

CLEANTHES. Alas] my Phillis fair, 
Can the cnamour”d Thyrſis be fo bleſ?, 

Tour Fowour in the l:af} to ſhare, 
And find a Place within that lovely Brea? 

ANGEtICA. Iz this extreme, if 1 confeſs my Lebe, 

Not Modeſty it ſelf can diſapprove, 
Yes, Thyrſis, thee I love. 
CLEANTHES. O! Sound enchanting to the Ear! 
Did I dream, or did I hear ? 
Repeat it, Phillis, and all Doubt remove, 

ANGELICA, Yes, Thyrſis, thee Howe. 

CLEANTHES. Once more, my Phillis. 

ANGELICA, Thee J love. 

CLEANTHEs. A thouſand times repeat, nor eder 

WWEATY prove, 
ANGELICA. I love, I be, 
Jes, Thyrſis, thee I love. 
CLEANTHES, Ye Monarchs of the Earth, ye Pow'r's 
Divine, | 
Can you compare your Happineſs to mine? 
But, Phillis, there's a Thought Dee 
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Vient troubler ce doux tranſport, 
Un rival, un rival 
ANGEL1qQue. Ah! Je le hais plus que la mort; 
Et fa preſence, ainſi qu'a vous, 
M'eſt un cruel ſupplice. 


CLitanTte. Mais un pere a ſes vorux vous yeu: 


aſſujettir. 
AxGEL1qQuE, Plutot, plutot mourir. 
Que de jamais y conſentir ; 
Plutot, plutot mourir, plutot mourir, 
AzGan, Et que dit le pere a tout cela ? 
CLEANTE. Il ne dit rien. 
ArGan, Voila un fot pere que ce pere-la, de ſouftir 
toutes ces ſottiſes. là, ſans rien dire. 
CLEANTE woulant continuer à chanter.] Ah! Mon 
amour 
ARGAN, Non, non, en voila aſſez. Cette comedie- 
la eſt de fort mauvais exemple. Le berger Tircis eſt 
un impertinent; & la bergere. Philis une impudente 
de parler de la ſorte devant ſon pere. [à Anglligue. 
Montrez-mo1 ce papier. Ah! ah! Oh ſont donc les 


Paroles que vous avez dites? II ny a la que de la muf- 


que ecrite. 

CLEANTE., Eſt-ce que vous ne ſcavez pas, Mon- 
fieur, qu'on a trouve, depuis peu, Vinvention d'ecrire 
les paroles avec les notes meme? 

ARGAN. Fort bien. Je ſuis votre ſerviteur, Mon— 


ſieur; juſqu'au revoir. Nous nous ſerions bien paſſes 


de votre impertinent opera. 

CLEANTE. J'ai cru vous divertir, 

ArGan, Les ſottiſes ne divertiſſent point. Ah 
Voici ma femme. 
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Does my tranſporting Foy abate, 


* 


A Rival 
ANGELICA. I, more then Death, the Monſter bate, 
And if his Preſence tortures you, 
It does no leſs to Phillis too. 
CIEANTHES. If auith the Match a Father's Pow», 
Weu'd force you to compiy. 
AxGeLIca. Ta rather, rather die than give Conſent, 
Much rather, rather die. 


AxGan. And what ſays the Father to all this; 
CLEANTHEsS. He ſays nothing. | 
ArGan. That ſame Father was a Blockhead of a 
Father, to ſuffer all theſe fooliſh Things, without ſay- 
ing any thing. 
 CLEaAnTHEs continuing to fing] Ab! my Love. — 

Ak Ax. No, no, enough of it. This Play is &f 
very bad Example. The Shepherd is is an imper- 
tinent Puppy, and the Shepherdeſs Phi//zs, an impu- 
dent Baggage, to ſpeak in this manner before a Fa- 
ther. [to Angelica.] Shew me the Paper. Ha, ha. 
Where are the Words then that you {poke? There's 
nothing writ here but the Muſick, 

CLEanTHeEs, Why don't you know, Sir, that they 
have found out an Invention lately, of writing the 
Words in the very Notes themſelves ? 

ARGan, Very well, Pm your Servant, Sir; A- 
dieu! We cou'd very well have ſpar'd your imperti- 
nent Opera. 

CLEANTHES. I thought to divert you. 


ARGAN. Impertinence never diverts. Hah ! here's 
my Wife. 
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SCENE VII. 


B ELIN E, AR GAN, AN GELIQVUI. 
MONSIEUR DIAFOIRUS, THOMAas; 
DIAFOIRUS, TOINETTE. 


K A R G A N. 
M voila le fils de monſieur Diafoirus. | 


TrHomas Diarol zus. Madame, c'eſt ave ! 


juſtice que le Ciel vous a concede le nom de bee. 


mere, puiſque l'on voit ſur votre viſage ..., 


BELINE, Monſieur, je ſuis ravie d'&tre venue ic | 


propos, pour avoir Fhonneur de vous voir. 

Thomas Diaroirus. Puiſque Von voit ſar votie 
Viſage. .... Puiſque l'on voit ſur votre viſage...., 
Madame, vous m'avez interrompu dans le milieu dt 
ma periode, & cela m'a trouble la memoire, 

M. Diarorrus. Thomas, reſervez cela pour uft 
autre fois. | | 

'  ARGan. Je voudrois, mamie, que vous euſſier ct 
ici tantot. | 

TorinETTE. Ah! Madame, vous avez bien percs 
de n'avoir point été au ſecond pere, à la flatue « 
Memnon, & a la fleur nommce heliotrope. 

ArGan. Allons, ma fille, touchez dans la main ce 


monſieur, & lui donnez votre foi, comme a vo. 


mart, 

Axef Liang. Mon pere. | 

ARGaN, He bien, mon pere. Qu'eſt-ce que cel 
veut dire ? 

AxGtlique. De grace, ne precipitez pas les choses 
Donnez-nous au moins le tems de nous connoitie, & 


de voir naitre en nous, Pun pour autre, cette incl 
nation ſi nèceſſaire a compoſer une union p2riaite. 


3 

Tuouas DiArol kus. Quant a mo, Mademol 
ſelle, elle eſt dèja toute nee en moi; & je Nai 1 
ſoin d'attendre d'avantage. A 


8 C KE N E VII. 


BELINA, ARGAN, ANGELICA, Mir. 
” DIAFOIRUS, THOMAS DIAFOL- 
RUS, TOINET. 


ARGAN. 
Ere's Mr. Diafoirus's Son, my Love. 

Tromas Diarolrus. Madam, 'tis with Ju- 
ſtice that Heaven has granted you the Name of Mother- 
in law, ſince one ſees in your Face 

BeLina. Sir, I am very glad I came here à pra- 
fes, that I might have the Honour of ſeeing you. 
' Trowas DiarFoirus. Since one fees in your 
Face Since one ſees in your Face — Madam, you 
- interrupted me in the middle of my Period, and that 
has diſturb'd my Memory. 
Mr. Diaroirus. Reſerve that, Thomas, for another 
time. 
Axa. I wiſh you had been here Juſt now, 
D earee. 
=> 'Toiner, Oh, Madam, you ha loſt a -great deal 
by not being here at the ſecond Father, at the Statue 
of Memnon and the Fhwer nam'd the H-lintrope. 
Aga. Come, Daughter, join Hands with the 
Gentleman, and plight him your Txotts as your Hus- 
band. 
ANGELICA. Sir. 
Akan. Hey, Sir! What means this 


Anek iel. For Goodneſs ſake, don't hurry Things 
too faſt, Give us time at leaſt to know one another, 
and to find the Growth of that Tnclinatioa in each for 
the other, which is ſo neceſſary to form a perfect 
Union. 

Tromas DiarolrRys. As for me, Madam, mine 
is grown already, I have no need to ſtay any longer. 
ANG R- 
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ANGELIQUE. Si vous etes fi promt, Monſieur, i 
nen eſt pas de meme de moi; & je vous avoue que 


votre merite n'a pas encore fait aſſez d'impreſſion dans | 


mon ame, 


ARrxcan. Oh bien, bien, cela aura tout le loifir de | 


ſe faire, quand vous ſerez maries enſemble. 
AxGELIQuE. He! Mon pere, donnez-moi du tems, 
Je vous prie. Le mariage eſt une chaine, ou Ton ne 
doit jamais ſoumettre un cœur par force; &, ſi mon- 
ſieur eſt honnete homme, il ne doit point vouloir 
accepter une perſonne, qui ſeroit a lui par contrainte. 
Tnouas Dlarol kus. Nego conſequentiam,. Made. 
moiſelle; & je puis &tre honnete homme, & vouloir 
bien vous accepter des mains de monſieur votre pcre. 
ANxGELIQuE. C'eſt un méchant moyen de fe faite 
aimer de quelqu'un que de lui faire violence. 
Tromas Draroirus, Nous liſons des anciens, 
Mademoiſelle, que leur coutume Etoit d'enlever par 
force de la maiſon des peres les filles qu'on menoit ma- 
rier, aſin qu'il ne ſemblat pas que ce fut de leur con- 


ſentement, qu'elles convoloient dans les bras dun 
homme, 


 ANcEL1que, Les anciens, Monſieur, ſont les an- 


ciens, & nous ſommes les gens de maintenant. Les 
Zrimaces ne ſont point néceſſaires dans notre fiecle; 


&, quand un mariage nous plait, nous ſgavons fort 


bien y aller, ſans qu'on nous y traine. Donnez-yors 
patience ; fi vous m'aimez, Monſieur, vous devez vou- 
loir tout ce que je veux. 2 5 
Tromas Dia rolzus. Oui, Mademoiſelle, ju. 
qu' aux interets de mon amour excluſivement. ; 
ANGELIqQue. Mais la grande marque d'amour, Cc: 
d' etre ſoumis aux volontes de celle qu'on aime. 
THoMas Dia rolkus. Diftinguo, Made moiſele. 


Dans ce qui ne regarde point ſa poſſeſſion, concedb; 


mais dans ce qui la regarde, cg. 
Toixxrrx à Angtligue.] Vous avez beau raiſonner. 
Monſieur eſt frais emoulu du college ; & il vous doi 


* 
I. 
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A ANGEL1Ca. If you are ſo forward, Sir, it is not ſo 


ith me, and I confeſs to you that your Merit has not 
28 yet made Impreſſion enough upon my Mind. 
| Axcan. Hoh! well, well, that will have Leiſure 
"enough to be made, when you are marry'd together. 
i AnceLica, Ah! Father, pray give me Time. 
Marriage is a chain ſhou'd never be impos'd by 
Force upon a Heart, and if the Gentleman is a Man 
of Honour, he ſhould never accept a Perſon, who 
muſt be his by Conſtraint. 
' Thomas Diaroirus. Nego conſequentiam, Madam; 
and I may be a Man of Honour, and yet accept you 
from the Hands of your Father. 
*  AXNGELICa. To offer Violence is but a very ill way 
to make you belov'd by any one. 
Tromas Diaroirus, We read in the Ancients, 
Madam, that their Cuſtom was to carry off the young 
Women they were going to marry, by force from their 
Father's Houſe, that it might not ſeem to be by their 
Conſent, that they flew into the arms of a Man. 


Ancelica. The Ancients, Sir, are the Ancients, 
and we are Moderns. Such Grimaces are not neceſſa- 
ry m our Age, and when a Marriage pleaſes us, we 
know very well how to go to it, without any Body's 
dragging us. Have patience ; if you love me, Sir, 
you ought to like every Thing I like. 


Thomas Diarotrus. Yes, Madam, as far as the 
Intereſts of my Love excluſively. 

ANGELICA. But the great ſign of Love is, to 
ſubmit to the Will of her one loves. 

Thomas DiArolRus. Diſtinguo, Madam. In what 
regards not the poſſeſſion of her, Concedo ; but in what 
regards that, Nego. | 
| Toixgr. "Tis in vain to reaſon. The Gentleman 
is come fire-new from College, and he'll always be m 

| har 
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nera toujours votre reſte. Pourquoi tant refiſter, & te. 
fuſer la gloire d'etre attachèe au corps de la faculte ? 


BELIVE. Elle a peut-&tre quelque inclination en 
tete. 

ANGELIQUE. Si Jen avois, Madame, elle ſeroit 
telle que la raiſon, & Vhonnetete pourrotent me | 
permettre. 

ARCAN. Ouais! Je joue ici un plaiſant perſonnage, 

BELINE. Si Jetois que de vous, mon fils, je ne la 
forcerois point a ſe marier; & je ſcais bien ce que je 
ferois. | 

AxGEL1que. Je ſgais, Madame, ce que vous vou- 
lez dire, & les bontes que vous avez pour moi ; mais 
peut-etre que vos conſeils ne ſeront pas afſez heureux 
pour Ctre executes, 

BeLine. C'eſt que les filles bien ſages, & bien hon- 
netes comme vous, ſe moquent d'etre obeiflantes, & 
ſoumiſes aux volontes de leurs peres, Cela Ctuit bon 
autre!ois. | 

ANnGELlQuE, Le devoir d'une fille a des bores, 
Madame; & la raiſon & les loix ne Vetendent point 
a toutes ſortes de choſes, 

Bering. C'eſt-à dire que vos penſees ne font que 
pour le mariage; mais vous voulez choiſir un epou3 
2 votre fantaiſie, | 

ANGELIQUE. Si mon pere ae vent pas me donner en 
mari qui me plaiſe, je le conjurerai, au moins, de re 
me point forcer a en Epouſer un que je ne puiſſe pas 
aimer. 

AROAN. Meſlieurs, je vous demande pardon de tout 
Ceci, | | 

Ax uE. Chacun a ſon but en ſe mariznt. 
- Povr moi qui ne veux un mari que pour Paimer vet. 
tablement, & qui pretends en faire tout Pattachement 
de ma vie, je vous avoue que j'y cherche quelque 
precaution. Il y en a d'aucunes qui prennent de: 
maris ſeulement pour ſe tirer de la contrainte de leur: 

parens, 
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2 dard for you. Why ſhou'd you reſiſt ſo much, and 
Fefuſe the Glory of being tack'd to the body of the 
Faculty? 


BE LIVA. She has ſome other Inclination in her 
ead perhaps. 


Reaſon and Honour might allow me. 


| ANGELICA. If I had, Madam, it ſhould be ſuch 
5 


Ax AN. Hey Day! I aQt a pleaſant part here, 

BELINA. If I were as you, Child, I wou'd not at 
all force her to marry, and I know very well what I 
would do. | 

AxnGELica. I know, Madam, what you mean, 
and the Kindneis you have for me: but perhaps your 
Counſels mayn't be lucky enough to be put in Exe- 
cution. 

BELINA. That's becauſe very wiſe and very gocd 
Children like you, ſcorn to be obedient and ſubmiſſive 
to the Will of their Fathers, 'That was held a Virtue in 
times of Yore. 

ANGELICA. The duty of a Daughter las Bounds, 
Madam, and neither Reaſon nor Law extend it to 
all ſort of Things. 

BELINA. That's as much as to ſay you have no 
Averſion to Matrimony ; but you've a mind to chooſe 
a Husband to your own Fancy. 

AxnGELI1CA. If my Father won't give me a IIus- 
band to my liking, I ſhall conjure him, at leaſt, not 
to force me to marry one I can't love. 


An Ax. Gentlemen, I beg your Pardon for al! 


ANGEL1CA. Every body to their own End in mar- 
rying. For my part who would not marry a Hus- 
band but really to love him, and who intend to he 
intirely attach'd to him for Life, I confeſs to you I 
ule ſome Precaution in the Affair. There are ſome 
Perſons who take Husbands only to ſet themſelves 
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parens, & ſe mettre en ctat de faire tout ce qu'elles 
voudront. II y en a d'autres, Madame, qui font du 
mariage un commerce de pur interet, qui ne ſe marient | 
que pour gagner des douaires, que pour $'enricher par | 
la mort de ceux qu'elles epouſent, & courent ſans ſeru—· 

le de mari en mari, pour s approprier leurs de- 
pouilles. Ces perſonnes-la a la verite n'y cherchent pas 
tant de fagons, & regardent peu la perſonne. 


BELINE. Je vous trouve aujourd'hui bien raiſon- 
nante; & je voudrois bien ſgavoir ce que vous vont 
dire par la. | 

_ AnGEL1que. Moi, Madame? Que voudrois-je dite 
que ce que je dis? | 

BE LINE. Vous etes ſi ſotte, mamie, qu'on nf g eau. 

| roit plus vous ſouffrir. | 
1 ANGELIQUE. Vous voudryez bien, Madame, m'ob/i- 
ger a vous repondre quelque impertinence ; mais je 
vous avertis que vous n'aurez pas cet avantage. 

| BELINE. Il neſt rien d'egal à votre inſolence. 

l ANGELIQUE. Non, Madame, vous avez bean dire. 

| * BELiNe. Et vous avez un ridicule orgueil, une im- 

1 | 
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pertinente preſomption qui fait hauſſer les epaules a tout 

le monde, 

| i ANGELIQUE. Tout cela, Madame, ne ſervira de 
. rien. Je ſerai ſage en depit de vous; &, pour vous 

| 6ter Veſperance de pouvoir reufſir dans ce que vous vou- 

lez, je vais m'òter de votre vue. 


1 Nee 
11 n Nn vn. 


1 ARGAN, BELIN E, M. DIAFOIRUS, 
| THOMAS DIAFOIRUS, TOINETTE. 


| ARGAN @ Argeligue qui ſort. 
Coute, il n'y a point de milieu a cela. Choiſi 


| de pouſer dans quatre jours ou monſieur, ou n 
| | | Couvent 
i | I 
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ee from the reſtraint of their Parents, and to put 
"Kemſelves in a Condition of doing whatever they 
Sleaſe. There are others, Madam, who make Mar- 
ſiage a Commerce of pure Intereſt ; who only marry 
o get a Jointure, to enrich themſelves by thoſe they 
marry; and run without Scruple from Husband to 
Husband, to engroſs to themſelves their Spoils. Thoſe 
People in good Truth don't ſtand much upon Cere- 
monies, and have little regard to the Perſon of the Man. 
- BELINA. You are in a mighty Vein of reaſoning 
to-day, and I would fain know what you mean by that. 
= Axcttica. I, Madam, what ſhould I mean but 
what I ſay? 
Blix A. You are ſuch a Simpleton, my dear, that 
there's no enduring you any longer. 
* AxGEL1ica. You wou'd be glad, Madam, to oblige 
me to give you ſome impertinent Anſwer; but I tell 
you before-hand, you ſhan't have that Advantage. 
BeLINA. Your Inſolence is not to be equall'd. 
AngELica, No, Madam, your talking is in vain. 
- BEtina. You have a ridiculous Pride, an imper: 
tinent Preſumption which makes you the ſcorn of al! 
the World. 
* Axcelica, All this will do no good, Madam 
I ſhall be diſcreet in ſpite of you, and to take away 
from you all Hope of ſucceeding in what you want 
to be at, I ſhall get out of your Sight. 


ARGAN, BELINA, M. DIAFOIRUS, 
THOMAS DIAFOIRUS, TOINET. 


ARGAN to Angelica who goes out. 


Eark'e, there's no Medium in the Caſe. You've 
your Choice to marry in four Day's time, ei- 


Vol. X. ther 
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couvent. [a Beline.] Ne vous mettez pas en pet 
* * * . 
je la rangerai bien. 


BELINE. ſe ſuis fachee de vous quitter, mon |; 
mais j'ai une affaire en ville, dont je ne puis me dif. 


penſer. Je reviendrai bientot. 
ARG AN. Allez, mamour; & paſſez chez votre jy 
taire, afin qu'il expedic ce que vous ſgavez. 
BELINE. Adieu, mon petit ami. 
ARGAN. Adieu, mamie. 


S Sr 
SCENE IX. | 


 ARGAN, MONSIEUR DIAFOIRG 
THOMAS DIAFOIRUS, TOINETTE 
| Ann. 

Oila une femme qui m'aime ... . . Cela wet p; 
croyable. n 
M. D1aroirvs. Nous allons, Monfieur, p:enir 

conge de vous. ; 
ARGaN. Je vous prie, Monſieur, de me dite u 

peu comment je ſuis, 


M. Draroikus ratarnt le pouls a A. gan. Aen. 


* 
- 


Thomas, prenez l'autre bras de monſieur, pour werf 


vous ſcaurez porter un bon jugement de fon pod, 24 


dicis? | 

Tuouas DiaFolkvs. Dico que le pouls de mor: 
ſieur, eſt le pouls Mun homme qui ne fe porte po. 
bien. 


M. Draroirus. Bon. 

Thomas DIA roi Rus. Qu'il eſt duriuſcule, pour 
ne pas dire dur. 

M. LIAFOIRUSs. Fort bien. 

Thomas DiarciRus. Repouſſant, 

NI DiarolRus. Berg | 

TromMas Drarolkus. Et meme un peu caprigatt 
M. Diaroikus. Ofptime . 


'T #100145 
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th er this Gentleman, or a Convent. [79 Belina.] 
Pon't give your {elf any Uneaſineſs, I'Il bring her to 
wood Order. 
# BELINa. I'm ſorry to leave you, my Child, but 
have an Affair in the City, which can't be diſpens'd 
with. I ſhall come back again preſently. 
WI AAN. Go, Love, and call upon your Lawyer, 
tht you may bid him haſten you know what, 
| * Betina. By, my little Dearee. 
* Axcan. B'y, Jewel. 


CO XR Bred ERNED2D 
SO ENF I. 


3 ARGAN, M. DIAFOIRUS, THOMAS 
17 DIAFOIRUS, TOINET:. 


GE 


ARG AX 
T Y* * 5 * 39 
| 7 Mis Woman loves me — is not credible how 
4 much. | 
Ir. Diaroirvs, We ſhall take our leave of you, 
Pir. 
hy Ax An. Pray, Sir, tell me a littte how I am, 
N * 1 7 
. Mr. . Diayo olRUS feeiin> lis Pulſe.) Here, Tama, 
Il ti & tl 2. Ge! tio man $0] 287 Arn il, th ha whetner 0) if 
tan form a! good judgment of his Pulſe. Quid dis? 
ol HOM DiarorrRuUs, Dico, That the Gentleman's 
* 5 . 10 ji > P | ' 2 
Pulſe, is the Pulſe of a Man who is not well. 
Mr. Dia rolzus. Cogod. i 
2 rr. 71 » » ; 4 
al , LEON 4s D1aroirvs, That 'tis hardiſh, not to 127 
ard. 


Mr. Diarorewrs, Very well. 
THOMAS Dia rolkus. Recoiling. 
Mr. Dixrolaus. ene. 

1 Tromas DiAFOIRUS. And even a little frisking. 
Mr. Diaromus. Optime, 

1 N 2 INA 
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THomas DiaFoIlRus. Ce qui marque une inter, 3 F 
perie dans le parenchyme ſplénique, Ceit-a-dire, if e 
Fx 


M. D1arolxvus. Fort bien. 

ARrcan. Non. Monſieur Purgon dit que Ceſt my 
foie qui eſt malade. 

M. Drarokus. Et oui; qui dit parenchyme, 
Fun & PFautre, a cauſe de l'etroite 8 ac 
ont enſemble, par le moyen du was Breve du pi 
& ſouvent des meats cholidoques. II vous 95 55 
ſans doute de manger force roti ? 

ARGaAN, Non, rien que du bouilli. | 
M. Drarotrus. Et oui; roti, bouilli, mer! 
choſe. 11 vous ordonne fort prudemment, & vous t: . 

uvez Etre en de meilleures mains. 1 

ARGAN. Monſteur, combien eſt-ce qu'il faut met: 
tre de grains de ſel dans un ceuf? 

M. D1aroirvs. Six, huit, dix, par les nombre 
Pairs, comme dans les medicamens, par les nous he 
impairs. 

Ak AN. Juſqu'au revoir, Monſieur, 


. 
B E LIN E, AR GAN: 
BELIN E. 

E viens, mon fils, avant que de ſortir, vous donnet 
J avis d'une Choſe, a laquelle il faut que vous prenier 
garde. En patlant pardevant la chambre d' Ange. 
lique, j'ai vu un jeune homme avec elle, qui sc 
ſauve d'abord qu'il m'a vue. 

ARGAN. Un jeune homme avec ma fille? 

BFELINE. Oui. Votre petite fille Louiſon <etoit avec 
eux, qui pourra vous en dire des nouvelles. w 

ARGan. Envoyez-la ici, mamour ; envovez-l3 ici. 
'/eul.] Ah! Leffrontee! je ne m'etonne plus de 6 * 


t ſiſtance. 41 
| SCENE. 
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12 TuouAs Diarolrus. Which ſhews an Intempera- 
if We in the Parenchyma Splenicum, that is to ſay, the 
| Spleen: 
Mr. Drarolrus. Very well. 
"nh Ag AN. No, Dr. Purgon ſays, tis my Liver that's 


Gl 1 80 Diaroirgus. Why yes, he who ſays Pæren- 
''" 3 na, means both one and t'oti.er, becauſe of the 
25 Sympathy they have together, by means of the 
2 was breve of the Pylorus, and ſometimes the Meatus 
Cholidici, He orders you, doubtleſs, to eat Roaſt- meat. 
Ac Ax. No, nothing but boil'd. 
| Mr. DiAroixRUus. Ay, yes, roaſt, boil'd, the 
i fame thing. He orders you very prudently, and you 
can't be in better Hands. 
AAN. Sir, how many corns of Salt ſhou'd one 
put in an Egg? 
al | Mr. Diarolrus. Six, eight, ten, by even Num- 
bers; as in Medicines, by odd Numbers. 


AAN. Sir, your very humble Servant. 


S CEN X. 
BELINA, ARG AN. 

BELIN A. 

Come, Child, before I go abroad, to inform you 

of a thing, which you muſt take care of. As I 

Paß d by Angelica's Chamber-door, I ſaw a young 
Fellow with her, who immediately made his Eſcape 
as ſoon as he ſaw me. 

ARGan. A young Fellow with my Daughter ? 

BELIina, Yes, Your little Daughter Louiſon was 
with 'em, who can give you Tidings of 'em. 

Ax Ax. Send her hither, Lovee ; ſend her hither 
[alone.] Oh! the impudent Baggage! I am no longer 
altoniſh'd at her Obſtinacy. 

N 3 SCENE 
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0 es! Wink 


. or 
ARG AN, LOUIS G N. 


Lovis.on. 

U'eſt-ce que vous me voulez, mon Papa? fl 
belle maman m'a dit que vous me demandes. 
ARC AN. Oui, venez-ad. Avanc EP Tourrzf 
4 


yoi 

vous. Levez les yeux. Regere ez. moi. Ile! 

Lout30nN. Qsoi, mon papa? 

ARGAN „ La? 

Lovicon, Quoi? | 

ARrGcan, N'avez- vous rien à me dire? 1 

Lov1soN. je vous dirai, fi vous voulez, pour vas, p! 
Ceſennuyer, le conte de Peau d'àr de, ou bien la ble th 
du corbeau, & duienazd, qu'on m'a appriſe depuis peu 1 

Ao AN. Ce weft pas cela que je demande. 

Lovi:on, Quoi donc; 

Ac ax. Ah! Rufee, vous ſgavez bien ce qu? | \ 


veux dire. | 
T.ovison. Pardonnez-moi, mon papa. 
Ak MHR. Eſt- ce la comme vous m'obeiſſez? 
Loulisox. Quoi? 
ARG an, Ne vous ai-je pas recommande de me ve 
nir dire d'abord tout ce que Vous voycz? 
eee Oui, mon papa. 
HARGAN. L'avez- vous fait ? | 
Lovisow, Oui, mon papa. Je vous ſuis venu Gre 
tout ce que } "al vu. 
AROAN. Et ravez vous rien vu aujourd'hui? 
Lovison, Non, mon papa. 
ARGAN. Non? 
Lovison, Non, mon papa, 
AAN. Afſlurement ? 
Lovison. Aflurement, 


ARGAN» 
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2 N KI. 
ARG AN, LOUIS ON. 


9 


1 Lovisox. 
\ \ T Hat do you want, Papa, my Mamma told me, 
| that you want to ſpeak with me ? 

Ax AN. Yes, come hither. Come nearer, Turn 


you. Look up. Look upon me. Heh? 


Lovison. What, Papa ? 

ARGAN. So. 

Louison. What? 

Arxcaw, Have you nothing to tell me? 

 Lovison, To divert you, I'll tell you, if you 


' pleaſe, the Story of the Aſſes Skin, or the Fable of 


the Crow and the Fox, which they learnt me tother 


Day. 


AxGan. That's not what 1 Want. 

Lovison, What then ? 

Anda. O ye cunning Huſſey, you know vey 
well what I mean. 

Lovison. Pardon me, Po pa. 

AROAN. Is it thus you obey me? 

Lovis ox. How? 

ARO AN. Did not I charge you to come immediate- 
ly and tell me all that you ſce? 

Lovutson. Ves, TAPS: 

Ak AN. Have you done ſo? 

Lovison Yes, Papa, I am come to tell you all 
that I have ſeen. 

ARGAN, And have you ſeen nothing to-day ? 

Lovison. No, Papa. 

ArxGan. No? 

Lovisow, No, Papa. 

ARGAN. Indeed? 

Lovisown., Indeed. 

N 4 Anc AN. 
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AxGaN, Or ga, je m'en vais vous faire voir quelqu 
choſe moi. 


Louisox wiyant une foignee de werges u Argan þ 
ets prendre.] Ah! Mon papa, 
ARGANn. Ah, ah! Petite maſque, vous ne me dite; 


pas que vous avez vu un homme dans la chambre de 
votre {ceur. | | 

Louis ox pleurart.] Mon papa. 

ARG AN prenant Louiſon par le bras. ] Voici qui vou 
apprencra a mentir, 

LocisoN /e jettant 2 genoux. Ah! Mon Papa, ie 
vous demande pardon. Ceſt que ma ſœur m'avoit dit 
de ne pas vous le dire; mais je m' en vais vous dire tout, 

Aux. Il faut premierement que vous ayez le foet 
pour avoir menti. Puis apres nous verrons au reſte, 


Lovisox. Pardon, mon papa. 

ARGAN. Non, non. 

LoulsoN. Mon pauvre papa, ne me donne? pas le 
fouet. 

AR AN. Vous Paurez. 

Lov1sox. Au nom de Dieu, mon papa, que je ne 
Paye pas. 

ARGAN woulant la fouetter.] Allons, allons. 

Lovison. Ah! Mon papa, vous m'avez blefite, At- 
tendez, je ſuis morte. [Elle contrefait la mor tt. 

AR AN. Hola. Qu'eſt-ce la? Louiſon, Louiſon. Ah! 
Mon Dieu! Louiſon. Ah! Ma fille! Ah! Malheureuy, ma 
Pauvre fille eſt morte. Qu'ai-je fait, miſèrable? Ah! 
Chhiennes de verges. La peſte ſoit des verges. Ah 
Ma pauvre fille, ma pauvre fille, ma pauvre petite 
Louiſon. 

Lovison. La, la, mon papa, ne pleurez point tant, 
ze ne ſuis pas morte tout-à-fait. 

ArxGav, Voyez-vous la petite ruſee ? Or ca, ga, je 
vous pardonne pour cette fois- ci, pourvu que vous me 
difiez bien tout. 

Loyrsox, Oh! Oui, mon papa, 

| AnGav: 


Fam 
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AAN. Hoh, very well, I'll make you ſee ſome- 


thing. 
; . ſeeing Argan take a Rod.] Ah! Papa, 


| Azcan. Ha, hah, you little Hypocrite, you don't 
tell me, you ſaw a Man in your Siſter's Chamber. 


: Lov1s0N crying. ] Papa. 

ArxcGan taking her by the Arm.] Here's ſomething 
will teach you to lye. | 

L 11508 falling down on her Knees.) Ah, Papa, 
pray forgive me. 'T'was becauſe my Siſter had bid 
me not to tell it you ; but I'm going to tell you all. 

AnxGAN. You muſt, firſt of all, have the Rod, for 
having told a Lye. Aſter that we ſhall conſider of the 
reſt. 

Lovison. Forgive me, Papa. 

ARGAN. No, no. 

Louison, My dear Papa, don't whip me, 


Ax Ax. You ſhall be whip'd. 
Lovison, For Heav'n's fake, Papa, don't whip 
me, 
ARGAN going to whip her.] Come, come. | 
Lovison. Oh! Papa, you have hurt me. Hold, I'm 
dead. {She feigns her ſeif dend. 
Ano Ax. Hola, what's the meaning of this? Lout/or, 
Louiſon. Oh! bleſs me! Lauiſon. Ah! my Child. 
Oh! wretched me! My poor Child's dead, What 
have I done, Wretch! Oh! villanous Rod! A Curſe 
on all Rods! Oh! my dear Child; my poor little 
Loui ſan. 
: — So, ſo, Papa, don't cry ſo, I'm not quite 
ead. 
ARGAN, D'ye ſee the cunning Baggage? Oh! 
come, come, I pardon you for this time, provided 
you'll really tell me all. 
Louvison, Ho, yes, Papa. 
N 5 ARGAN: 
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ARC AN. Prenez- y bien garde au moins; cer vill 


3 "I ; here's 

un petit doigr qui ſcait tout, qui me dira ſi vous metres Sos! 

i Lo 

Lovrisow. Mais, mon papa, ne dites pas & ma {eu told 1 

que je vous Pai dit. An 

ARGAN. Non, non. 1 

Lovison apres avoir regarde fi perſonne n'tcoute.)] Ch, Papa 

mon papa, qu'il eſt venu un homme dans la chambe ety 

de ma ſœur comme i' etols, FR 

ArGan. Be bien ? Le 

Lov1zon. je lui ai demande ce qu'il demandoit, & h 

„ il m'a dit qu'i il Etoit ſon maitre à chanter. Ai 

[| Arcan & part.] Hom, hom! Voila Vaffaire, [a Li: 75 J 

1 en.] He bien? Lc 

4 ___ Lovisow, Ma ſœur eſt venue apres. A 

1 Ang Ax. He bien? 1. 

| i LovisoNn. Elle lui a dit, ſortez, ſortez, fortcz ; mor gone 

1 Dicu! Sortez, vous me mettez au deſeſpoir. Pain, 

| 'F | A 

' i T.outzo0wn, He bien? B's 

W Lovisow, Et lui ne vouloit pas ſortir. K 

| || ARG AN. Queeſi-ce qu'il lui difoit ? 13 

bf Lovisox. II lui difoit je ne ſęais combien de cloſes, WW A 

1 Arran, Et quoi encore ? | L 

4 Lovisox. II lui diſoit tout- ci, tout- ca, qu'il Faimoi how 

4 bien, & qu'elle étoit la plus belle du monde. Cre 

W | ARO AN. Et puis apres? | L 

1 Lowvison. Et puis apres, il ſe mettoit a genoux de. ker. 

Wi vant elle. 15 | | , 

1 AxGan, Et puis apres? ] 

4 Lovisod. Et puis apres, il lui baiſoit les maine. | / 

4 ARG Ax. Et puis apres? 1 

1 Lovison, Et puis après, ma belle maman cit vente and 

vt a la porte, & il s'eſt enfui. | | 1 

| ARGAN It n'y a point autre choſe? | | 

| Lov150x, Non, mon papa. . 

1 AuGAN. Voila mon petit doigt pourtant qui grohe 

il. 
"| 


j! 
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Ax Ax. Take ſpecial Care you do however, for 
here's my little Finger knows all, and will tell me i 
you lye. 

Lou1son. But, Papa, don't tell my Siſter, that 1 
told” you. 

AnGAN. No, no. 

Louison after ſeeing if any body liſten d.] Why, 
Papa, there came a Man into my Siſter's Chamber 
when I was there. 

Axcan. Well? 

Lovisov. I ask'd him what he wanted, and he told 
me he was her Muſick-Nlaſter. 

AR AN ofide.] Um, um. There's the Buſineſs. 
I Louiſon.] Well? | 

LoutsoN. Afterwards my Siſter came, 

ARCAN. Well? 

Lovison. She ſaid to him, be gone, be gone, be 
gone, for Goodneſs-ſake! Be gone, you make me in 
Pain. 

AR CAN. Very well? 

Louisox. And he wou'dn't go. 

AROCAN. What did he ſay to her? 

Lovisox. He ſaid, I don't know how many things, 

ARrGax. But what was it ? 

Lovison, He told her this, and that, and tother, 
how he loy'd her dearly, and that ſhe was the prettieſt 
Creature in the World. 

ArGan, And then? 

Lovisoxn. And then he fell down on his Knees t9 
er, 

ARGAN. And then? 

Lovizon, And then he kiſs'd her Hand. 

Ak AN. And then? 

Lov1zox. And then my Mamma came to the Door, 
and he run away. 

Ana. Was there nothing elle ? 

Lovison. No, Papa. | 

Arcan, My Little-finger however matters 3 

beſides, 


N r — 2 
* - - 
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quelque choſe, [mettant ſen doigt 2 on oreille.] Ai, 
dez. He! Ah, ah! Oui? Oh, oh! Voila mon ye 
doigt qui me dit quelque choſe que vous avez yu, 
& que vous ne m'avez pas dit. 

Lovison, Ah! Mon papa, votre petit doigt eſt un 
menteur. 

ARGAN. Prenez garde. 

Lovutsox, Non, mon papa; re le croyez pas, il ment, 
je vous aſſure. 

AR CAN. Oh bien, bien, nous verrons cela. Aller. 
vous- en, & prenez bien 1 . tout, aller. | ſeul.] Ah! 
Il ry a plus d'enfans. |! Que affaires! Je n' 
pas ſeulement le loiſir de Tags: a ma maladie. Fu 
verite, je n'en puis plus. 


[1] Je lœiſſe tomber dans fa cbalſ 
C SILEED RELIC 5 
III. 

TER AL ee ANN. 


BeRALDE. 
E bien, mon frere, qu'eſt-ce? Comment vous 
Portez-vous ? 1 
ARGan. Ah! Mon frere, fort mal. 
BeRaLDE. Comment fort mal? 
ARrGAN, Oui, Je ſuis dans une foibleſſe ſi grande 
que cela weſt pas croyable. 
BERATp FP. Voila qui eft fichevx, 
AR AN. Je mai pas ſeulement la force de pouvoir 
parler. 
BFERAL DE. ]'etois venu ici, mon frere, vous propo— 
ſer un parti pour ma nie:e Angelique. 
ARGAN parlant avec enbortement, & ſe lewant de. 
chaiſe. | Mon frere, ne me parlez point de cette coquitc- 
Ia. Ceſt une friponne, une impertinente, une effronte?, 


que je mettrai dans un couvent avant qu il ſoir di 


jours. 


BRAU 
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} beſides. [ Putting his Finger to his Ear.] Stay, Eh? 
ha, hah! Ay? Hoh, hoh ; here's my Little-finger tells 
me ſomething that you ſaw, and that you have not told 


me. 4 ö ö , 
Lov1soNn, Oh! Papa. Your Little-finger is a Fibber. . 

Ax AN. Have a care. | 108 
Lovison. No, Papa, don't believe it, it fibs, I aſ- . 
ſure you, _ 
Anc Ax. Hoh, well, well, we ſhall fee that. Go 149 
your way, and be ſure you obſerve every thing, go. El! 4 
alone.] Well! l've no more Children. Oh! what Per- Wk! 
plexity of Affairs! I have not Leiſure ſo much as to 1 


mind my Illneſs, In good Truth, I can hold out no 
longer. [ Falls down into his Chair. 


< WM / GELLER DRYAGRTD IPD 
I. 
ERA LD © RG AN. 


B E R A I. Do. 


A / Ell, Brother, what's the matter, how do you 
do ?. 


ARGaN. Ah, Brother, very Ill. 
BERALDbO. How, very ill? 


ARGAN., Yes. I am ſo very feeble, tis incredible. 


BERAL DO. That's a ſad thing indeed. 


ARrGan. I haven't even the Strength to be able to l i 
* ; Ri 
* . 


BERALDO. I came here, Brother, to propoſe a 
Match for my Niece Angelica. | 

Angax peaking with great Fury, and /fariing out of | 
is Chair.) Brother, don't ſpeak to me about that baſe 14 0 
Slut. She's an idle, impertinent, impudent Baggage, 0 


FED: 3 . 7 | - 
ad I'll put her ia a Convent, before ſhe's two Days 
Older. 


22 A I 
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BERALDE, Ah! Voila qui eſt bien. Je ſuis bien 


aiſe que la force vous revienne un peu; & que mn 
viſite vous faſſe du bien. Or Ga, nous parlerem 
d'affa ires tantot. Je vous amene ici un divertiſſement 
que j'ai rencontre, qui diſſipera votre chagrin, & vo 
rendra Pame mieux diſpoſee aux choſes que nous avon; 
a dire. Ce ſont des egyptiens vétus en maures, gui 
font des danſes melees de chanſons, od je ſuis fur que 
vous prendrez plaiſir; & cela vaudra bien une orden. 
nance de monſieur Purgon. Allons. 


i,, HE SCTERRE<H 
BERALDE, ARGAN, TOINETTE. 


DERALD E. 
1 — 7 . . \ 4 
E bien, mon frere, qu'en dites-yous ? Cela 


& 


ene vaut-il pas bien une priſe de cafle ? 

& TIToIN EITE. Hom! De bonne caſſe elt 
2 bonne. 

BERALDE. Or-c2, voulez-yous que nous paꝛliors 
un peu enſemble ? 

ARO AN. Un peu de patience, mon frere, je vais 
revenir. 

ToixETTE. Tenez, Monſieur; vous ne ſongez pr 
que vous ne ſgauriez marcher {ans baton, 

ARG AN. Tu as raiſon. 


— 


S 5 
© CJ 


BER AD ,-T.01N-5-45-4+- 


TOINETTE. 


I 8 A . 75 * LL 
N Abandonnez pas, s' il vous plait, les intercts ©: 


votre niece, 


BERAL DI. 


en thing. 
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BERALDO. Hoh, 'tis mighty well. I'm very glad 


our Strength returns to you a little, and that my 
| Vifit does you good. Well, come, we'll talk of 
| Buſineſs by-and-by. I've brought you an Entertain- 


ment here, that will diſſipate your Melancholy, and 


diſpoſe you better for what we are to talk about. 
They are Gipſies, dreis'd in Moor; Habits, who per- 
form ſome Dances, mix'd with Songs, that I'm ſure 
you will be pleas'd with, and this will be much better 
for you than one of Mr. Purgon's Preſcriptions, Let's 


NE l. 
B E RAL DO, ARG AN, TOINEx. 


eee 


this well worth n a doſe of Cala? 
Toix ET. Fs, Ar Ca/ia is an excellent 


BERALDO. So, ſha'l we tall: a Lttle toge ther? 


Arcan. A little Patience, Brother, I return pre- 
ſently. 

Toix ET. Hold Sir; you 1 remember that you 
can't walk without your Cane. 

ARGAN, Vou are in the right. 


A — Darn JAP Bl cd. 
AR, ATTIRE EY EE 
WE CSZB EL LING, — =x4 — — 6 2 4 — &/ Ge — *Y — 7 & 


. 
GER ALDO T1090 NET 


3 


2 O IN ET &'v , 
RAY, Sir, don't abandon the Intereſt of your 
Nieto, 
PERALDO; 
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BenaLDE. J'emploierai toutes choſes pour lui cb. 
tenir ce qu'elle ſouhaite. 

ToixETTE. II faut abſolument empecher ce ma. 
riage extravagant qu'il s'eſt mis dans la fantaiſie; & 
j'avois fonge en moi-meme, que g'auroit été une bonne 
affaire de pouvoir introduire ici un médecin à notre 
poſte, pour le dẽgoũter de ſon monſieur Purgon, & 
lui decrier ſa conduite. NMlais, comme nous wavons 


perſonne en main pour cela, j'ai réſolu de jouer un tour 
de ma tete. 
BERALDE. Comment? 
Toix EH TE. C'eſt une imagination burleſque. Cela 
ſera peut- etre plus heureux que ſage. 
Agiſſez de votre cote. 


Laiſſez. moi 


faire. Voici notre homme. 


NE I. 
ARG AN, B E RAL D E. 


BERATL D E. 


Ous voulez bien, mon frere, que je vous demande, 


avant toute choſe, de ne vous point Ccchauffer 

Feſprit dans notre converſation. 

ARcan. Voila qui eſt fait. 

Brxalpe. De repondre, ſans nulle aigreur, aux 
choſes que je pourrai vous dire; 

Arxcan: Oui. | 

BFRAI DE. Et de raiſonner enſemble fur les affaires 
dont nous avons à parler, avec un eſprit detache de 
toute paſſion. 

Arxcan. Mon Dien! Oui. 
bale. | 

BiraLtDe. D'oà vient, mon frere,. qu ayant le bien 
que vous avez, & wayant d'enfans qu'une fille, car 
je ne compte pas 11 petite, d'où vient, dis je, que vous 
parlez de la mettre dans un couvent ? 


Voila bien du pream- 


AgGt 


The HY POCHONDRIACK, 305 


Beg AL DO. I'll try every way to obtain for her 
what ſhe wiſhes. 


TornET. We muſt abſolutely prevent this extra- 
vagant Match, which he has got in his Head, and 
l're thought with my feli, it would be a good Job, 
if we could introduce lere a Phyſician into our Poſt, 
to dilguit him with hie Ir. Purgon, and cry down 
his Conduct. But as we have no body at hand to do 
it, I have reiolv'd to play a Trick of my own Head, 


BERALDO. How ? 

Toix ET. Tis a whimfical Fancy. It may be more 
fortunate perhaps than prudent. Let me alone with 
it; do you act your own Part. Here's our Man. 


CASES ROLE AERIAL 
III. 
ARG AN, B ER AL D O. 


BERALD O. 


\ ILL you ſuffer me, Brother, to deſire above 
all Things, that you'll not put your ſelf into 

any Heat in our Converſation. 

ARGan. Done. | 

BERALDO That you'd anſwer without any Eager- 
neſs to the Things I may ſay to you. 

ArGan, Yes. 

Btratpo. And that we may reaſon together upon 
the Buſineſs we have to talk of, with a Mind free from 
all Paſſion. 


N Ano AN. Lack- a-day yes. What a deal of Pream- 
| 

BEenAL Do. Whence comes it, Brother, that having 
the Eſtate which you have, and having no Children: 
but one Daughter; for I don't reckon your little one: 


Whence comes it, I ſay, that you talk of putting her 
mto a Convent? | 


ARGAN. 
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0 / . n 
ArοAN. D'od vient, mon frere, que je ſuis malte 


Cans ma famille, pour faire ce que bon me i ble. 

BERALDE. Votre ſemme ne manque pas e you; 
conſeiller de vous claire zinſi de vos deux fille: ; & je 
re doute point que, par un eſprit de charite, cle ne 
vie de les voir toutes deux bonnes religieuſes. 
AkO AN. Or-ca, nous y voici. Voila d'abord la 
Fauvie jemme en jeu. Ceit elle qui fait tout le mal; 

tout le monde lui en veut. 

EFERA LDE. Nen, mon frere, laifons-la la; cc! ute 

femme out a les mcilleures intentions du monde pour 


votre famille, & qui eſt detachce de toute forte d. 


térèt, qui a pour vous une tendreſſe mervellleuſe; & 
qui montre pour vos enſans une affection & une bone 
qui n'eſt pas concevable, cela eſt certain. New pat 
lons point, & revenons a votre fille. Sur quelle fender, 
mon frere, la voulez-vous donner en mariage au fs 
d'un médecin? 
AROGAN. Sur la penſée, mon ſrére, de me donter 
rn gendre tel qu'il ine faut. 3 
BrRaLng. Ce n'eſt point la, mon frere, le fy 
de votre fille; & il ſe préſente un parti plus ſortable 
pour elle. 
ARC AN. Oui; mais celui-ci, mon frere, eſt plus 
ſortable pour moi. | 2 
BENALDE. Mais le mari qu'elle doit prendre, colt 
3] etre, mon frere, ou pour elle, ou pour vous? 
ARcavw, Il doit &tre, mon frere, & pour elle, & 
pour moi; & je veux mettre dans ma famille les gen» 
dont j'ai beſoin. 8 
BFRALDE. Par cette raiſon là, ſi votre petite etolt 
grande, vous lui donneriez en mariage un apoticaire. 
ARS AN. Pourquoi non ? | 
BERAL DE. Eſt- il poſſible que vous ſerez too 
embẽguiné de vos apoticaires, & de vos médecins; & 
que vous vouliez &tre malade en depit des gens, & ce 
la nature ? | 


aro? 
Agxcan. Comment Fentendez-vous, mon frere: 5 
Biner t. 
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Z Arcan. Whence comes it, Brother, that I am 
* maſter of my Family, but to do what I think fit. 

# BrrALDo. Your Wife does not fail adviing you to 
get rid thus of your Daughters; and 1 don't doubt, 
but that, thro' a Spirit of Charity, ſhe would be over. 
joy'd to fee em both good Nuns. 


ARGAN. O, you are thereabouts. My poor Wife 


is at once brought in play. ?Tis ſhe.does all the Miſ- 
chief, and all the World will have it fo of her. 
BeRALDo. No, Brother. let's let that alone; ſhe's 
a Woman who has the beft Intentions in the World for 
your Family, and who is free from 25 Kind of Inte- 
reſt; who. has a marvellous Tenderneſs for you, and 
ſhewys an Affection and Kindneſs - your Children 
which is inconceivable, that's certain. We'll not talk 
of that, but return to your Daughter. With what 
Intention, Brother, would you give her in Marriage 
to the Son of a Phyſician. 


Argcan. With an Intention, Brother, to give my 


ſelf ſuch a Son in-law as I want. 


BzraLDo. That's no Concern, Brother, of your 


| Daughter's, and there's a more ſuitable Match offer'd 
for her | 
Arcan. Yes, but this, Brother, is more ſuitable 
to me, | | 
BERALDO. But ought the Husband ſhe takes, to be 
for you, or for herſelf, Brother? 
ARGAN. It ought, Brother, to be both for her ſelf, 


and for me, and I will bring into my Family People 
that I have need of. 


BRRAL DO. By the ſame Reaſon, if your little Girl 


was big enough, you'd marry her to an Apothecary. 
' Aran. Why not? 


BxARAL Do. Is it poſlible you ſhould always be ſo 
| infatuated with your Apothecaries and Doctors, and 
reſolve to be ſick in ſpite of Mankind and Nature ? 


 Axcarn, Wu at do you mean, Brother? 
| BERALDO» 
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BERALDE. Pentends, mon frere, que je ne yo! 
point d homme qui fuit moins malade que vous; & 
que je ne demanderois point une meilleure conſtitution 
que la votre. Une grande marque que vous vous 
portez bien, & gue vous avez un corps parfaitement 
bien compoſe, c'elt (1c tous les ſoins que vous 
avez pris, vous n'avez pu rvenir encore a gater la 
bonte de votre tem erament, & -jue vous n'etes point 
creve de toutes les i&decines qu'on vous a fait prendre. 

ARGAN, Mais ſgavez-vous, mon trere, que ceſt 
cela qui me conſerve ; & que nionſieur Prrgon dit que 
Je ſuccomberois, s'il etoit ſeulement trois jours ſans 
prendre ſoin de moi? 

BenALDE. Si vous n'y prenez garde, il prendra 
tant de ſoin de vous, qu'il vous envoiera en [autre 
monde. 

Ak Ax. Mais raiſonnons un peu, mon frere, Vous 
ne croye z donc point a la médecine? 

BFERALDE. Non, mon frere; & je ne vois pas que, 
pour fon ſalut, il ſoit nece ſſaire d'y croire. 

ArGan. Quer? Vous ne tenez pas veritable une 
choſe etablie par tout le monde, & que tous les liecles 
ont reveree ? 

BfrAaLDE. Bien loin de Ia tenir veritable, je la 
trouve, entre nous, une des Flus grandes f.lies qui 
foit parmi les hommes; &, à regarder les choſes en 
Philoſophe, je ne ne vois point de plus plaiſante mom- 
merie, je ne vois rien de plus ridicule, qu'un homme 
qui ſe veut meler d'en guerir un autre. 

ARG ax. Pourquoi ne voulez vous pas, mon frere, 
qu'un homme en puiſſe guerir un autre? 

Beratpe. Par la raiſon, mon frere, que les reſſorti 
de notre machine ſont des miſteres, juſques ici, ou les 
hommes ne voient goutte ; & que la nature nous a mis 
au- devant des yeux des voiles trop epais pour y con- 
noitre quelque choſe. 

ArcGan. Les médecins ne ſcavent donc rien, a votre 


compte ? 
BERALDEs 


; Man who's leſs ſick than your ſelf, and I would not 
* defire a better Conſtitution than yours. "Tis a great 


* Gag 


— — 
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BzrALDo. I mean, Brother, that I don't ſee any 


Mark that you are well, and have a habit of Body 


perfectly well eftabliſh'd, that with all the Pains you 


have taken, you've not been able yet to ſpoil the good- 


' neſs of your Conſtitution, and that you are not de- 


ſtroy'd by all the Medicines they have made you take. 


AxGan. But do you know, Brother, tis that which 
preſerves me, and that Mr. Purgon ſays, I ſhould go 
off, if he was only three Days withou: taking care of 
me. 

Beratno. If you don't take care of your elf, he'll 
take ſo much care of you, that he'll ſend you into the 
other World. 

AR GAN. But let us reaſon a little, Brother. You 
have no faith then in Phyſick ? 

BERALDO. No, Brother, and T don't find 'tis ne- 
ceſlary to Salvation, to have Faith in't. 

AzGan, What don't you think a Thing true whic 
has been eſtabliſh'd thro? all the World, and which 
all Ages have rever'd ? 


BeraLlpo. Far from thinking it true, I loolr on't, 


between us, as one of the greatett Follies which prevails 
amongſt Men; and, to conſider 'Fhings philoſophical- 
Iv, I don't know a more pleaſant piece of Mummery ; 
I don't ſee any thing more ridiculous, than for one 
Man to undertake to cure another. 

Ak AN. Why won't you allow, Brother, that one 
Man may cure another ? 

BERALpO For this Reaſon, Brother, becauſe 4 
ſprings of our Machines are hitherto Myſteries that 
Men ſcarce can ſee into; and becauſe Nature has 
thrown before our Eyes too thick a Veil to know any 
thing of the matter. 


ArGan. The Phyſicians Know nothing thin in your 
Opinion ? 


BERALDO. 
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BERALDE. Si fait, mon frere. Ils ſcavent la pl. 
part de fort belles humanites, ſgavent parler en beau 
latin, ſgavent nommer en grec toutes les maladics, les 
definir & les Civiſer ; mais, pour ce qui eſt de les 
guerir, c'eſt ce qu' ils ne ſęavent point du tout. 

ARG AN. Mais tovjours faut-il demeurer d'accord 
que, fur cette maticre, les médecins en {gavent plus 
que les autres, | 

BERALDE, Ils ſgavent, mon frere, ce que je vous 
ai dit, qui ne gverit pas de grand' chole; & tobte 
excellence de leur art conſiſte en un pompeux calls. 
thias, en un ſpecieux babil, qui vous donne des ide 
pour des raiſons, & des promeſſes pour des effets. 

ARG AN. Mais enfin, mon frere, il y a des gebs 
auſſi ſages, & auſſi habiles que vous; & nous vor: 
que, dans la maladie, tout le monde a recour: 
medecins. 

BERALDE. Ceſt une marque de la folbleſe hu. 
maine, & non pas de la veritc de leur art. 

An AN. Mais il faut bien que les médecins crc 
leur art veritable, puiſqu'ils sen ſervent pour ens 
memes. 

BERALDE. C'eſt qu'il y en a parmi eux, cui fort 
eux-memes dans Verreur populaire, dont, its profient 
& d'autres qui en profitent ſans y etre. Votre mon- 


ſieur Purgon, par exemple, n'y ſcait point de fncle, 


1 
144 3 


Ceſt un homme tout medecin, depuis la tete 
pieds; un homme qui croit a ſes régles, p 
toutes les demonflrations des mathématiques, & vi 
croiroit du crime a les vouloir examiner, qui ne eit 
rien d'obicur dans la medecine, rien de douteux, lien 
de difficile; & qui, avec ure impétucſité de prevers 
tion, une roideur de confiarce, une brutalite de {ens 
commun & de raiſon, donne au travers des purgiticns 
& des ſaignees, & re balance aucune choſe. 1! re 
lui faut point vouloir mal de tout ce qu'il pourra vous 
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BERALDO. True, Brother. They underſtand for the 
' moſt part polite Literature; can talk good Latin, 
know how to call all Diſtempers in Greek, to define, 
and to diſtinguiſh em; but tor what belongs to the 
curing of 'em, that's what they don't know at all, 


ArGan. But nevertheleſs you muſt agree, that in 
this Matter Phyſicians know more than other People. 


BERALDO. They know, Brother, what I have told 
vou, which won't cure any great. Matter; and all the 
excellency of their Art conſilts in a pompous Nonſenſe, 
in a ſpecious babling, which gives you Words inftead 1 
of Reaſons, and Promiſes inſtæad of Effects. l 


Ax AN. But in ſhort, Brother, there are People as 10 
wiſe and as learn'd as your ſelf; and we fee that in 5 


Sickneſs all the World have recourſe to Phyſicians, 


BERAL DO. That's a mark of human Weakneſs, and 
not of the Truth of their Art. 15 

Arcan. Bat Payiicians themſelves mult needs be- "i 
lieve in the Truth of their Art, ſince they make ule of 0 
it themſelves. | 


BERALDO. That's becauſe there are ſome amongſt | 10 
'em, who are themſelves in the popular Error by 1 
which they profit, and there are others who make : Wk 
profit of it without being in it. Your Mr. Purgon, for 1. 
Example, knows no Artifice ; he's a thorough Phyſi- | 5 
cian, from Head to Foot. One that believes in his „ 
Rules, more than in all the Demonſtrations of the Ma- N 
thematicks, and who would think it a Crime but to BY! 
be willing to examine 'em; who ſees nothing obſcure bh 
in Phy ſick, nothing dubious, nothing difficult, and 1190 
„ho with an impetuoſity of Prepoſſeſſion, an obſtina- 1 
cy of Aſſurance, and a brutality void of common Wine 
denſe and Reaſon, bleeds and purges at hap-hazard, I 
and heſitates at nothing. He means no ill in all chat it 101 


he does for you, 'tis with the beſt principle in the 
| World, 


* 


\\ 
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faire, Ceſt de la meilleure foi du monde, qu'il you; 
expediera ; & il ne fera, en vous tuant, que ce qu'il 
a fait a ſa femme & a ſes enfans, & ce qu'en un be. 
foin | feroit a lui-meme. | 

ArxGan. C'eſt que vous avez, mon frere une dent 
de lait contre lui. Mais, enfin, venons au fait, Qu: 
faire donc, quand on eſt malade ? 

BERALDE. Rien, mon frere. 

AxGAN. Rien? 

BeraLpe. Rien. Il ne faut que demeurer en ve 
pos. La nature delle-mème, quand nous la laiſſon- 
faire, ſe tire doucement du defordre on elle eſt tonibte. 
C'eſt notre  inquietude. c'eſt notre impatience qui gate 
tout, & preſque tous les hommes meurent de leurs re. 
medes, & non pas de {eurs maladies, 

ArGan. Mais il faut demeurer d'accord, mon fre. 
re, qu'on peut aider cette nature par de certaines 
choſes. 

BeraLpe. Mon Dieu! Mon frere, ce font pure: 
idées, dont nous aimons A nous repaitre; &, de tout 
tems, il s eſt gliſſe parmi les hommes de belles imagi- 
nations que nous venons A croire, parce qu'e:1es nous 
flatent, & qu'il ſeroit a ſouhaiter qu'elles fuſſent veri- 
tables. Lorſqu'un médecin vous parle d'aider, de ſe- 
courir, de ſoulager la nature, de lui 6ter ce qui hui 
nuit, & lui donner ce qui lui manque, de la retablir, 
& de la remettre dans une pleine facilite de {es fonc- 
tions; lorſqu'il vous parle de rectifer le ſang, de tem- 
Tèrer les entrailles & le cerveau, de degonfler la rate, 
de raccommoder la poitrine, de reparer le foie, de 
fortifier le cœur, de retablir & conſerver la chaleur na- 
turelle; & avoir des ſecrets pour &tendre la vie a 
de loygues ann&es, il vous dit juſtement le roman de 1a 
médecine. Mais, quand vous en venez a la verite 


> 


& a Pexperience, vous ne trouvez rien de tout cela: 


& il en eſt comme Ges beaux ſonges, qui ne vous Jail- 


ſent au reveil que le deplaiſir de les avoir crus. 
| ARG#N. 
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| 'orld, that he will diſpatch you, and he'll do no 


more in killing you, than what he has done to ls 


Wife and Children, and what upon occcaſion he would 
do to himſelf. 

AAN. That's becauſe you have a ſpite againſt 
him, Brother. But in ſhort, let's come to fact. What 
muſt we do then, when we are ſick ? 

BERA1.Do. Nothing, Brother. 

ArGan. Nothing? 

BrRAL DO. Nothing, We muſt only keep our ſelves 
quiet. Nature herſelf, when we'll let her alone, will 
gently deliver herſelf from the Diforder ſhe's fall'n 
into. Tis our Inquietude, tis our Impatience which 
ſpoils all, and almoſt all Men die of their Phyſi ck, and 
not of their Diſeaſes. 

ARGAN. But you muſt allow, Brother, that we 
| may affiſt this Nature by certain Thrags. 


BeraLpo. Lack-a-day, Brother, theſe are mere 
Notions which we love to feed our ſelves with; and 
at all times ſome fine Imaginations have crept in a- 
mongſt Men which we are apt to believe becauſe they 
flatter us, and that *twere to be wiſh'd they were true. 
When a Phyſician talks to you of aſſiſting, ſuccour- 
ing and ſupporting Nature, of removing from her 
what's hurtful, and giving her what's defective, of re- 
eſtabliſhing her, and reſtoring her to a fall Exerciſe of 
| her Functions: When he talks to you of rectifying the 

Blood, refreſhing the Bowels, and the Brain, correcting 
the Spleen, reſtoring the Lungs, fortifying the Heait, 

Te-eſtabliſhing and preſerving the natural Heat, and of 
having Secrets to lengthen out Life for a long term of 
Years ; he repea: to you exactly the Romance of 

Phyſick. But when you come to the Truth and Ex- 
perience of it, you find nothing of all this, and 'tis like 
thoſe fine Dreams which leave you nothing upon 
waking but the Regret of having beliey'd 'em. 

Vor. X. 


ARGAN. 
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ARGAN. C'eſt-à-dire que toute la ſcience du ment 
eſt renfermee dans votre tete ; & vous voulez en {:, 
voir plus que tous les grands medecins de notre fiecle, 


BERAL DE. Dans les diſcours, & dans les choſes, g 
ſont deux ſortes de perſonnes que vos grands médecins 
Entendez-lez parler, les plus habiles gens du man. 
de; voyez-les faire, les plus ignorans de tous ke 
hommes. 

Ak G AN. Ouais! Vous etes un grand docteur, 4 © 
que je vois, & je voudrois bien qu'il y etit ici quel. 
qu'un de ces meſſieurs, pour rembarrer vos raiſonre. 
mens, & rabaiſſer votre caquet. 

BERAIL DE. Moi, mon frere, je ne prends point à ticht 
de combattre la médecine, & chacun, A ſes perils & 
fortune, peut croire tout ce qu'il lui plait, Ce que 
Jen dis reſt qu' entre nous; & Jaurois ſcuhaitè de pou- 
voir un peu vous tirer de l'erreur ou vous étes, &, 
pour vous divertir, vous mener voir ſur ce chapitre, 
quelqu'une des comedies de Moliere. 


ARC AN. Ceſt un bon impertinent que votre Mo. 
here, avec ſes comedies; & je le trouve bien plaiſant 
Caller jouer d'honnetes gens comme les médecins. 


BERALDE. Ce ne ſont point les médecins gui 
joue; mais le ridicule de la médecine. 

ARG Ax. C'eſt bien a lui a faire de ſe méler de cot: 
troler la médecine. Voila un bon nigaud, un bon 
impertinent, de ſe moquer des conſultations & des or. 
donnances, de s' attaquer au corps des medecins, & 
Caller mettre ſur ſon theatre des perſonnes venerable: 
comme ces meſſieurs 1a. | 

BeraLiÞe. Que voulez-vous qu'il y mette, que es 
diverſes profeſſions des hommes? On y met bien tow 
les princes & les rois, qui ſont d'auſfi bonne mailer 
que les medecins, | 


ARGAN, 


f 
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ARrGan. That's to ſay, that all the Knowledge of 


pe World is ſhut up in your Head; and you pretend 
to know more on't than all the great Phyſicians of our 
Age. 


BBR AL DO. In talk, and in things, your great Phy- 


ſicians are two ſorts of People. Hear 'em talk, they 


are the moſt skilful Perſons in the World: See 'em act, 
and they re the moſt ignorant of all Men. 


Ax AN. Lack a-day. You are a grand Doctor, by 


Fhat I ſee, and I heartily wiſh that ſome one of thoſe 


Gentlemen were here to pay off your Arguments, and 
check your prating. 
BERALDo. I, Brother, I don't make it my buſineſs 


to attack the Faculty, and every one at their Perils 


:nd Fortune, may believe whatever they pleaſe. 
What I ſay of it is only amongſt our ſelves, and I 
could wiſh to have been able to deliver you a little 
out of the Error you are in, and, to divert you, could 


carry you to ſee one of Moliere's Comedies upon this 


Subject. 

ArGan. Your Moliere with his Comedies is a fine 
impertinent Fellow, and I think him mighty pleaſant 
to pretend to bring on the Stage ſuch worthy Perſons 
2s the Phyſicians. 

BBRALDO. Tisn't the Phyſicians that he expoſes, 
but the ridiculouſneſs of Phyſick. 

ARGaNn. Tis mighty proper for him to pretend tg 
control] the Faculty; a fine Simpleton, a pretty im. 
pertinent Creature, to make a jeſt of Conſultations and 
Preſcriptions, to attack the body of Phyſicians, and 
to bring on his Stage ſuch venerable Perſons as thoſe 
Gentlemen. 

BERaLDo. What would you have him bring there, 
but the different p-oeſſivas of Men? They bring there 
every Day Prirce: and Kings, who are of as good a 
Family as the Phyſicians. 

O 2 ARGAN, 
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ARGAN. Par la mort-non-de-diable, fi j'&tois ql 
des medecins, je me vengerois de ſon impertinence; x 
quand il ſera malade, je le laiſſerois mourir ſans f. 
cours. Il auroit beau faire & beau dire, je ne lui o. 
donnerois pas la moindre petite ſaignee, le moindre 
petit lavement; & je lui dirois, creve, creve, ck 
t'apprendra une autre fois a te jouer a la faculte. 

BERKAL DE. Vous voila bien en colere contre lui. 

ARGAN. Oui. C'eſt un mal aviſe; &, ſi les mt. 
decins ſont ſages, ils feront ce que je dis. 

BFERALDE. Il ſera encore plus ſage que vos mede- 
eins; car il ne leur demandera point de ſecours. 

ARO AN. Tant pis pour lui, sil n'a point recours aur 
remedes. 

BERaLDE. II a ſes raiſons pour n'en point voulor, 
& il ſoutient que cela weſt permis qu' aux gens vigou- 
reux & robuſtes, & qui ont des forces de reſte pour 
porter les remedes avec la maladie; mais que, pour 
lui, il n'a juſtement de la force que pour porter {on 
mal. | 

Ax Ax. Les ſottes raiſons que voila! Tenez mon 
frere, ne parlons point de cet homme-la davantage; 
car cela m'*echauffe la bike, & vous me donnneriez mon 
mal. | | | 

BEeRALDE. Je le veux bien, mon frere; &, pour 
changer de diſcours, je vous dirai que, ſur une petite 
rEpugnance que vous temoigne votre fille, vous ne 
deyez point prendre les reſolutions violentes de la met- 
tre dans un couvent, que, pour le choix d'un gendre, 
il ne vous faut pas ſuivre aveuglement la paſſion qui 
vous emporte; & qu'on doit, ſur cette matiere, 5'ac- 
commoder un peu a Vinclination d'une fille, puiſque 
"eſt pour toute la vie, & que de-la depend tout le 
bonheur d'un mariage. 


l 


SCENE 
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S Axcan. Now by all that's terrible, if I was a 
Phyſician I would be reveng'd of his Impertinence, 
Ind, when he was ſick, let him die without Relief. 
He ſhould fay and do in vain, I would not preſcribe 
dim the leaſt Bleeding, the leaſt ſmall Clyſter, and 

pould fay to him, Periſh, periſh, 'twill learn you 
another time to make a jeſt of the Faculty. 

BERAL DO. Youare in a great Paſſion at him. 

' ArGan. Ves, he's a fooliſh Fellow ; and if the P. 

| ficians are wile, they'll do what I ſay. 

BERAL DO. He'll be ſtill wiſer than your Phyſicians - 
For he'll not ask 'em for any Aſſiſtance. 
AG AN. So much the worle for him, if he has not 
ecourſe to Remedies. 
BEeRALDo. He has his Reaſons for not intending it, 
and he thinks that tis not proper but for vigorous 
and robuſt People, and thoſe who have Strength leſt 

"to bear the Phyſick with the Diſeaſe; but for him, 

be has but juſt Strength to bear his Illneſs, 


| AxrGan. Very fooliſh Reaſons, thoſe! Hold, Bro- 
ther, let us talk no more of that Man, for it raiſes my 
| Choler, and you'll bring my Diſtemper on me. 


F} 


> BeraLDo. With all my Heart, Brother; and to 
change the Diſcourſe, I muſt tell you, that for a little 
Repugnance which your Daughter has diſcover'd to 
you, you ought not to take the violent Reſolution of put- 
ting her into a Convent, that in Choice of a Son: in- 
law, you ſhould not blindly follow a Paſſion that tranſ- 
ports you, and that you ought in this matter to accom- 
| modate your ſelf a little to the inclination of your Child, 
| lince tis for all her Life, and ſince the whole Happi- 
nels of a married State depends on it. 


388 
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SoSe 
S GENE IV. 


MONSIEUR FLEURANT ane ſeringue d la win, 
ARG AN, BERA LDE. 


AR CAN. 


H! Mon Frere, avec votre permiſſion, 

2 BEkrALDE. Comment? Que voulez-youz faire 

Ancan. Prendre ce petit lavement-la, ce ſera bit: 
tot fait. | 

BTRAI DE. Vous vous moquez. Eſt- ce que vous ne 
ſcaurier vn moment Ctre ſans lavement ou ſans nicde- 

ine? Rerrettez cc!i a une autrefois, & deincurez ui 
peu en repos. 

Akan. IMunicur Fleurant, à ce ſoir, ou a demiaii 
matin. 

MOoN*IEUR "LEURANT @ Beralde.] De quoi you 
melez-vous de vous oppoſer aux ordonnances de la mi- 
decine, & d'empecher nionſieur de prendre mon clyſters! 
Vous ete bien plaiſant d'avoir cette hardiefle-ti ? 

BCRALDE. Allez, Monſieur, Cu voit bien que vow 
n'avez pas accoutume de parler a des viſages. 

Moxsikux FLEURANT, On ne doit point ainſi f 
jouer des remedes. & me faire perdre mon tems. Je 
ne ſuis venu ici que fur une bonne ordonnamce; & | 
vais dire à monſicur Purgon comme on m'a ernpecli 


d' executer ſes ordres, & de faire ma fonction. vo 
verrez, vous verre 


S C E N E V. 
A R A N. NE RNA ED 


AR GAN. 

ON frere, vous foes cauſe ri te quelque e mar 
heur. 

Bye aldt 
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S8 N E IV. 


Mr. FLEURANT avith a Syringe in his Hard 
ARG AN, B E RAL D O. 


AAG AN. 
H ! Brother, with your Leave. 
BERALDO. How, what would you do? 

ARC AN. Take this little Clyſter here, *cwill be foon 
done, 

BERALDO. You are in jeſt ſure. Can't you be one 
Moment without a Clyſter or a Purge? Send it back 
'till ſome other Time, and take a little reft, 


AR Ax. This Evening, Mr. Fleurant, or To-mor- 
row Morning. 

Mr. FueuraNT zo Beraldo.] For what Reaſon do 
you pretend to oppole the Preicriptions of the Faculty, 
and to hinder the Gentleman from taking my Clyſter? 
You are very pleaſant to have this Boldneſs? 

BERALDo, Be gone, Sir, we ſee well enough that you 
have not been accoſtom'd to ſpeak to People's Faces. 

Mr. FLEURANT. You ought not to make a Jeſt 
cf Phyſick in this manner, and to make me loſe 
my Time. I'm not come here but on a good Pre- 
ſcription, and I'll go tell Mr. Purgon how ve been 
hinder'd from executing his Orders, and from perform- 
ing my Function. You'll ſee, you'll ſee 


e Fs ee SEV VL 
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ARGAN. 


Rother, you'll be the Cauſe here of ſome Misfor- 
tune. 


O 4 BRRAL Pe. 
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BER AL DE. Le grand malheur de ne pas prendre yn 


lavement que monſieur Purgon a ordonné! Encore u * 
coup, mon frere, eſt- il poſſible qu'il n'y ait pas moyen I © mak 
de vous guerir de la maladie des médecins, & que au 20 
vouliez etre toute votre vie enſeveli dans leurs rem, 1 J 

Arcan, Mon Dieu! Mon frere, vous en park: i ; " 
comme un homme qui ſe porte bien; mais, ſi you; 4 
etiez a ma place, vous changeriez bien de langage. l Ph 
eſt aiſè de parler contre la médecine, quand on eſt en 
pleine ſanté. | 

BzRALDE. Mais quel mal avez-vous ? 

ARrGan. Vous ine feriez enrager. Je voudrois que i * 
vous Teuſſiez, mon mal, pour voir ſi vous jaſeriez tin. A 


Ah! Voici monſieur Purgon. 


S GENE VL 


MONSIEUR PURGON, ARG AN, 
B ER AL DE, TOINET TE. 


M. Pune. 3 
| J E viens d' apprendre la bas a la porte de jolies nou - 


velles, qu'on ſe moque ici de mes ordonnances, 


& qu'on a fait refus de prendre le remede que Javols a 

preſcrit. I 
Arcan. Monſieur, ce n'eſt pass E 
M. PurcoNn. Voila une hardieſſe bien grande, une ; 


Etrange rebellion d'un malade contre ſon medecin. 
TolxETTE. Cela eſt epouvantable. —— 
M. Puxcown. Un cliſtere que j'avois pris plailir 2 Þ «» 

compoſer moi-meme, 
AuxGan. Ce reſt pas moi 7 
M. Purcon, Inventé, & forme dans toutes les 

régles de Part; | 
TOoINET TE, II a tort, 


Ni, Put.” 
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BERALDO. The great Misfortune of not taking a 
"FE Clyſter which Mr. Purgon had preſcrib'd ! Once more, 
FF Brother, is it poſſible that there ſhould be no Way of 
"FF *curing you of the Diſeaſe of the Doctor, and will 
pou all your Life-time lie buried in their Drugs ? 


1 Arxcan. Ah, Brother, you talk of it like a Man 
chat's in Health; but if you was in my Place, you'd. 
ſdoon change your Language. Tis eaſy to talk againf: 
"'S Phyſick, when one's in full Health, 


BRALDO. But what Diſtemper have you ? 
ARC AN. You'll make me mad. I wiſh that you 
| had my Diſtemper, to ſee if you would prate thus. 
' Ah! here's Mr. Purgon. 


| CARARWUUTSIANMIAUUNDMNYSTERT 


SCENE VI. 


Mr. PURGON, ARGAN, BERALDO, 
TOINET. 


| Mr. PV ROG Ox. | 

Have juſt now heard very pleaſant News below a? 

the Door: 'That you make a Jeſt of my Preſcrip 
_— here, and refuſe to take the Remedy which 1 o:- 
der'd, 

AxGan, Sir, twas not —— | 

Mr, Pu cox. Tis a great Inſolence, a ſtrange Re. 
bellion of a Patient againſt his Phyſician, 

Tonk r. That's horrible. 

Mr. Pu RON. A Clyſter which I had taken the Plea 
ſure to compoſe myſelf, 

ARGAN. I'was not I 

Mr, Px ON. Invented, and made up according to 
all the Rules of Art. | | 2 

TOINET, He was in the wrong, 


O 5 Mr. Pur 
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M. PurxGoN. Et qui devoit faire dans des entraills; 
un effet merveilleux. 


ARG AN. Mon frere .... 

M. Px oN. Le renvoyer avec mepris ! 

ARGAN montrant Beralde.] Ceſt lui... 

M. PurxGon. Ceſt une action exorbitante, 

Teix EITE. Cela eſt vrai. 

M. Poux cox. Un attentat Enorme contre la médedine, 


Ak AN montrant Beralle.] Il eſt cauſe 


M. PurGoNn. Un crime de leze-faculte, qui ne {2 
peut aſſez punir. 


Toi NETTE. Vous avez raiſon. 


M PurcGon. Je vous declare que je romps com- 
merce avec vous, 


Ak AN. C'eſt mon frere 

M. Puxcon. Que je ne veux plus d'alliance avec 
vous; 

TornETTE. Vous ferez bien. 

M. Pugcox. Et que, pour finir toute liaiſon avec 


vous, voila la donation que je faiſois a mon neveu, en 
fayeur du mariage. | 


ABO Ax. C'eſt mon frere qui a fait tout le mal. 


M. Puxcon. Meépriſer mon clyſtere ! 

ARG AN. Faites-le venir, je m'en vais le prendre. 

M. Purcox. Je vous aurois tire d'affaire avant qu'il 
fat peu. 

ToINETTE, II ne le merite pas. 

M. Poux oN. J'allois nettoyer votre corps, & en 
evacuer entierement les mauvaiſes humeurs; 


AR Ax. Ah! Mon frére! ; 

M. Purcon, Et je ne voulois plus qu'une Gouzane 
de mèdecines, pour vuider le fond du ſac. 

Toi NETTE. i] eſt indigne de vos ſoins. 

M. Puxcox. Mais, puiſque vous n'avez pas voulu 
gucrir par mes mains, 
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Mr. Pu cox. And which would have produc'd a. 
marvellous Effect on the Bowels. 

ArGan. My Brother 

Mr. PurGoNn. To fend it back with Contempt! 

Argan pointing to Beraldo,] Tis he 

Mr. PuRGo0N. Tis an exorbitant Action. 

ToineT. True. 

Mr. Puxcon. An enormous Outrage againſt the 
Profeſſion. 

ArGan f0:nting to Beraldo.] He is the Cauſe — 

Mr. Pu Ro. A Crime of High Treaſon againſt 
the Faculty, which can't be enough puniſh'd. 

Toix ET. You're in the right. 

Mr. Puxcon. I declare to you that I break off all 
Commerce with you. 

ArxGaN, Tis my Brotner 

Mr. Pu RCOoN. That Til have no more Alliance with 
Wu. 

Tolx RET. You'tl do well, 

Mr. PV RCON. And to end ail Union with you, 
there's the Deed of Gift which J made to my Nephew 
in Favour of the Marriage. 

_ Arecax. Tis my Brother that has done all the Miſ- 
chief. 
Mr. Pukeon. To contemn my Clyſter ? 

AROCAN. Let it be brought, III take it directly. 

Mr. PurGoN. I ſhould have deliver'd you from you: 
Malady before 'twas long. 

ToixeT, He doesn't deſerve it. 

Mr. Poscox. I was going to cleanſe your Body, 
and to have diſcharg'd it intirely of all its ill Hu- 
mours. 

ARG AN. Ah, Prother! 

Mr. PurGou. And 1 wanted no more tlan 2 Dozen 
Purges, to have gone to the Bottom with you. 

ToixezTt. He's unworthy of your Care, 

Mr. PuxGox. But ſince you was not willing to be 
cur'd by my Hands, 
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AR AN. Ce reſt pas ma faute. 
M. PurxGox. Puiſque vous vous etes ſouſtrait dt 
Pobeiflance que Pon doit a ſon medecin, 
ToiNETTE. Cela crie vengeance, 
M. Purcon, Puiſque vous vous Etes declare rébelle 
aux remedes que je vous ordonnois, 
Arxcan. He, point du tout. 
M. Purcox. Pai à vous dire que je vous aban- 
donne à votre mauvaiſe conſtitut ion, a Pintemperie de 
vos entrailles, a la corruption de votre ſang, a Päacrete 
de votre bile, & a la feculence de vos humeurs ; 
ToixzrTE. C'eſt fort bien fait. 
Akrcan. Mon Dieu! 
M. PurGon, Et je veux quavant qu'il ſoit quaire 
jours, vous deveniez dans un état incurable, 
ARG AN. Ah! Miſéricorde! 
M. Poxcox. Que vous tombiez dans la bradipepſie 
AROCAN. Monſieur Purgon. 
M. Purxcox. De la bradipepſie dans la diſpepſic, 
ARrcan. Monſieur Pur gon. 
M. Purxcox. De la diſpeſie dans Vapepſic. 
Ancan. Monſieur Purgon. 
M. Puk. De Vapepſic dans la lienterie. 
ArGan, Monſieur Purgon. 
M. Purcon. De la lienterie dans la diſſenterie. 
Arcan. Monſieur Purgon. 
M. PurGoN. De la diſſenterie dans Thidropiſie 
ARC AN. Monſieur Purgon.. 
M. Purcon. De Thidropiſie dans la privation de“ 
vie, ou vous aura conduit votre folie. 
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ARcan. Tisn't my Fault. 

Mr. Pu R oN. Since you have forſaken the Obedience 
which a Man owes to his Phyſician, 

ToineT. That cries for Vengeance. 

Mr. Puncox. Since you have declar'd yourſelf re- 
bellious to the Remedies I've preſcrib'd you. 

 Arcan. Ah, not at all. 
Mr. PuxGon. I muſt tell you that I abandon you 
to your evil Conſtitution, to the Intemperature of your 
Bowels, the Corruption of your Blood, the Acrimony 
of your Bile, and the Feculency of your Humours, 

TolixET. Tis very well done. 

Axcan, Oh! Heav'ns! 

Mr. PurGon. And my Will is | that within four 
Days Time, you enter on an incurable State. 

ARG Ax. Ah! Mercy! 

Mr. Pu cox. That you fall into a Bradypep/ra. 

ArGaN. Mr. Purgen! 

Mr. Puxco N. From a Bradypep/fia into a Dyſpepſia. 

ArGan. Mr. Purgon /! 

Mr. Pux oN. From a Dyſpepſia into an 2 a. 

ARO AN. Mr. Purgon! 

Mr. Puxcox. From an Apepſia into a Lienteri ia. 

AxGAN. Mr. Purgon / 

Mr. PuxcoN. From a Lienteria into a Diſſenteria. 

Azxcan. Mr. Purgon ! 

Mr. Puxeon. From a Diſenteria into a Dropſy. 

Ax AN. Mr. Purgon ! 

Mr. Poux ox. And from a Dropſy into a Privation of 
Life where your Folly will bring you. 
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C 


ED ARS SE AL DH-YL:; 


AR OG AN. 
H! Mon Dieu! Je ſuis mort. Mon frere, vou; 
m'avez perdu. 
BERALDE. Quoi? Qu'y a-t-il? 
ArGan. je nen puis plus. Je ſens deja que la me- 
decine fe venge. | 
BERALDE. Ma foil, mon frere, vous etcs fou ; & je 
ne voudrois pas, pour beaucoup de choſes, qu'on vous 
vit faire ce que vous faites. Tätez- vous un peu, je 
vous prie, revenez a vous-mème; & ne donne: pcint 
tant à votre imagination. 
ARGAN. Vous voyez, mon frere, les Ctranges mala- 
dies dont il m'a menace. 
BERAL DE. Le ſimple homme que vous etes ! 
ARrGan, II dit que je deviendrai incuiable avani 
qu'il ſoit quatre jours. 
BETAL DBE. Et ce qu'il dit, que fait-il à la chote? 


Eſt· oe un oracle qui a parlè? Il ſemble a vous entendre, 


que monſieur Purgon tienne dans fes mains le hict de 
vos jours; & que, d'autorite ſupreme, il vous Pallonge, 
& vous le racourciſſe comme il lui piait. Songez que 
les principes de votre vie font en vous-meme, & que 
je courroux de monſicur Purgon eſt auſt peu capable 
de vous faire mourir, que ſes remédes de vous faire 
vivre. Voici une avanture, fi vous voulez, a vous 
dé faire des médecins; ou, ſi vous Etes né a ne pouvoir 
vous en paſler, il eſt ave d'en avoir un autre, avec 
lequel, mon frere, vous puiſſiez courii un peu moins de 
riſque. 5 

Arcan. Ah! Mon frere, il ſcait tout mon tempera- 
ment, & la maniere dont il faut me gouverner. 


BFRAIDR II faut vous avouer que vous étes un 


homme 


SCENSE-:VH. 

ARG AN, B EB NA L D O. 
AR G AN. | 

H Heav'ns, I'm dead ! Brother, you have undone 


me, 
BERALDO. Why ? what's the matter? 


ARrGaN. I can hold no longer. I feel already that 


the Faculty is taking its Revenge. 

BERALDO. Faith, Brother, you're a Simpleton, and 
J would not for a great deal that you ſhould be ſeen 
doing what you do. Pray feel your own Pulfe a little, 
come to your ſelf again, and don't give up fo much to 
vour Imagination. 

ArxGax. You ſee, Brother, the ſtrange Diſeaſes he 
threaten'd me with. 

BERALDO. What a ſimple Man you are! 

Ax N. He ſaid I ſhould become incurable within 
four Days time. 

BrrALbo, And what does it ſignify what he ſaid? 
Ist an Oracle that has ſpoke to you? to hear you one 
wou'd think, that Mr. Pzrgoz held in his Hands the 
Thread of your Days, and by ſupreme Authority could 
prolong it to you, or cut it ſhort as he pleas'd. Cor = 
{der that the Principles of your Life are in yourſelf, 


and that the Anger of Mr. Purgon is as incapable of 


killing you, as his Kemedics are of kceping you alive. 
Here's an Opportunity, if you have a mind to it, to 
get rid o'the Doctors, or it you was born not to be 
able to live without 'em, it is eaſy to have another of 
em, with whom, Brother, you may run a little leſs 
riſque. | | 

ARGAN. Ah! Brother, he knew all my Conſtitution, 
and the way to govern me 
BERaT Do. I muſt confeſs to you, that you are a Man 
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homme d'une grande prevention; & que vous voyez 
les choſes avec d' tranges yeux. 


328 


S G EN E VII. 
ARG AN, BERAL DE, TOINET TE. 


ToixETTE à Argan. 
Onſieur, voila un médecin qui demande à vous 
voir. 

Axcan, Et quel médecin? 

ToixETTEB. Un médecin de la médecine. 

AROAN. je te demande qu'il eſt? 

ToixzTTE. Je ne le connois pas, mais il me reſ- 
ſemble comme deux gouttes d' eau; &, ſi je n'etois ſure 
que ma mere etoit honnete femme, je dirois que ce ſe- 
roit quelque petit frere, qu elle m'auroit donne depuis le 
trẽ pas de mon pere. 

ARGAN. Fais-le venir, 


ARGAN, BERALDE. 


BER AL DE. 
Ons tes ſervi a ſouhait. Un médecin vous quitte, 
un autre ie preſente. 
ARGAN. J'ai bien peur que vous ne ſoyez cauſe de 


quelque malheur, 


BfRAL DE. Encore? Vous en rever ez toujours. la. 
ARG AN. Voyez- vous, j'ai ſur le cœur toutes ces ma- 
ladies-la que je ne connois point, ces 
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of great Prepoſſeſſion, and that you ſee things with 


ſtrange Eyes. 


SCENE VII. 
ARGAN, BERALDO, TOINET: 


| To1NET 7 Argan. 
S. there's a Doctor deſires to ſee you. 


ABG AN. What Doctor? 

Tolx ET. A Doctor of Phyſick. 

Ak AN. I ask thee who he is. 

Tolxzr. I don't know him, but he's as like me as 
two Drops of Water, and if I wasn't ſure that my Mo- 
ther was an honeſt Woman, I ſhould ſay, that this 
was ſome little Brother ſhe had given me ſince my Fa- 
ther's Death. 

Ax AN. Let him come in. 


8-0 E'N-E IX, 
A'R-G-A-N,.B E R A4 L D O, 


BER AL DO. 
O are ferv'd to your Wiſh, One Doctor leaves 
you, another offers himſelf. | | 

Arcan., I much fear if you ben't the Cauſe of 
ſome Misfortune. 

BEeraLDo. Again! are you always upon that? 

Arxcan. See how I have at Heart all thoſe Diſtem- 

pers that I don't know, thoſe — 


. 
EL Por rn, tor —3==—/ 2 AIR RR ; 


' rFeyiens tout a Pheure. 


CSIR FRIED 


Le MALADE IMAGINAIRE. 


ARGAN, BERALDE, TOINETTE 


en midecit. 


TOINE Tr. 

Onſie ur, ag reez que je vienne vous rendre viſite, 
& vous offrir mes petits ſervices pour toutes les 

ſaignees & le: pr gations, dont vous aurez beſoin. 
ARC AN. Monkeur, je vous ſuis fort oblige, [a Be 

ralde.) Par ma toi, voila 'Toinette elle-meme. 

ToixETTE. Monſieur, je vous prie de mexcvſer, 
7ai oublie de donner une commiſſion a mon valet; je 


SCENE Al. 
A RG AN, BER ALDE. 


| ARGAN. 
E? Ne diriez-vous pas que c'eſt effectivement iſ 
Toinette? 13 
BFRALI DE. II eſt vrai que la reſſemblance eſt tout i 
fait grande. Mais ce r'eſt pas la premiere fois qu'on a 
vu de ces ſortes de choſes, & les hiſtoires ne ſont pic!- 
nes que de ces jeux de la nature. 
ARrGan. Pour moi, Jen ſuis ſurpris; &. 


SCENE Ml. | 
ARGAN, BERALDE, TOINETTE. 


ToINETTE. 
UE voulez-yvous, Monſieur? 
ARGan. Comment? 
ToineTTE. Ne m'avez-yous pas appellee ? 
ARGan, Moi? Non. 
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Ss. W R NE X. 


ARGAN, BERALDO, TOINET dreſs d 
as @ Phyſician, 


TO INVET. 
Ermit me, Sir, to make you a Viſit, and to offer 
you my ſmall Services for all the Bleedings and 
Purgations you ſhall have occaſion for. 
And AN. Sir, I'm very much oblig'd to you. [2 Be- 
raldo.] By my Troth, Toinet her ſelf! 
TorneT. I beg you to excuſe me, Sir, I had for- 


got to give my Servant a Meſſage, I'll return immedi- 
ately, 


SCENE XI. 
A R G AN, BB N NLD O. 
ARG AN. 


| | AH! wou'd not you ſay that 'tis verily Toinet? 


BERALDO. Tis true that the Likeneſs is very great. 


But this is not the firſt time we've ſeen theſe ſort of 


things, and Hiſtories are full of theſe Sports of Na- 
ture. 


Anc ax. For my part, I am aſtoniſh'd at it, and — 


SCENE XII. 


ARG AN, BE RAL DO, TOINET. 


TUT. 
Hat d'ye want, Sir? 
ArGan, What? . 
Toixtr. Did you not call me? 
ARGAN, I? no. Toikkr. 
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Toix ET TE. Il faut donc que les oreilles m'aient cornè, 

ArGan. Demeure un peu ici pour voir comme ce me- 
decin te reſſemble. 

TolxETTE. Oui, vraiment | Jai affaire IA. bas; & 
je Tai aſſez vu. 


PSS 
SCENE II. 


„ ee 
ARG AN. 


T je ne les voyois tous deux, je croirois que ce n'e} 
qu'un. 

BzrRALDE. Pai lu des choſes ſurprenantes de ces ſor- 
tes de reſſemblances; & nous en avons vu, de notre 
tems, ou tout le monde o'eſt trompè. 

ARoaN. Pour moi, j'aurois ete trompe a celle-la; & 
Jaurois jure que c 'ſt 1a meme perſonne. 


SCENE: XIV. 
ARGAN, BERALDE, TOINETTE 


en medecin. 
ToilxETTE. | 
| Onfieur, je vous demande pardon de tout mon cœur. 8 
ARO AN bas @ Beralde.] Cela eſt admirable. | 
ToINETTE. Vous ne trouverez pas mauvais, s'il vous 


plait, la curiofite que j'ai eue de voir un illuſtre malade 1 
comme vous etes; & votre reputation qui s'étend par | £4 
tout, peut excuſer la liberté que j'ai priſe. I 
aN. Monſieur, je ſuis votre ſerviteur. 
ToingTTE. Je vois, Monſieur, que vous me yegar- W 
dez fixement. Quel age croyez-yous bien que J'aie? | 
ARGaN. Je crois que tout au plus vous pouvez avoir = 


vingt- ſix, ou vingt-ſept ans. 
ToixgT TE. Ah, ah, ah, ah, ah! Jen ai quatre · 
vingt-dix. 
AKGANn, Quatre-vingt-dix? Tor- 
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ToineT. My Ears muſt have tingl'd then. 

ARGAN. Stay a little here, and ſee how much this 
Doctor is like thee. 
* Tointrr. Yes truly, I have other Buſineſs below, 
and I've feen him enough. 


S EN E XIII. 
A RG AN, B E RA L D O. 


AR GAN. 
F I hadr't ſeen em both together, I ſhould have 
believ'd *twas but one. 
BeRALDo. I have read ſurpriſing things of theſe 
kind of Reſemblances, and we have ſeen of em in our 
Times, where all the World have been deceiv'd. 
* AxGan. For my part I ſhould have been deceiv'd by 
this, and ſhould have ſworn 'twas the ſame Perſon. 


SCENE XIV. 


ARGAN, BERALDO, TOINET i @ 
Phyfician's Habit. 


ToiNET. 
IR, I ask pardon with all my Heart. 
Arcan aſide to Beraldo.] This is wonderful! 
Toix ET. Pray, Sir, don't take amiſs the Curioſi- 
ty I had to ſee ſuch an illuſtrious Patient as you are, 
| your Reputation which reaches every where, may ex- 
cuſe the Liberty I've taken. 
Ans AN. Sir, I'm your Servant. 
| Toiner. I ſee, Sir, that you look earneſtly at me: 
| What Age dye really think I am ? 
| Anrcan. I think: that you may be twenty fix, or 
twenty {even at moſt. 
ToixtT. Ha, ha, ha, ha, ha! I'm fourſcore and ten. 
AON. Fourſcore and ten | 
| Tor- 


* 
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ToINETTE. Oui. Vous voyez un effet des ſecret; de 
mon art, de me conſerver ainſi frais & vigoureux. 

An Ax. Par ma foi, voila un beau jeune vieillaud 
pour quatre-vingt dix ans. 

ToINETTE. Je ſuis médecin paſſager qui vais de 
ville en ville, de province en province, de royaume 
en royaume, pour chercher d'illuſtres matieres à ma 
capacité, pour trouver des malades dignes de moccu- 
per, capables d'exercer les grands & beaux ſecrets que 
Jai trouves dans la médecine. Je dedaigne de m'amu- 
fer à ce menu fatras de maladies ordinaires, à ces baga- 
telles de rhumatiſmes & de fluxions, à ces f vrotes, 3 
ces vapeurs, & à ces migraines. Je yeux des walk. 
dies d importance, de bonnes fievres continues, avec 
des tranſports au cerveau, de bonnes fievres pourprees, 
de bonnes peſtes, de bonnes hydropiſies formces, de 
bonnes pleureſies avec des inflammations de poitrine, 
Ceſt là que je me plais, Ceſt là que je triomphe; & 
je voudrois, Monſieur, que vous euſſiez toutes les ma- 
ladies que je viens de dire, que vous fuſſiez aba ndonrè 
de tous les médecins, deſeſpere, a Pagonie, pour vous 
montrer excellence de mes remedes, & l'envie que 
Yaurois de vous rendre ſervice. 
 ARGanx. Je vous ſuis oblige, Monſieur, des bonics 
que vous avez Four mol. 

ToixETTE Donnez- moi votre pouls, Allons Jon” 
que Pon batte comme il faut Ah! Je vous ferai bier 
aller comme vous devez. Ouais! Ce pouls-la far 
Vimpertinent; je vois bien que vous ne me connoiller 
pas encore. Qui eſt votre m-decin ? 

ARO AN. Monſieur Purgon. 

ToINETTE. Cet homme là reſt point écrit fur mes 
tablettes entre les grands médecins. De quoi, Gital 
que vous etes malade ? | | 

Arxcan. Il dit que Ceſt du foie, & dautres dient 
que C'eſt de Ja rate. 

TointTTs. Ce ſont tous des ignorans, ceſt di 


poumon que vous Etes malade. 
Ag Cx, 
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TolNET, Yes. You ſee an eſtect of the Secrets of 

my Art, to preſerve me thus freſh and vigorous. 

ARGAaN. By my Troth, a fine vouthtul cid Fellow 
for one of fourſcore and ten. 

ToINET. 'm an itinerant Phy FRO that go from 
Town to Town, Province to Province, Kingdom to 
Kingdom, to ſeek out famous Matter for my Capacity, 
to find Patients worthy of employing my {elf on, ca- 
pable of exerciſing the great and fine Secrets which 
I've diſcover'd in Medicine. I diſdain to amuſe my 
ſelf with the little Fry of common Diſeaſes, with the 
trifles of Rheumatiſms and Defluxions, Agues, Va- 
pours, and Megrims. I would have diſeaſes of Impor- 
tance, good continual Fevers, with a diſorder'd Brain, 
good purple Fevers, good Plagues, good confirm'd 
Dropties, good Pleuriſies, with Inflammations of the 
Lungs, this is what pleaſes me, this 1s what I tri- 
umph in; and I wiſh, Sir, that you had all the 
Diſeaſes I've juſt now mention'd, that you was aban- 
don'd by all the Phyſicians, deſpair'd of, at the point 
of Death, that 1 might de monſtrate to you the Ex- 
cellency of my Remedies, and the Deſire J have to do 
vou Service. 

Ax ax. I'm oblig'd to you, Sir, for the kind 
Wiſhes you have for me. | | 

ToineT. Let's feel your Palſe. Come then beat 
as you ſhould, Aha, I ſhall make you go as you 
ought. Ho, this Pulſe plays the Impertinent; I per- 


ceive you don't know me vet. Who is your Phy- 
cian ? | 


ARG AN. Mr. Pur gon. 


ToineT, That Man's not wrote in my Table- 


book amongſt the great Phyſicians. What does he ſay 
you are ill of? 


ARGAN. He ſays that ' tis the Liver, and others lay 
that 'tis the Spleen. 


Torx gr. They are all Blockheads, 'tis your Lungs 
that you are ill ot. 


 ARGAN, 
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ARGSAN. Du poumon ? 

'ToINETTE. Oui. Que ſentez- vous? 

AR Ax. Je ſens, de tems en tems, des douleurs de 
tete. | | 

ToixETTE. Juſtement, le poumon. | 

ARGAN. Il me ſemble parfois que j'ai un voile de- 
vant les yeux. 

ToixETTE. Le poumon. 

ARGAN, J'ai quelquefois des maux de cceur, 

ToinETTE. Le poumon. 

ARrGan. Je ſens parfois des laſſitudes par tous les 
membres ; | 

ToinETTE. Le poumon. 

ArGan. Et quelquefois il me prend des douleurs 
dans le ventre, comme ſi c'etoient des coliques. 

ToinETTE. Le poumon. Vous avez appetit à ce 
que vous mangez ? 

ArGAn. Oui, Monſieur. 

ToIlNETTE. Le poumon. Vous aimez a boire un 
peu de vin ? 

ARGAN. Oui, Monſieur, 

ToingTTE. Le poumon. II vous prend un petit 
ſommeil apres le = & vous etes bien aite de 
dormir? 

ARGAN. Oui, ion Beur- 

Toix ET IE. Le poumon, le poumon, vous dis- je. 
Que vous ordonne votre medecin pour votre nourriture 
_ Arcax.ll m'ordonne du potage, 

Tol NET IE. Ignorant. 

AKrcan. De la volaille, 

Toix ET TE. Ignorant. 

ARG AN. Du veau, 

ToiNxkT TE. Ignorant, 

ARG AN. Des bouillons, 

ToixETTE. Ignorant. 

ARG AN. Des ceufs frais, 

ToixET TE. Ignorant, 

Ax SA. Et le ſoir de petits pruneaux pour lacher 
le ventre; Toix ET IE. 
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And AN. Lungs? 
TomeT. Yes, what do you feel? 


ARGAN, I feel from time to time Pains in my Head, 


ToineT. The Lungs exactly. | 
AgGan. I ſeem ſometimes to have a Miſt before my 
Eyes. 

Ton Er. The Lungs. 

ArGgan I have ſometimes a Pain at th: Heart, 

'ToiNET. The Lungs. | 

ArGan. I ſometimes feel a Wearineſs in all my 
Limb. | 

ToivET. The Lungs. | 

ARGAN. And ſometimes T'm taken with Pains in 
my Belly, as if *twas the Colick. 

ToixET. The Lungs. You have an Appetite to 
what you eat? 

ArGan. Yes, Sir. | 

ToiNET. The Lungs. You love to drink a little 
Wine? 

ArxGan, Yes, Sir. | 

Toixkr. The Lungs, You take a little Nap after 
| Repaſt, and are glad to ſlee p. 

ArGan, Yes, Sir. | 

ToixtT, The Lungs, the Lungs I tell you, What 
does your Phy fician order you for your Food? 

Axd Ax. He orders me Soop. 

YoixtT. Ignorant ! 

ArkGAN, Fowl. 

Toixngr, Ignorant: 

ArGan. Veal. 

TorxET, Ignorant ! 

ARC AN. Broth. 

ToixeTt. Ignorant ! 

Ax AN. New-laid Eggs. 

Toix ET. Ignorant! 


i 3 And a few Prunes at Night to relax the 
C Y. | 
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TointTTE. Ignorant. 

AAN. Et ſur tout de boire-mon vin fort trempe, 

ToINETTE. Ignorantus, ignoranta, ignorantum. 11 
faut boire votre vin pur; &, pour epaiſlir votre ſang 
qui eſt trop ſubtil, il faut manger de bon gros bœuf, 
de bon gros porc, de bon fromage de Hollande, du 
gruau & du ris, & des marons & des oublies, pour col. 
ler & conglutiner. Votre medecin eſt une bete. [e 
veux vous en envoyer un de ma main, & je viendrai 


vous voir de tems en tems, tandis que je ſerai en cette 


ville. 1 

Ak AN. Vous m'obligez beaucoup. 

ToiNxETTE. Que diantre faites- vous = ce bras-la; 

AkGAN. Comment: 

Tove TE. Voila un bras que je me ferois couper 
tout a I'heure, ſi Petois que de vous. 

Ax AN. Et pourquoi? 

ToixgTTE. Ne voyez-vous pas qu'il tire a fo! 
toute la nourriture, & qu'il empeche ce cote-la de 


profiter? 


ARG AN. Oui; mais j'ai beſoin de mon bras, 

Tolx BT TE. Vous avez-la auſſi un œil droit que je 
me ferois crever, fi j etois en votre place. 

ARG AN. Crever un eil? 

Toixxrrz. Ne voyez-vous pas qu'il incommode 
autre, & lui derobe ſa nourriture ? Croyez-moi, 
faites · vous le crever au pliitot, vous en verrez plus 
clair de Þceil gauche. 

ArGan. Cela n'eſt pas preſle. 


To1NETTE, Adieu. Je ſuis fache de vous quitter 


ſi-totz mais il faut que je me trouve A une grande con- 
ſultation qui ſe doit faire, pour un homme qui mourut 
hier. 
Arcan. Pour un homme qui mourut hier? 
Tolx ET TE. Oui, pour aviſer & voir ce qu'il au- 
roit fallu lui faire pour le guerir. Juſqu' au revoir. 
ArGan. Vous ſgavez que les malades ne recondui- 
ſent * 
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'Toixer. Ignorant ! 
Arzcan. And above all to drink my Wire well di- 
luted. 


Toix ET. ſanorantus, ignoranta, ignorantum. You 


muſt drink your Wine unmix'd ; and to thicken your 


Blood which is too thin, you muſt eat good fat Beef, 
good fat Pork, good Dutch Cheeſe, good Rice Gruel, 
2 Cheſnuts and Wafers, to thicken and conglutinate. 
Your Doctor's an Aſs T'll ſend you one of my own 
Choice, and will come to ſee you from time to time, 
as long as I ftay in this Town. | 
Ax AN. You will very much oblige me. 
ToixtT. What the Duce do you do with this 
Arm? 

ArGan. How? 

Toixer. Here's an Arm I'd have cut off imme- 
Gately, if I were as you. 

Arcan. And why ? 

ToixneT, Don't you fee that it attracts all the Nou- 

tihment to it ſelf, and hinder this Side from growing? 

ArxGgax. Yes, but I have occaiton for my Arm. 

Toixgr. Youve a Right-Eye there too that I 
wou'd have pluck'd out, if 1 were in your place. 

As AN. Pluck out an Eye? 

Tolxer. Don't you find it incommedes the other, 
1d robs it of all its INouriſhment ? Believe me, have 
t pluck d ont as ſoon as paiſible, you'll ſee the clearer 
þ:th the Leſt Eye. 

ArGan, There needs no Hurry in this Affair. 
| Toinet, Farevwel. Pm forry to quit you ſo ſoon, 
ut I muſt be preſent at a grand Conſultation we are to 
ere about a Man who died Yeſterday. 
Ax AR. About a Man who died Yeſterday ? 
| Totxer, Yes, to conſider, and ſee what ought to 
are been done to have cur'd him. Your hunble 
vant, 


AxGan, You kno * that lick Folk are excus'd from 
eremony. 
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SCENE XV. 
ARGAN, BERALDE. 


BERALDE. 
| Oil un medecin, vraiment, qui paroit fort 
| habile. | 
ArGan, Oui; mais il va un peu bien vite. 
| BERALDE. Tous les grands médecins ſont comme 
4 cela. 8 
Axcav. Me couper un bras, & me crever un eil, 
afin que autre ſe porte mieux? Jaime bien mieux 
qu'il ne ſe porte pas ſi bien. La belle operation, de 


| me rendre borgne & manchot. 
| See 5 
SCENE XVI. 
ARGAN, BERALDE, TOINETTE. 
ToiI NETTE feignant de parler à quelqu un. 
Llons, allons, je ſuis votre ſervante. Je n'ai pas ( 
envie de rire. 
ARGAN. Queſt-ce que c'eſt ? 
ToinzTTE., Votre medecin, ma foi, qui vouloit P. 
me tater le pouls. 
AxGAx. Voyez un peu, a Vage de quatre ving- 1 Y 
dix ans. | 
BERALDE. Or-ga, mon frere, puiſque voila vote P. 
monſieur Purgon brouille avec vous, ne voulez-vous le: 
pas bien que je vous parle du parti qui s' offre pour ma N 
niece ?. 
ArxGan. Non, mon frere, je veux la mettre dans fir 
un couvent, puiſqu' elle s'eft oppoſée à mes volontes th 
Je vois bien qu'il y a quelque amourette la- deſſous; co 
& j'ai decouvert certaine entrevue ſecrette, qu'on ne k1 


ſcait pas que Jaie decouverte. 
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GEE? 


. 
n 
ANA N, n N A L D ©: 


BERALDO. 
Ruly, this Doctor ſeems to be a very skilful 
Man. 
ARGAN. Les; but goes a little of the faſteſt. 
BEMATLDO. All your great Phyſicians do ſo. 


As aR. To cut of my Arm, and pluck out my 
Eye, that the other may be better? I'd much rather 
that it ſhou'd not be quite ſo well. A pretty Opera- 
tion, truly, to make me at once both blind and lame. 


SCENE: AV. 
ARGAN, BE RAI. DO, TOINET. 


ToinzT pretending to ſpeak to ſome body. 
Ome, come, I'm your humble Servant for that. I 
am not in a merry Humour. 

ARG AN. What's the matter? 

ToixE T. Your Phyſician, Troth, wants to ſeel my 
Pulſe. | 

AscAN. Look you there, at fourſcore and ten 
Years of Age. 

BERALOO. Well, come, Brother, ſince your Mr. 
Purgon has quarreb'd with you, won't you give me 
leave to ſpeak of the Match, which is propos'd for my 
Niece ? 

ARG AN. No, Brother, I'!] put her in a Convent, 
fince ſhe oppos'd my Inclinations, I fee plainly 
there's ſome Intrigue in the Caſe, and I have dit- 
cover'd a certain ſecret Interview, which they don't 
know I have diſcover'd. 

| 3 BBRAL PDO. 
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e | 

BirrarDe. He bien, mon frere, quand il y auroit 
quelque petite inclination, cela ſeroit-il fi crimine!; 
& rien peut. il vous offenſer, quand tout ne va qu'à des 
choſes honnetes, comme le moriage ? 

ARGaNn, Quoi qu'il en ſoit, mon frere, elle {era 
religieuſe, Ceſt une choſe reſolue, 

BiRALDE. Vous voulez faire plaiſir 2 quelqu'un. 


Aga. Je vous entends. Vous en revenez tous 
jours Ia, & ma femme vous tient au cœur. 


BEPALDE, He bien, oui, mon frere, puiſqu il faut 
parler a cœur ouvert, Ceſt votre femme que je veux 


dire; &, von plus que Pent&tement de la médecine, 1 fa 
e ne puis vous ſouffrir l'entètement od vous etes pour 5 
lle; & voir que vous donniez, tete baiſiée, dans tous . 
les pie ges qu elle vous tend. lic 

TointTTE. Ah! Monſieur, ne Farlez point Ce 5 
madame, Ceft une femme fur laquelle il n'y a rien a 
dire; une femme ſans artifice, & qui aime monſieur, by 
qui Faime . . . . On ne peut pas dire cela. M 

Arcan. Detmandez-lui un peu les careſſes qu't elle b 
me fait. 


ToixtTTE. Cela eſt vrai. 

Ag AN. Linquictude que lui donne ma maladie; ; 

ToixeTTE. Aſſurément. 

ARGAN, Et les ſoins, & les peines qu elle prend au- 
tour de moi. 

ToINETTE. II eſt certain. [a Beralde.] Voulez. vous 
que je vous convainque; & vous faſſe voir, tout- a- 
Pheure, comme madame aime monſieur? 2 Argan. | 


Monſieur, ſouffrez que je lui montre ſon bejaune, & le 
tire d'erreur. 


ARGAN. Comment? 
Toix kT TE. Madame s'en va revenir. Mettez-vous 
tout Etendu dans cette chaiſe, & contrefaites le mort. 


Vous verrez la douteur on elle ſera, ue Je lui di- 
rai la nouvelle. 


—_ | AnGav. 


it 
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BrRAL DO. Well, Brother, allowing there were 


ſome little Inclination, wou'd that be ſo criminal, and 


can any thing be offenſive to you, when all this tends 
only to what is very honeft, as Matrimony ? 

ARGAN. Be it what it will, Brother, ſhe ſhall be a 
Nun, that I'm determin'd upon. | | 

BrRALDbo. You will very much pleaſe a certain 
Perſon. 

AxrGav. I underſtand you. You are always harp- 
ing upon that String, and my Wife ſticks greatly 


| in your Stomach. 


Brezaipo. Well, yes, Brother, ſince I muſt ſpeak 


frankly, tis your Wife that I mean; and I can no 


more endure the Infatuation you are under in reſpect 
to her, than I can your Infatuation in reſpe& to Phy- 
ſick, nor to {ee you run head-long into every Snare ſke 


lays for you. 


ToiNET. Ah, Sir, don't talk of Madam, ſhe's a 
Woman of whom there's nothing to be ſaid ; a Woman 


without Artifice, and who loves my Maſter, who loves 


him—— One can't exprels it. 


| AR GAN Ask her but how fond ſhe is of me. 


ToixerT. *Tis true. 

Arcan, What Uneaſineſs my Sickneſs gives her. 

ToineT. Moſt aſſuredly. 

ARG AN. And the Care, and the Pains ſhe takes a- 
bout me. | | 

Toix ET. Tis certain, [To Beraldo.] Have you 8 
mind I ſhould convince you, and ſhew you preſently 
how Madam loves my Maſter [To Argan. ] Sir, let 


me undeceive him, and deliver him from his Miſtake. 


ARG AN. How? _ > 
ToixkET. My Miſtreſs is juſt return' d. Clap your 
ſelf down in this Chair, firetch'd out at your full 
Length, and feign your ſelf dead, You'll ſee the Sot 
row ſhe'll be in, when I tell her the News, | 
P 4 2 ARrGat. 
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ARGan, je le veux bien. 


ToiNETTE. Oui; mais ne la laiſſez pas long. ter. 
dans le déſeſpoir, car elle en pourroit bien mourir. 
AR GA. Laiſſe- moi faire. 


ToixETTE @ Beralde.] Cachez- vous, vous, dans ce 
coin-la. c 


S GENE XVII 
A-R-S AN, O 1 NET FE. 


AR GAN. 
N. a-t il point quelque danger a contrefaire le 
mort? 
Toixk TTR Non, non. Quel danger y auroit-il? 
Etendez-vous là ſeulement. II y aura plaifir a con- 
ſondre votre fiere. Voici madame. Ienez-vous bien. 


S 48-8... AV. 


BELINE, ARGAN tends dans ſa hail, 
TOINETTE. 


ToinzeTTE ſeignant de ne pas woir Beline. 
H, mon Dieu! Ah, malheur! Quel étrange ac- 
cident ! 

BELIIN FE. Queſt ce, Toinette ! 

TolxerTTE. Ah! Madame, 

Betine. Qu'y a-t-il ? 

ToixETTE. Votre mari eſt mort. 

BELine, Mon mari eſt mort ? 


ToinerTE. Helas! Oui. Le pauvre defunt et 


trepaſſe, 

BELINE. Afſurement ? 

TorxneTTE. Afurement. Perſonne ne ſgait encore 
cet accident-la; & je me ſuis trouvee ici toute ſeule. 


II vient de paſſer entre mes bras. Tenez, le voila 


tout de ſon long dans cette chaiſe. BELI VE. 


3 
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ARGAN. I'll do it. 

To1xET. Yes, but don't let her continue long in 
Deſpair, for ſhe may perhaps die by it. 

ARGaAN. Let me alone. | 

To1NET 7 Beraldo.] Hide you your ſelf in this 
Corneb. 


SCENE XVII. 
ARGAN,TOFENTE:T. 


ARGAN. 
I there not ſome Danger in counterfeiting Death ? 


Torxer, No, no. What Danger can there be? 
Only ſtretch your ſelf out there. *Twill be a great 
Pleaſure to confound your Brother, Here's my Mi- 
ſtreſs. Steady as you are. 


COLDER Dede 
SCENE XVIII. 


BELINA, ARGAN AFreiched out in his 
Chair, TOIN E T. 
TOINET pretending nut to ſee Belina. 
I! Heavens! oh, wretched ! what a ſtrange Ac 
cident ! 
BeLiNa, What ails you, Toner ? 
TolNxET. Ah, Madam! 
BELIN A. What's the matter? 
TolNx ET. Your Husband's dead. 
BTLINA. My Husband dead ? 
Toixevt. Alas! yes. The poor Soul is defunct 


BELINA. Certainly ? | 

Toixegr. Certainly. No body knows of this Acc'+ 
dent as yet, I was here all alone with him. He jul 
naw departed in mv Arms. Here, fee him laid at ts 
full Length in this Chair. 1 1 14. 
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Be LIxE. Le Ciel en ſoit lous. Me voili delivree 
d'un grand fardeau. Que tu es ſotte, Toinette, de tat. 
fliger de cette mort. 

Torx BTT E. Je penſois, Madame, qu'il fallut pleurer. 

Bering. Va, va, cela wen vaut pas la peine. Quelle 
perte eſt-ce que la Lende & de quoi ſervoit-il ſur la 
terre? Un homme incommode à tout le monde, mal 
propre, de goutant, fans ceſſe un lavement, ou une me- 
decine dans le ventre, mouchant, touſſant, crachant 
toujours, ſans eſprit, enmyeux,” de mauvaiſe humeur, 
fatigant ſans ceſſe les gens, & grondant jour & nuit 
ſervantes & valets. | 

ToineETTE Voila une belle oraiſon funébre. 

BF LINE. II faut, Toinette, que tu m'aides à Exccater 
mon deſſein; & tu peux croire qu'en me ſervant ta re. 
compenſe eſt ſure. Puiſque, par un bonheur, perſonne 
weſt encore averti de la choſe, portons- le dans fon lit, 
& tenons cette mort cachee, juſqu'a ce que Jae fait 
mon affaire. II y a des papiers, it y a de argent, 
dont je me veux ſaiſir; & il reſt pas juſte que j aie 
paſſe, ſans fruit auprès de lui, mes plus belles années. 
Vien, Toinette, prenons auparavant toutes ſes clcs. 


Ax Ax /e leuænt bruſquement.] Doucement. 

PELINE. Ahi! 

Ak G AN. Oui, madame ma femme, C 'elt ainſi que 
vous m'aimez ? 

ToiNETTE. Ah, ah! Le defunt n 'eſt pas mort. 

An AN a Beline, qui ſort.] Je ſuis bien aiſe de voir 


votre amitie, & d'avoir entendu le beau panegirique | 


que vous avez fait de moi. Voilaà un avis au lecteur, 
w me rendra ſage a Pavenir, & qui m 'empechera de 
faire bien des choſes. 


SCENE 
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Berina, Heav'n be praisd. Here I am deliver'd 
from a grievous Burden. What a Fool art thou, Toi» 
net, to be ſo afflicted at his Death! | 

Toixgr. I thought, Madam, that we ſhould cry. 

BELINA. Go, go, 'tis not worth while. What loſs 


is there of him, and what good did he do upon Earth ? 
A Wretch troubleſome to all the World, a filthy, 


nauſeous Fellow, never without a Clyſter, or a Doſe 
of Phyſick in his Guts; always ſniveling, coughing, 
or ſpitting; a ſtupid, tedious, ill-natur'd Creature 
far ever fatiguing People, and ſcolding, Night and 
Day, at his Maids and his Footmen. 

ToinET. A fine funeral Oration ! 
BERLIN A. You mnſt help me, Joinet, to execute my 
Deſign, and you may depend upon it, in ſerving me, 
your Recompenſe 15 ſure. Since, by Good-luciz, no 
body. is yet acquainted with the Affair, let us carry him 
to his Bed, and keep his Death a Secret, till 1 have 
accompliſh'd my Buſineſs. There are ſome Papers, and 
there is ſome Mony, that I have a mind to ſeize on, and 
itis not juſt that T ſhou'd have paſt the Prime ofmy Years 
with him, without any manner of Advantage. Come, 
Toinet, let us firſt of all take all his Keys, 

Ax AN farting up haſtily. ] Softly, 

BeLina. Ah! 

Arcan, Ay, Miſtreſs Wife, is it thus you love me 


ToineT, Ah, hah, the defunct is not dead, 

ArGan to Belina who mancs of.) I'm very glad to 
ſee your Love, and to have heard the fine Panegyric 
you made upon me. Tis a wholeſome Piece of Ad- 
vice, which will make me viſe ſor tue future, and pre- 


vent me doing a good many things, 
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SG EN IX. | 
BERALDE ſortant de Pendreit ou il Setoit cache, | BE 
ARGAN, TOINETTE. | 


BERALDE. 
E bien, mon frere, vous le voyez. 

ToiNETTE. Par ma foi, je n'aurois jamais cru 
cela. Mais j'entends votre fille, remettez-vous comme 
vous étiez, & voyons de quelle maniere elle recevr2 
votre mort. Ceſt une choſe qu'il n'eſt pas mauvais 
d'eprouver; &, puiſque vous Ctes en train, vous con- 
noitrez par la les ſentimens que votre famille a pow 
vous. [ Beralde va encore fe cacher. 


FS 


N 
ARGAN, ANGELIQUE, TOINET TE. 


TofNETTE feignant de ne pas voir Angelique. 

Ciel! Ah, facheuſe avanture! Malheureuſe jour- 

nce ! 

ANGELIQUE. Qu'as-tu, Toinette, & de quoi pleu- 
res-tu ? = | ( 

ToinzTTE. Helas! J'ai de triſtes nouvelles a vous 
donner. 

ANGtL1Que. He quoi? 

ToixETTE. Votre pere eſt mort: 

ANGELIQUE. Mon pere eſt mort, Toinette ? 

TolxET TE. Oui. Vous le voyez la; il vient de 
mourir tout: à- l'heure d' une foibleſſe qui lui a pris. 

Ax HII E. O Ciel ! Quelle infortune! Quelle at- 
teinte cruelle! Helas ! Faut-il que je perde mon pere, 
la ſeule choſe qui me reſtoit au monde; & qu'encore, 
pour un furcroit de déſeſpoir, je le perde dans un mo- 
vicat ou il etoit irrite contre moi! Que deviendrai-je, 

mal- 


S UE.N-E:XIX. 


BERALDO coming out of the Place aubere he avas hid, 
ARGAN, TOINE T. 


BERAL VDO. 
Ell, Brother, you ſee bow tis. 
Toi NET. In good Truth, I cou'd never have 


believ'd it. But I hear your Daughter; place yourſelf 
as you were, and let us ſee in what manner ſhe will 
receive your Death. Tis a thing which *rwill not be at 
all amiſs to try, and ſince your Hand is in, you'll know, 
by this means, the Sentiments your Family has for 
you. i Beraldo conceals himſelf again, 


„ 
ARGAN, ANGELICA TOINE x. 


TolNET pretinding not io ſee Angelica. 


8 Heaven! Ah! ſad Accident! Unhappy Day 


AncELIiCa. What ails you, Joiner, and what d'ye 
cry for? | 
Toixzr. Alas! I've melancholy News to tell you. 


AxcELIc A. Eh? What? 

ToixzT. Your Father's dead. 

AyNcELica. My Father dead, Joinxet? 

Toi NET. Yes, you fee him there, he died this Nfo- 
ment of a fainting Fit that took him. 

AxGELica. Oh Heaven]! what a Misfortune! what 
a cruel Stroke! Alas! muſt I loſe my Father, the only 
thing I had left in the World! And mutt I alſo, to in- 
cieale my Deſpair, loſe him at a Time when he was 
angry with me! What wil become of. me, unhappy 
| VVietch! 
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malheureuſe, & quelle conſolation trouver après une f: 
yu pre ? 


er Nn. 


ARGAN, ANGELIQUE, CLEANTE, 
TOINETTE. 


CLEANTE. 


U'avez-vous donc, belle Angelique, & quel mal- | 


heur pleurez vous ? 

ANGELIQUE, Helas ! Je pleure tout ce que dans la 
vie je pouvois perdre de plus cher, & de plus precieux. 
Je pleure la mort de mon pere. 

CLEANTE. O Ciel! Quel accident! Quel coup ino- 
pine! Helas! Apres la demande que javois conjure 
votre oncle de faire pour moi, je venois me preſenter 
2 lui; & tacher, par mes re! ſpects & par mes prieres, 
de diſpoſer ſon cœur à vous accorder à mes vœux. 


ANGELIQUE. Ah! Cleante, ne parlons plus de rien, 
Laiffons-1a toutes les penſees du mariage. Apres la 
perte de mon pere, je ne veux plus etre du monde, & 
J'y renonce pour jamais. Oui, mon pere, fi Jai ré- 
ſrſté tantot a vos volontes, Je veux ſuivre du moins une 
de vos intentions, & rẽparer par 1a le chagrin que je 
m'accuſe de vous avoir donn. ¶ t Jettant à gencuæ. 
Souffrez, mon pere, que je vous en donne ici ma parole, 
& que je vous embraſle, pour vous témoigner mon ref 
ſentiment. 


ARrGaN embraſent Augeligue.] Ah! Ma fille. 

AncELIQUE. Au! 

Axcax. Vien. Waie point de peur, je ne ſuis pas 
mort. Va, tu es mon vrai {-ng, ma veritable {ille ; 
& je ſuis ravi d'avoir vu ton bon naturel. 


SCENE 


gu 
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Wietch! And what Conſolation can I find after fo 
2 a Loſs! 


SCENE XXI. 


ARG AN, ANGELICA, CLEANTHES, 
T OINET. 


CLEANTHE 8. 
Hat's the Matter with you, fair Angelica? And 
what Misfortune do you weep for ? 

AxXGELICa, I weep for every thing I cou'd loſe 
moſt dear and precious in Life, I weep for the Death 
of my Father. 

CLEaNTHEs. Heav'ns} what an Accident! how 
unexpected a Stroke! Alas! after the Demand I had 
conjur'd your Uncle to make of you in Marriage, I 
was coming to preſent my ſelf to him, to endeavor by 


my Reſpects and Intreaties to incline his Heart to grant 
you to my Wiſhes, 


Axck Lic A. Ah! Clonthes, let us talk no more of 


it. Let us here leave off all Thoughts of Marriage. 


After the Death of my Father, I'll have nothing more 
to do with the World, I renounce it for ever. Ves, 


my dear Father, if I have lately oppos'd your Indi- 


nations, I will follow one of your Intentions at leait, 
and make amends, by that, [#nec/ing.} for the Con- 
cern I accuſe my ſelf of having given you. Permit 
me, Father, now to give you my Promiſe of it, and 


to embrace you, to witneſs to you my Reſentment. 


ArGan embracing Angelica.] Oh! my Child! 

ANcELICA. Hah! 

Azcan. Come, be not frighted, J am not dead. 
Come, thou art my true Fleſh and Blood, my real 


Daughter, and I am charm'd that I have diſcover'd 
thy Good- nature. 


SCENE 


- * 
— — — 


— 


1 
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 $CENE XXII 
ARGAN, BERALDE, ANGELIQUE, A 


CLEANTE, TOINET TE. 


ANGELIQUE. 

AE Quelle ſurpriſe agreable ! Mon pere, puiſque 

par un bonheur extreme, le Ciel vous redonne 4 
mes vœux, ſouffrez quiici je me jette a vos pieds por 
vous {upplier d'une choſe. Si vous netes pas favorable 
au panchant de mon cœur, ſi vous me refuſez Cleante 
pour Epoux, je vous conjure, au moins, de ne me point 
forcer d'en Epouſer un autre. C'eſt toute la grace que je 
vous demande. — 

CLtants /e jettart aux genoux d Argan.] He! 
Monſieur, laiſſez- vous toucher a ſes prieres & aux mi- 
ennes; & ne vous montrez point contraire aux mutuels 
empreſſemens d'une fi belle inclination, 

BERNALDT. Non fiére, pouvez-vous tenir là- contre! 

Tolx ET TE. Monſieur, ſerez- vous inſenſible a tant 
d'amour? | 

ARrGan. Quil ſe faffe médecin, je conſens au ma- 
riage [a Cllante.] Oui, faites-vous médecin, je vous 
donne na fille, 

CLEYN YE. Ties-volontiers, Monſieur. S'il ne tient 
qu: cel: cur etre votre gerdre, je me ſerai médecin, 
apoticaire meme, fi vous voul:z, Ce neſt pas ure af. 
| faire que cena, & e fernis bien d'autres choſes pour ob- 
tenir la belle. Angeli ve. 
| | BeRaLDE Mis. ron fere; il me vient une penſce. 
| Faites-vous n Ehen guν.-u mene. La commodite ler 
encore plus ga, Cavcir en vous tout ce qu'il vous 
faut. 

TolxfT IE. Cet eft vraj. Voila le vrai moyen de 
vous guérir bie: ot; & il wy a point de maladie i 
oſee, que de ie jouer à la peiionne C un médecin. 

ARCHE, 


— — — . — 
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SCENE XXIL 


ARGAN, BERALDO, ANGELICA, 
CLEANTHES,-TOINET. 


: ANGELICA. 

H! what an agreeable Surpriſe ! Since, by ex- 

treme good Fortune, Hea'vn reſtores you, Sir, 
to my Wiſhes, permit me here to throw my {elf at your 
Feet, to implore one Favour of you. If you are not 
favourable to the Inclination of my Heart, if you re- 
fuſe me Cleautbes for a Husband ; I conjure you at leaſt, 
not to force me to marry another. This is all the 
Favour I ask of you. 

CLEANTHES throwing himſelf at Argan's Feet.) Ah! 
Sir, allow your ſelf to be touch'd with her Intreaties 
and mine; and ſhew not your ſelf averie to the mutual 
Ardors of fo agreeable a Paſſion. | 

BeraLno. Brother, can you withſtand this? 
ToilnNET. Can you be inſenſible, Sir, of ſo much 
Love. | 

ArGan. Let him turn Phyſician, I conſent to the 
|. Marriage. [79 Cleanthes.] Yes, Sir, turn Phyſician, 
and I give you my Daughter. | 

CLEANTHES. Moſt willingly, If it only ſticks at 
that, Sir, to become your Son-in-Jaw, I'll be a Phy*- 
cian, and even an Apothecary, if you plea'e. That's 
no ſuch a Buſineſs, I ſhou'd do much more to obtain 
the fair Angelica. | 

BEekaLpo. But, Brother, a Thought's come into 
my Head. Turn a Phyſician your ſelf. The Conve- 
niency will be much greater, to have all that you 
want within your elf. | 

ToixgE r. That's true. That's the true Way to cure 
yourſelf preſently ; and there's no Diſtemper ſo daring, 


& to meddle with the Perſon of a Phyſician, 
| | | ARG AN, 
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Arxcan. Je penſe, mon frere, que vous vous moquez | of 
de moi. Eſt- ce que je ſuis en age detudier ? | 
BERALDE, Bon! Etudier. Vous etes aſſez ſcavant, 


f . . no 
& il y en a beaucoup parmi eux, qui ne ſont pas 1 
plus habiles que vous. J 

ARGAN. Mais il faut ſgavoir bien parler latin, con- 0 
noitre les maladies, & les remedes qu'il y faut faire, re 

BERAL DE. En recevant la robe & le bonnet de mede- Re 
ein, vous apprendrez tout cela; & vous ſerez apres de 
plus habile que vous ne voudrez. 
| AxrGan. Quoi! Lon ſęait diſcourir ſur les maladice, _ 
quand on a cet habit-la ? bi 

Biratpe, Oui. Lon ma qu'a parler avec une 15 
robe, & un bonnet, tout galimathias devient ſgavant, & 2d 
toute ſottiſe devient raiſon. 

Toix BTT E. Tenez, Monſieur, quand il n'y aurcit Be 
que votre barbe, c'eſt dèja beaucoup, & la barbe fait By 
plus de la moitié d'un medecin. 

CbEanTE. En tout cas, je ſuis pret a tout, th 

BiratpE A Argan.] Voulez-vous que affaire ie 15 
faſſe tout-a-lheure ? 

Ax AN. Comment tout-a-I'heure ? 

BERALDE. Oui, & dans votre maiſon. 

An AN. Dans ma maiſon? | 

B:RALDE. Oui. Je connois une faculte de mes amis, F 

ui viendra tout-a-heure en faire la c&remonie dans C 
votre ſale. Cela ne vous coutera rien. 

ARrGan. Mais, moi, que dire, que repondre ? 

B#*xALDE. On vous inſtruira en deux mots, & l'on th 
vous donnera par écrit ce que vous devez dire. Allez- dr 
vous-en vous mettre en habit decent, je vais les en- 'e 


voyer quer ir. 
ARG AN. Alluns, voyons cela. 


SCENE 
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ARrGan, I fancy, Brother, you banter me. Am I. 
of an Age to ſtudy ? 
BeraLDo. Pſhaw, ſtudy! why, you are learned e- 


nough ; there are a great many among em, who are 
not better skill'd than your ſelf. 1 5 

ARGAN. But one ſhould know how to ſpeak Latin 
well, to know the Diſtempers, and the Remedies pro- 
per to apply to 'em. | 

BERALDO. You'll learn all that by putting on the 
Robe and Cap of a Phyſician, and you will atterwards 
be more skilful than you'd with to be. 

ARGAN. What! do People underſtand how to diſ- 
courſe upon Diſtempers, when they have on that Ha- 
bit? 5 | 

BERALDO. Yes. Yeu have nothing to do, but to 
talk, with a Gown and Cap any Stuff becomes learn- 
ed, and Nonſenſe becomes Senſe. | 

ToixneT. Hold, Sir, were there no more than your 
Beard, that goes a great way already; a Beard makes 
more than half in the Compoſition of a Doctor. 

CLEANTHES. I'm ready at worſt, to do every 
thing. | 
BrRALDO 70 Argan] Will you have the thing done 
immediately? | 

Arcan, How immediately? 

BTRKAL DO. Yes, and in your own Houſe? 

ArxGan. In my own Houſe?  _ | 
BERALDO. Yes, I know a Body of Phyſicians, my 
Friends, who will come inſtantly and perform the 

Ceremony in your Hall. Twill coſt you nothing. 

Ax AN. But what ſhall I fay, what ſhall I aniwer? 

BeraLDo. They'll inftru& you in a few Words, and 
they'll give you in writing, what you are to fay. G 
dreſs your ſelf in a decent manner, I'll go ſend for 
em. ; 


AxGan, With all my Heart, let's ſee this. 


SCENE 
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S GENE DERNTE:R-E. 


BERAL DE, ANGELIQUE, CLEANT E, I BI 
TOINET TE. 


CLEANTE. 
UF voulez-vous dire, & qu'entendez- vous ves 
cette facuite de vos amis? 
TH 


1'0INETTE. Quel eft donc votre Ceſlein ? 
Beralpe. De nous divertir un peu ce ſoir. Les 


comediens ont fait un petit intcrme's de la reception T 
d'un médecin, avec des danſes & den muſique, je veux A 
que nous en prenions enſemble 'e divertiſſement; & ta 
que mon frere y faſle le premier perſonnage. os 
AxcELIQue. Mais, mon oncle, il me ſemble que 
vous vous jouez un peu beaucoup de mon pere. * 
BERAL DE. Mais, ma niece, ce n'eſt pas tant le jouer, 
que Laccommoder a ſes fantaiſies. Tout ceci ref 28 
qu' entre nous. Nous y pouvons auſſi prendre chacun == 
un perſonnage, & nous donner ainſi la comedie les uns q 
aux autres. Le carnaval autoriſe cela. Allons vite | 


Preparer toutes choſes. 
CLEANTE A Arglique.] V conſentez-vous ? 
ANGEL1qQUE. Oui, puiſque mon oncle nous con- 
duit. 


TN T E R. 
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Mee 
SCENE the LAST. 


BERALDO, ANGELICA, CLEANTHES, 
1 O N E T. 


CLEANTUEsS. 


Hat's your Intention, and what d'ye mean by 
this Body of your Friends 
ToinzT, What's your Deſign ? 
Beratipo. To divert our ſelves a little this Evening, 
The Players have made an Interlude of a Doctor's 
Admiſſion with Dances and Muſick, I defire we may 
take the Diverſion of it together, and that my Brother 
may act tne principal Character in it. 

ANnGEL1CA. But, Uncle, methinks you play upon 
my Father a little too much. 

BERAL DO. But Niece, this is not ſo much playing 
on him, as giving into his Fancies. We may each of 
us take a Part in't our ſelves, and ſo perform the Co- 
medy to one another. The Carnival bears us out in 


this, Let's go quickly to get every thing ready. 


CLeaxTHES fo Angelica.] Do you conſent to it? 
ANGELICA, Yes, fince my Uncle condugs us. 


I NT E R- 
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IL NT E R M E D E. 
PREMIERE ENTRE E. 


Des tapilſiers viennent, en danſant, priparer la ſale ; & Lobe 
placer les bancs en cadence. 
1 5 E N _ 5 R E E. ; 

Marche de la facults de médecine, au fon des inftr Ausrens. 4 
Les porte ſeringues ripreſentant les al gers, entrent les P 
Premiers. Apres eux, viennent, deux d deux, les ape. enter 
ticaires avec des mortiers, les chir wurgiens & les docteurs, Mor: 
gui wont ſe placer aux deux ciits du theatre. Le . them 
dent monte dans une chaire, qui eft au milieu; & A.- 2 
% 


gan qui doit etre regu docteur, fe place dans unt chair? 
#1us petite, qui eft au-devant de celle du prifident, ſeiF a 


LE PRESIDENT, 
catantif/im: doctores, 
Medicine pr 722 TH 
Qui hic aſſemblati eis; 
Fr wor altri Meſiores, 
Sententiarum facultatis 
Fideles executores, 

Chirurgiani S apoticari, 

Atque tota compania aulſi, 
Salus, honor, & argentum, 
Atque Bonum appetitum. 

Non poſſum, docti confreri, 
En moi ſatis admirari, 
Qualis bona inventio, 
Eſt medici proſeſſio; 
Ava bella choſe eſt & bene trouxata, 
Medicina illa benedicta, 
Duc, ſeio nomine ſolo, 

Surprenanti miraculo, 

Depuis fi longo tempore, 
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FN TE 64 © &o 


IAST DE NT-A-F. 


Upbolſterers come in dancing to prepare the Hall, and 
place the Benches to Muſick. 


SECOND ENTRY. 
4 Cavalcade of Phyſicians to the ſound of Inſtruments. 


Perſons bearing Cliſter-pipes which repreſent Maces, 


enter firſt, After them come the Apothecaries avith their 
Morters, Surgeons and Doctors two by two, evho place 
themſelves on each fide the & lage, aui! the Preſfdent 
aſcends a Chair, aubich is plac'd in the middle, and Argan 
who is to be admitted a Doctor of Phyfick, places hin- 
ſelf on a low Stool at the Foot of the Preſident's Chair. 


PRASES. 


* Cavantif)imi Doctores, 
Medicimi Proftffores, 
Qui hic aſſemblati eſtis; 
Et wos altri Meſſiores, 
Sextentiarum Facultatis 
Fideles executores ; 
Chirurgiani & Apothicari, 
Atque tota compania auſ/i, 
Salus, honor, & argentum, 
Atque bonum appetitum. 
Non poſſum, doi confreri, 
In me ſatis aamirari, 
Qualis bona inventio, 
Ei Medici profeſſio; 
How rare and choice a thing is iſia 
Medicina benedicta, 
Due ſuo nomine ſolo 
Marweluſo miraculo 
Since fs longo tempore; 
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Facit a gogo wivere 
Tant de gens omni genere. 


Per totam terram videntus 
Grandam woram ubi ſumnus 3 
Et quod grandes & petit 
Sunt de nobis infatuti. 

Totus mundus currens ad nfl: at detmores, 
Nos regardat ficut Dis; 
Et nofiris ordmmmancits 


Principes & reges ſoumiſſos videtis, 


Donque il eft noſtræ ſafientie, 
Boni ſenſus atque prudentiæ, 
De fortement travaillare, 
A nos bene conſervare 
In tal; credito, vorga, & honore 
Et prendere gardam @ nm recevere, 
In noſtro docto corpore, 
Quam perſonas cd pabiles, 
Et totas di nas ramplire 


Has plagas honorabiles. 


Ce pour cela gue nunc convocati eſtis, 
Et credo quod trouwabitis 
Dignam maticram medici, 

In ſfawanti homine que voici; 
Leguel, in cheſis omnibus, 
Dono ad interrogandum, 
Et a fond examinandum 
Veſtris capacitatil us, 


FRTMHIER DOCTEUR. S zribi licentiam dat amen. 1 


pra ſes, 
Ft tanti doi doctores, 


Et afſiſtantes illuſtres, 

Tres fgawanti bachelierg 
Jim eſtimo & honorey 
Demandate \ O. 
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Has made in Clover wivere 
So many People omni genere. 


Per totam terram videmus 
Grandam wogam ubi ſumus; 
Et quod grandes & petiti 
Sunt de nobis infatut!: 
Totus mundus currens ad noſtros remed:os, 
Nos regardat ficut Deos, 
Et noſtris preſecriptionibus 
Principes & Repes ſubjectos widetis, 


"Tis therefore noſtra ſapientia; 
Bonus ſenſus atque prudentia, 
Str 3 for 40 Kada iure, 
A nos bene conſervare 
In tali c. edrta, wvoga & Lonore 
Ft take care d non recevere 
In ni/ira d3to cor pore 
Zain per /onas capabiles, 
Ze totas aignas fillire 
Has flagas honorani!:s. 


Par that nunc convocat! of 46. 
Et credo quod findebitis 
2 8 * n matic FAIR TC: i. 

Ii fav vanti homine that there von 
Whom in things omnibus 
Daus ad interrogandum, 
Led bottom examinandymn: 
Veſtris ch, JUS. 
dT Doc rok. Si mii licentiam aut Dor 
Pra. ſes, 

Ft ta. te 441 Do7ores, 
Et aljiftantes ella rec, 
Frm 7. 15 e Boch! liers 
Ducm eftima S 149915 


V Thi No | * Derin 7507. . 5s 
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Demandabo cauſam & rationem, quare 
Opium facit dormire. 
ARrGAN, Mihi d doctore 
Demandatur cauſam & rationem quare 
Opium facit dormire, 
A quoi reſpondeo, 
Duia eft in eo 
Virtus dormitiva, 
Cujus eft natura 
Senſus aſſbupire. 
Cnotux. Bene, bene, bene, bene reſpondere, 
Dignus, dignus eft intrare 
In noſtro docto corpore. 
Bene, bene reſpondere. 
Srcond Docr us., Cum permiſſione domin; pretficdi: 
| De#ifhme facultatis, 
Et totius his noſtris actis 
Companice afſiſtantis, 
Demandabo tibi, docte Bacheliere, 
Dur ſunt remedia, 
Duc in maladi d 
Ditte hydropiſia 
| Convenit facere ? 
ArGan. Chſterium donære, 
Poſiea ſeignare, 
Enſuita purgare. 
Cuokux. Bens, bene, bene, bene reſpondere. 
Dignus, dignus eſt intrare 
In noſtro docto corpore. 


'TrRon51tme Docr EUR. Si bonum femndblatur c. 
prefict, 
DoFifime factltati 
Et companie preſent, 
Demandabo tibi, docte bacheliere, 
Due remedia heficis, 
Pulmonicis atpue aſinaticis 
Trevas a propos face e. 
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Demandabo cauſam & rationem, quare 
Opium facit dormire, 
ARG AN. Mibi a do doctore 
Demandatur cauſam S rationen, Quare 
Opium facit dormire. 
To which reſpondeo, 
Duia eft in cc 
Virtus dormitiva, 
Cujus eſt natura 
Senſus ſtupifire. 
Cuorvs. Bene, bene, bene, bene reſpondare, 
Dignus, dignus eſt intrare 
In noſtro dos corpore. 
Bene, bene reſpondere. 


SecoND Docrox. Cum permiſſione Domini Prefidis, 
Doctiſimæ Facultatis, 
Et totius his noſtris actis 
Companiæ aſjiſtantis, 
Demandabo tibi, doe Bacheliere, 
Due ſunt remedia, 
ue in maladia 
CalPd Hydropiſia 
Conwenit facere 
Arcan, Cl, Herium donare, 
Poſiea bleedare, 
Afterwards purgare. 
CHORUS, Bene, bene, bene, bene reſpondere, 
Dignus, dignus eſt intrare 
In noſtro docto corpore. 
Tuixd Doc rox. Si Bonum ſemblatur Demine' Pr. 
fot | 
Do#ifjime Facultati 
Et Companiæ preſenti, 
Demandabo tibi, docte bacheliere, 
Due remedia Eticis, 
Pulmonicis atque Aſmaticis 
Do you think à propos faceres 
Q- 2 ARrGAN, 
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ARG AN. Chſter ium donare, 
Poſtea ſeignare, 
Enſuita purgare, 
Cnoxux. Bene, bene, bene, bene reſpondere ; 
Dignus, dignus eft intrare 
In ncf/ro doo corpore. 
QuaTrItme LocTEuR. Super 7//as maladias, 
Do@us backelierus dixit marawillas; * 
Mais fi non ennuyo dominum pr ſidem, 
Doctiſſimam facultatem, 
Ft totam honorabilem 
Companiam ecoutantem 3 
Faciam illi unam querſlionem, 
Des hiero maladus unus 
| Tombawit in meas manus ; 
Tabet grandam fievram cum redoublamentis, 
Grandum dolorem capitis, 
Et grandum malum au cite, 
Cum granda difficultate 
Et pena reſpirare. 
Veillas mihi dire, 
Doe bachelicre, 
Quid illi facere? 
AROAN. Clſterium donare, 
Poſted ſeignare, 
Enſuita purgare. 
CixQulItME DocrEUR, Mais ſi maladia 
Opiniatria _ 
Non wult ſe garire, 
Quid ili facere? 
Ak G Ax. Coſterium donate, 
Poſtea ſeignare, 
Enſuita purgare. 
Reſeignare, repurgare & rechyſteriſare. 
Cnokuk. Ben, bene, bene, bene reſpondert: 
Dignus, dignus eſt intrare 
Ia noſtre docto cos pore. 
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Arcan. Cliſterium donare, 
Paſtea bleedarc, 
Afterwards purgare. 
Cnokus. Bene, bene, bene, bene reſpondere: 
Dignus, dignus eft intrare 
In noſtro docto corpore. 
FouxrH Doc rox. Super illas mala dias, 
Doctus Bachelierus dixit maravillas ; 
But if I do not teize and fret Dominum Preſidem, 
Doctiſimam Facultatem, 
Et totam honorabilem 
Companiam hearkennantej 3 
Faciam illi unam queſiionem. 
Laſt Night Patientus unus 
Chanc'd to fall in meas manu: : 
Habet grandam fieuram cum redoublamentis 
Grandum dolorem capitis, 
Et grandum malum in his Si-dt, 
Cum granda difficultate 
Et pena reſpirare. 
Be pleas'd then to tell me, 
Dodte Bacheliere, 
| Duid illi facere. 
ARGAN. Cliſterium donare, 
Poſtea bleedare, 
Afterwards Purgare. 


Fif TH Docrosr. But if Maladia 
| Opiniatria, 
Non wult ſe curire, 
Ouid illi facere ? 
ARCAN. Cliſterium donare, 
Poſtea bleedare, 
Afﬀteravards purgart. 
Rebleedare, repurgare, & reclyſteriſarts 
CHORUS, Bene, bene, bene, bene reſpondere 3 
Dignus, digrus eft intrare 
In noſiro doo corpore. 


Q 3 


— 
>: 


he 
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LE PxEsIpenT à Argan. ] Juras gardare ſtatute 
Per facultatem preſcripta, 
Cum ſenſu & jugeamento? 
ArGAN. FJuro. 
Le PREsID ENT. Eſere in omnibus 
Conſultationibus 
Ancient aviſo 7 
Aut bono, 
Aut mauvaiſe? 
ARGAN. Juro. 
LE PRESIDENT. De non jamais te ſervire 
De remediis aucunis, 
Ouam de ceux ſeulement doctæ facultatis ; 
Maladus dut-il creware 
Et mori de ſuo malo? 
ARGAN. Turo. 
LE PrESIDENT. Ego cum iſto bonets 
Venerabilt & dots, 
Dono tibi & concen 
Virtutem & piii ſſuncicm, 
Medicand;, 
Purgandi, 
Seignandi, 
7 ergandi, 
Taillandi, 
Coupandi, 
Et occidendi 


Inipunè per totam terram. 


III. E N TR E E. 


Les chirargicns & les agoticaires vicunent Faire la ic 


Werence en cadence a Argan. 
ARG AN. Grandes drforcs defrine, 
De la rhubarbe & da ſent; 
Ce feroit ſans douta à moi choſa fallu, 
Inepta & ridicula, 
Si J Alloi bam mengageare 
Vobis loyanzeas donare, 
Et entreprenivam adjeuiare 
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Tus PrESIDENT to Argan. ] Juras keepare ſtatuta 


Per facultatem præſcripta, 
Cum ſenſu & jugeamento? 
ARGAN. Juro. 
Treg PRESIDENT. To be in omnibus 
Con ſultationi bus 
Ancieni awiſo; 
Aut bono, 
Aut baddo ? 
ARGAN. Turo. 
THz PrEsIDENT. That thouPt never te ſerwire 
De remediis aucunis, 
Than only thoſe doctæ Facultatis ; 
Should the Patient burſ?-O 
Et mori de ſuo malo? 
ARC AN. Furs. 
Tuk Faß ESI DEN T. Ego cum iſte benets 
Venerablili & don, © 
Dons tibi & conceds 
Virtutem Q Porxucrantiam, 
Medicandi, 
Pusgandi, 
Bleedandi, 
Prichandi, 
Cuttandi, 
Slaſpamddi, 
Et occidendi 
Impune per totam terra. 


N 
The Surgeons and Apothecaries do Reverence 
Muſick to Argan. 
ARO AN, Grandes Doctores doctrinæ, 
Of Rhularbe and of ene: 
"Tavou'd be in me without donut one thinga folle, 
Inepta & ridicula, 
If I fheuld mengageare 
Jobis lounngeas donare, 
E. pretendebam addare 


to 


Des 


: 
1. 
1 
: 
; 
1 
: 
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Des lumieras au ſoleil, 
Et des ttoilas au Cielo, 
Des ondas a Poceamo; 
Et des roſas au printanno. 
Agreate qu avec uno moto 
Pro toto remercimento 5 
Randam gratiam corpori tam docts. 
Vobis, wobis debeo 
Bien plus qu'a nature, & qu'a patri mes. 
Natura & pater meus 
Heominem me habent factum; 
Mais vos me, ce qui eft bien plus, 
Awetis fatum medicum. 
Honor, fawor, & gratia, 
Dui in hoc corde que woilg, 
Imprimant reſſentimenta 
Qui dureront in ſccula. 
CuokuR. Viwat, wivat, wivat, wivat, cent fois viva. 
Novus doctor, qui tam bene farlat, 
Mille, mille annis, & manget, & bibat, 
Et ſeignet, & tuat. 


I.. F N . 


Tous les chirurgiens & les apoticaires danſent au ſon di. 
mnſtrumens & des voix, & des battemens de mains, & 
des mortiers d afoticaires. 

PREMIER CHIRURGIEN. Pie til voir doctas 

 Suas ordonnancias, 
Omnium chirurgorum, 
Et apoticarum 
Ramplire boutigquas. 

Cuo gun. Yivat, vivat, viwat, wivat, cent fois aid 
Wovus doctor, qui tam bene parlat, 
Mille, mille annis, & maneet, & bitar, 

S /eionet, & tuck. 
SECOND CHIRURGIEN. Puiſſe tori ani, 
Lui ere beni 
Et faworabiles, 


Ft 
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Des Iumieras au Soleillo, 
Et des Ftoilas au Cielo, 
Des Ondas & Oceans; 
Et des Koſas de the Springe- 
Agree that a me crdo 
Pro toto remercmento 
Raudam gratiam Corpori tam docto, 
Jobis, vobis deben 
Mone than to natura, & than to patri meo; 
Natura & pater meus 
Hominem me habent fucthum : 
But vos me, that which is plus, 
Awvetis faFum Medicum. 
Honor, favor, & gratia, 
Qui in hoc corde que voila, 
Imprimant reſſeutimenta 
Qui dureront in ſccula. 
Cxorvs, Viwat, vi vat, wivat, viwat, for ever wivat 
Novus Doctor, qui tam bene ſpeakat, 
Mille, mille annis, & manget & bibat, 
Et bleedet & killat. 


IV. E N T R V. 


All the Surgeons and Apothecaries dance to the Sound 
of the Inſtruments and Voices, and clapping of Hands, 
and Apothecaries Mortars. 


Fixs T SURGEON. May be ſee dodtas 
Suas Præſcriptionas 
Omnium Chirurgorum, 
Et Apottquarum 
Fillire Shohas. 
Crorvs. Vivat, vivat, vivat, fer ever wivat 
Novus Doctor, qui tam bene ſpeakat, 
Mille, mille annis, & manget & bibat, 
E: bleedet & hillat. 
SECOND SURGEON. May all his Anni 
Be to him boni 
Et fawvorabiles, 


| 
| 
| 
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Et rhabere jamais 
Duam eſtas, verolas, 
Ficwras, pleureſias, 

Fluxus de ſang & dijjenterias. 

CnOEUR. Vivat, wvivat, wivat, vivat, tent fois viva 

Nowus doctor, qui tam bene parlat, 

Mille, mille annis, & manget, & bibat, 

Et ſeignet & tuat. 


V. & deemere ENTRE E. 


Pendant que l dernier chaur fe chante, les medecins, 
les chirurgiens & les apoticaires ſortent tous felon leur 
rang en cirimonie, comme ils ſont entris. 


F 1 N. 
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Et n'habere jamais 

Duam Plaguas, Poxas, 

Fievras, plurcfras 
Bloody Fluxies & diſnterias. 


Cnokus. Fivat, wivat, wivat, wvivat, for ever 
VIVA 
Novus Doctor, qui tam bene ſpcatat, 
Mille, mille annis, & mange, £5 bivat, 
Et bleedit & Rillot. 
V. and laſt ENTRY. 

While the Chorus is finging, the Doctors, Sur- 
geons and Apothecaries go out all acco: ding to 
their ſeveral Ranks, with the ſame Ceremony they 
enter'd, 


THE END. 


